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ATM mn 



LNTKODUCTION SUR U ROMANISATION DE L'lLE DE BRETAGNE 



priSface • • 

Les roots latins pass^ dans les langues brittoniqaes (1) sont 
trop iroportants, tant par leur nombre et leur caract^e qu*en 
raison des circonstances exceptionnelles dans lesquelles ils ont M 
emprant^s, pour quMIs n*aient pas appel^ Tattention des celtisants. 
Zeuss 6Q a iiv& grand parti dans sa Grammatica celtica. Ebelt 

(1) Je renonce k re^^t au teimc dc hreton pour Ic galloiSylc breton armoricain 
et Ic oornique. Mais je reconnais qu*4 cause <le Thabitude itiTet^rdc en France^ 
en AUemagne et en Angletcrre d*entendre par bnton exclusiyement Ic breton anno* 
ricain, ccla pouvait prDtcr h ambiguit<^ Jirltanntque eCit ca encore plus d*incon* 
T^nients. Je me suis rabattu sar hrittoHxqve qui me semble justifiable par la 
lingnistique ct rbistoirc. J*entcnds jaavieur^hrittoniquelti^ pdriodccorrcspondante 
& ▼ieux-celtiquc pour les peuplcs bretons; par vitux-gaUou, vleil^armorleatn, 
vieuX'Corniqye^ la -p^riode du VI1«.VIII« au XI» si^cle; par moyen'galUU^ 
m4fyen»armuricain, vioyen^ormqne^ la pdriode du XI* au XVI* si^de, et m&me^ 
pour Tarmoricain, & cause du systdmcd'^riture, jusqu*au XVII* 6i^le;-par^/xZ/cri#» 
vwdtrne, armoricahimmoderne^ eornique-modtrne, la p^riode qui commence an 
XVI* siccle (au XVII* pour Tarmoricain). Quant au nom ctbnique, pour la 
p^riode insu)aire, je ne pouvaia songer 4 un autre terme fran^ais que celui de 
Bftton. 
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2 LES MOTS LATINS 

son digne cohtinuateur^ en a dressd una lists importante (1). 
M. Whitley Stokes dont ractivit6 toujours en dveil n'a laissi 
presque aucun recoin du domaine celtique sans Tavoir explori ou 
effleurS, en a signal^ un bon nombre, notamment dans ses 
Middle^breton hours (2) et ses publications corniques (3). 

Le premier travail d*ensenible qui ait paru sur les emprunts 
latins en brittonique est celui de M, J. Rhys (4). La competence 
incohtest^e de Tauteur en linguistique g^nSrale^ particuli&rement 
dans un domaine trop n^gligd des celtisants, la phonologies sa 
science' si ^tendue du gallois k toutes les Spoques, rendent son 
travail, aujourd*hui encore, fort pr^ieux. La presque totality 
des mots comment^s par M. Rhys ^tait d^j^ connue; la plupiirt se 
trouvent dans YArchceologia hrilannica de Lhuyd (5). Ceque 
Tonsaitmoins, c*est que le gallois Griffith Roberts dans sa Welsh 
Grammar (6), parue en 1567, non seulement a donnd une liste 
considerable de mots latins passes en gallois, mais expose avec une 
singuli^re penetration les lois qui out preside & revolution de leur 
consonnantisme. Le travail de M. Rhys ne comprend gu&re que le 
gallois, et & ce point de vue meme, il est loin d etre complet. En 
outre, le commentaire alphabetique n'etant precede d*aucun travail 
d*ensemble sur le vocalisme et le consonnantisme, la doctrine de 
Tauteur semble, par moments, un peu flottante. 

Les mots latins les plus importants passes en irlandais ayant ete 
transmis le plus souvent aux Gaels par des bouches bretonnes, 
sont d*un puissant secours pour Thistoire des sons en brittonique. 

0) Beitrtlge zur xergleieh. nprarhfortchmg, publics par Kuhn ct Schleicher, 
II, pp. 139 et suiY.; Ill, pp. 277-278. 

(2) Whitley Stokca, Miildle4»retoii honrn, Calcutta, 1876. 

(3) PaseoH agan Arluth, Berlin, 1862 — Gwrea/u an hgi, Londres et 
Edinburgh, 1864 — Bcvonam iVeria^tk, Londres, 1872. Voir aussi sa liste des mots 
latins dans Three irUh glouarien^ p. xx; Livei iffiaiHti/rcin the book ofLitmore^ 
Oieford^ 189a p. LXXXII. 

(4) WeUh Words borrowed fron latin (Archaeologia Cambrensis, 4« sirie, 
IV (1873). pp. 268, 353, 390 ; V, 297. 

(6) Lhujd*s, Archaohgia britannica^ 1707 (dans la partie intitule A britUh 
etgmoUgicon), 

(5) Griffith Roberto, WeUh grammar, MiUn, 1567; r^Mltion facsimile en 
tnppl^ment dans la Bevue CcUlqne, 1870-1883 ; surtout pp. 102 et suiy. ' 
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Us ont 6i6 Tobjet d*une ihkse fort utile k consoltert qaoique in- 
complete, de M. Guterbock (1). Les Etymologies celtiques da 
Dictionnaire itymologique des langues romanes de Diez ont it& 
soumises k une revision consciencieuse dans un travail dont TEIoge 
n*e$t plus k faire, le Keltoromanisches de M. ThurDeysen (Hane> 
1884). Bon nombre de points touchant k notre sujety sont traits. 
Si les mots latins les plus importants passes dans les idiomes 
brittoniques sont pour la plupart connus et Etudi^, il n*en est pas 
moins vrai qn*k le prendre dans Tensemble, le sujet est encore 
neuf. Les probl^mes les plus importants que ces emprunts soa- 
l^vent ont 6t6 laiss^s de cdt^.ou k peine effleur^s. On n*en a pour 
. ainsi dire tir£ aucunelumlere pour Thistoire si obscure de la roma- 
nisation de la Grande-Bretagne et la connaissance des destines 
du latin dans ce pays. On ne les a pas suffisamment interrog&s sur 
r^tat du brittonique du I*' au Y* si^le de notre hve et sur la 
chronologie des principaux ph^nom^nes qui se sont produits 
pendant revolution obscure qui a amenE le brittonique k T^tat oh 
nous le trouvons au YIII'-IX^ si^cles, c*est-&-dire k T^tat en 
quelque sorte moderne ou n to* brittonique. 

En Tabsence des textes brittoniques, en raison du petit nombre 
mSme des noms propres celtiques du P'auY* si^le et surtout k 
cause de la transformation radicale de Taccent, de la quantity et de 
la quality des voyelles, du consonnantisme, en un mot de Torga- 
nisme du mot, il y a entre le brittonique des premiers sidles de 
notre ^re et celui du IX* si&cle un goufire qu*on ne peut essayer . 
de combler qu'k Taide des emprunts latins. La fa(on dont les sons 
latins ont 6ti traduits en brittonique nous permet de soulever le 
voile qui nous le cache k cette lointaine Epoque. Les mots latins 
sont des t^moins sfirs de son Etat vers le l^^'-Y* sikle de notre hre. 
La science des langues romanes est aujourd*hui assez avanc^e 
pour que noui puissions retrouver sous le mot brittonique son 

(1) Giitcrbock, Semerkungen Hber die laieinUehtn lehnwMer im irUehen, 
ly TheU, Leipzig, 1882. Sar cet ouyrage, cf. Schuchaidt, Jlevue cdtigtu^ V, 
pp. 489-49S. 
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prototjpe latin avec ses traits des premiers sik^Ies de notre ire, 
sa quantity, sa prononciation, son accentuation, en un mot sa 
physionomie r^lle. 
Les deux principaux ph^nom^nes des langnes nto-celtiques, 
^.Atw^v * Tinfection vocalique et la substitution des consonnes intervocaliques 
ne s*dtant pas encore produits k TSpoque des emprunts latins, les 
mots latins 7 sont soumis; on peut done dire que leur histoire est 
rhistoire m§me du brittonique. 

U faudrait cependant se garder sur ce point d*une illusion dan- 
gereuse. Au moment oil ont commence les emprunts latins, le 
brittonique 6tait d^jk parvenu k un 4tat bien different de celui du 
Tieux-celtique. Un nouvel accent, pour ne parlerque de ragent 
le plus 4nergique de decomposition ou d*evolution, s*4tait ^tabli, 
pr^parant la transformation de la langue. II ne faut done pas 
demander aux mots latins des renscignements sur le vieux-celtique 
. proprement dit; leur autorit^ n*est decisive que pour le hritta* 
nique des premiers sidcles de notre ire. 
Les romanistes pourront trouver dans T^tude de nos emprunts 
// * latins plus d*un sujet de meditation et plus d*un pr^cieux ensei- 
' . gnement, surtout au point de vue de Thistoire de revolution de 
la qiiantite latine et la chronologie des principaux phenom&nes . 
qui caracterisent le latin vulgaire. Le temoignage des mots latins 
V passes en brittonique est irrecusal)Ie pour repoque connue oil ils 
ont ete empruntes : ils sont en cfTet, db ce' moment, arraches & la 
circulation latine et k Tabri des transformations qui les attendaient 
dans leur milieu propre. Quant k revolution qu*ils ont subi en 
brittonique, c^est aux celtisanls d*en rendre compte. Les progr^ 
des etudes celtiques ont ete assez sfirs pour que pous puissions 
' aujourd'hui ofifrir aux meditations des romanistes des mots latins 
. da I*' au y* si^cle avec la quantite et la qualite des voyelles 

. ; mSme atones. 

Ce travail est divise en deux parties. La premi&re, precedSe 
d*ane introduction aussi historique que linguistique sur la roma- 
nisation de la Bretagne et ses consequences, traite de T^tat 
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DANS tE8 ULNGUES BRITTONIQDES. 5 

coroparatif du jatin valgaire et da celtique k T^poque des em« 
prunts, da vocalisme et da consonnantisme des mots emprunt^. 
Ia deuxi&me comprend un vocabulaire-commentaire de ces mots 
avec leurs formes galloises, armoricaines» corniques. Pour dviter 
de perp^tuelles redites, les citations et les identifications pour les 
mots ^tudi& sont sans r^f^rence dans la premiere partie; dies 
auront leur justification dans la seconde. 

Le lecteur trouvera ci-apr^ dans la liste des abr^viations an 
aper^u de nos principales sources. Pour le vieux brittonique* ce 
sont les gloses galloises, armoricaines, corniques, qui vont du IX* 
aa XV sitele. Le gallois, k partir du XIP si^cle, a une riche 
litt^rature. Le cornique poss&de an vocabulaire important da 
XIP si^cle, public par Zeuss avec commentaire dans sa Grammat. 
celt., 1^ Edition (1853), et reproduit parNorris dans ses Coi^ish 
Dramas (1). Le Lexicon Cornu-Britannicum de Williams (2) 
a mis k contribution k peu pr^ toute la litt^rature cornique da 
moyen-4ge (Textes depuis le XIV* sifecle). On trouve cette littd* 
rature et les publications post^rieures raises A profit dans V English 
comish Dictionary de Jago (Londres, 1887). 

L*arrooricain, plus riche en vieilles gloses que le cornique, n*a 
de textes suivis qu*& partir de la fin du XY* si^le. Le Diction^ 
naire itymologique du moyen-armoricain (3) de M. Em. Ernault 
contient toutes les formes quMls peuvent donner. Les mots en 
moyen-armoricain qui sont sans' r^f^rence sont emprunt^s k ce 
dictionnaire. 

Les dictionnaires de Le Pelletier, Gr^goire de Rostrenen, celui 
de Cillart de K^rampoul, connu sous le titre de Dictionnaire de 
VArmerye (4), contiennent bon nombre de mots et de variantes 
qu*on ne trouve pas dans les textes. 

(1) The ancifHt cornuh dranut^ 2 toI. 0x1, 1859. 

(2) Bob. Williams, Lexicon C'rnvJ^ri^tfititirifm, I«ondrcs,1865. 

(3) Le mytthre de $ainte Barhr^ textc ct traduction fnin^ise, ct dictionnaife 
^tjrmologique da breton fnojen, par Em. Ernault, Paris, Thorin, 1888. 

(4) Ce dictionnaire contient k pen pr^ tout ce que Ton trouve dans Tint^res* 
sant Dietitmnaire hretoH'fran^aiiy du dioc^e de Vannes, compost par M. de 
ChAloDSy Vanncs, 172S. 
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Uorthographe demande quelques explications. Parmi lesToyelles 
galloises, i^ est it la fois Toyelle et consonne. Vu dans le sad est 
le son t fran^ais dans petit. Dans le nord, c*est un son entre U 
et t. 7p6nulti&me et ant^pinulti&me a le son de noire e fftminin 
fran^ais dans la premiere syllabe de metier. Ulti&me y a le son t\ 
Tdans les monosyllabes* jcmant le rdle d*enclitiques, a le meme 
son que dans la p^nulti&me (1). 

Ch, th^ ff^^pK ^nt des spirantes sourdes; m. n» r, I, sont 
sonores; mh^ nh, rh. It, sont les sourdes correspondantes. 

LVthographe du moyen-cornique est en grande partie anglaise. 
Elle est tr^ flottante. / est represents gSnSralement par y\ mais 
y a aussi assez sou vent la valeur de Ye sourd armoricain (e fS- 
minin fran^ais). A, e, o. u, ont eu sans doute la valeur des lettres 
armoricaines correspondantes ; au; final se pronongait, semble-t-il, 
eomme Va anglais dans all. Gh = &h armoricain; ich = c*hw; 
th exprime non seulement la spirante sourde, tnais aussi assez 
souvent la spirante sonore (dh)^ pour laquelle la lettre sp^iale 
du cornique est 5 (2). La valeur des sons corniquest malgrd les 
bizarreries de Tortbographe, est assez facile k determiner» par la 
comparaison avec legalloisetsurtoutavecrarmoricain aveclequel 
on peut dire quMl forme un groupe special par rapport au gallois. 

Le moyen-armoricain a rortbographe franfaise. La spirante 
gutturale sourde est gSnSralement exprimSe par ch; z reprSsente 
la spirante dentale sonore. Le p^re Maunoir, en 1659, remplace 
ch par c'h; dSsigne le groupe nasal, represents avant lui par 
Toyelle + /f, par voyelle avec circonflexe + n : han = haff. 
Le Gonidec, en 1807, remplace qu^ gu (fran(ais) par k, g;n 
indique un son nasal ;n=zgn fran^is ;l—l mouillSe; Les accents 
ont la valeur des accents fran^ais. Ledialecte de Yannes jusqu*it 

. (1) I^ Umoignages des gramcudrfens goUois sont loin d*dtre oonoordanta ear 
oes points. CL Qriflith Roberts, 1I>2»A grammar^ pp. 22*23 ; Richards, WiUh 
Dictionary 1815 ; sor la Uttdraturo du sujot : Kottiau, lieitrage tur cymr. 
franmat, p. 5S. 

Q) Sur la Taleur des lettres oomiques, voir Ebel, Comiea (BeUr&ge^ Y, 
pp. 146 et sttiy.) 
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n08 jours, k part quelqnes exceptions, saitTortbograplie fran^se 
du moyen-breton^ J*adopte rorthographe de Le Gonidec, en sap- 
priraant ses accents qui ne sonl exacts que pour certaines syllabes 
et dans une certaine zone. Je me sers pour Tindication des sons 
ouverts et ferm& du latin et du brittonique, quand je le juge utilet 
des deux signes actuellement en favour : un point sous layoyelle, 
pour le son ferm£, une sorte de c^ille pour le son ouvert : mpf, 
tngrdre. L*accent tonique est marquS par Taigu. 

PRINCIPALES ABRfiVlATIONS . 

0UVA4GES G£n£1UI]X 

Beitrige : Beitrige zur vergleichenden sprachforchung der indo^erm. \ 

sprach.^ public par Kuhn el Schleicher, 8 vol. (1868-1876). 
Gramm. celt. : Grammatica celtica^ construxit J.-G. Zeuss, ^dido 

altera, curavit H. Ebel, Berolini, 1871 (la l'« Edition est de 1853). 
Grober^ Arch. : Vulgdrlateinische subtrate romanischer Wdrter(Archw 

far latein. Lexicographic und Grammatik^ sous la direction de 

W6lfflin (1884-1890.) 
Kdrting. Lat. rom. : Latemisch'^omanisches Worterbuch^ par Rorting; 

Paderborn, 1890. 
Meyer ^ Grundr. : Die lateinische sprache in den romanisch. Idndem ' 

{Grundriss der roman. philologie^ publide sous la direction de G. 

Grpbcr; Slrassburg. 1888, pp. 351-383). 
Roman. : Romania, pamm (Revue publi^e sous la direction de MBI. Paul 

Bleyer et Gaston Paris; 20 volumes, depuis 1872). 
Schuch., VokaL : Der vokalisnms des vulgdrlateins^ par H. Scbuchardt, 

3 vol.; Leipzig, 1866-1868. 
Seelmann^ Auspr. : Die ausprache des lateins^ par Em. Seelmann; 

Heilbronn, 1885. 
Thum., Keltor. : Keltoromanisches^ par R. ThurAeysen; Halle, 1884. 

CELTIQUB 

« 
Bl. B. Caerm. : the black book of Caermarthen (XII* si&cle), dans 
Skene Four ancient books of Wales; cf. Facsimile of the black book 
of C. by Gw.enogfryn Evans, Oxf., 1888. 
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Cillart de Ker. : Dictionnaire franfoU-breton au franfois-celtique du 
dialeete de Vannes, par M. L*A. . • ; Leide, 1744 (L*autear est Tabbd 
Qllart de K^ratnpoul). 

Closes v.-arm. : C immat. celt.^ appends pp.'l063 el suiv. — Rhys, 
Revuecettique, I, 346-375 — Whitley Slokes, Old-breton glosses^ 
The breton glosses at Orleans, Oilcutla, 1880 — Cf. J. Loth Voca* 
bulaire vieux breton^ Paris, 4884, 

Closes v.'Corn. : Grammai. celt.^ app., pp. 1068el suiv. 

Closes v.-nalL : Grammat. celt., app. pp. 1063 el stiiv. — Whitley 
Stokes. Deitrage, IV. pp. 383-423; B^i7r., Vll. 

Grig, de Rostr. : Dictionnaire fran^ois-celtique on Iranfois-breton, 

• par Ic R. F. Grtgoiro dc Rostrencn ; Rennes. 1732. 

G. Roberts, Gramnu : Welsh grammar^ Mikin, 1S67, rdimprcssion fac- 
simile dans la Revite celtique^ supplement. 1870-1883. 

Le Gonidec, Did. : Dictionnaire breton-frai^m dc Le Gonidec. rcvii 
par Th. Hersart de la Villeniarqiift. Saint-Brieuc. 1850. 

Le Pelletier, Diet. : Dictionnaire breton-fran^ais, Rennes. 1732. 

Lhuyd*s arch. : Archmologia britannica^ Oxford. 1707. in-fol. (quand 
il n*y a pas d'indication de page, le mot est prisdans hi partie inli- 
tulde an essay towards a british etymologicon, pp. 270 et suiv.). 

0. Pughe : A national dictionanj of tlie Welsh language^ 3* 6dil.; 
Denbigh. 1866-1873. 

BJiys 1V.-1V. : Welsh words borrowed from latin {Archa^logia cam- 
irmis. 4« s^rie, IV (1873). pp. 258. 355. 390; V. p. 297. 

Skme, Anc. books : The four ancient books of Wales^ 2 vol.. Edinburg, 
1868. 

Silvan £v., Diet. : Dictionary of the Welsh language, by the Rev. 
Silvan Evans, Caermarlhen. 1887-1888 (A-B). 

Silvan Ev.^ English Welsh diet. : An english Welsh dictionary ^ by 
Daniel Silx^an Evans. 2 vol.. Denbigh. 1852. 

Yoc. com. : Yocabularium comicum^ Grammat. celt., app. pp. 1065* 
1081. 

W. Laws : Ancient laws and institutes of Wales, Edition Aneurin Owen, 
2 vol.. 1841. 

Williams^ Lexic: Lexicon cornu britannicum^ by R. Williams, Llan- 
dovery and London, 1865. 
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INTRODUCTION 
I«a romanlsatioB de l*lle de Bretagne et ses eonsdqaoiees. 



§ !• — Let dtfflhreHts syslemes sur cette question. — Per- 
sonne ne songe plus aajoard*hui k soutenir avec Th. Wright (1)« 
que ]a Bretagne insulaire a dti enti^mentromaniste, 2t que isi on 
trouve au YP si^Ie encorei du nord-ouest au sud-ouest, une . 
chatne ininterrompue de populations de hngue celtique, c^est 
le r&ultat» au V* r^ihde^ d*une invasion armoricaine. Mais on est 
encore tr^ loin de s*entendre sur les r&ultats de Toccupation 
romaine dans ce pays : la discorde r^ne parmi les arcb^ologues 
et les historiens. Les partisans d*une romanisation complete de 
toute la partie de la Bretagne qui a ^t^ occup£e du milieu du 
V* si^Ie k la fin du YI* paries Angles eties Saxons, c*est-&-dire 
Test et le centre, ail&guent en faveur deleur th^se : 

La longue occupation de Tile (pr&s de 400 ans) : 

Le nombre considerable de troupes, legions et auxiliaires, qui 
n*a cess^ de sojourner dans le pays pendant ce temps et d*7 
essaimer : la Gaule ayant M rapideraent assimil^e et romaniste, 
il est invraisemblable que les Celtes de Bretagne, appartenantau 
mSmegroupeethnique, en particulier les Beiges, aient^ti r^frao- 
taires k Tinfluence romaine; 

Les restes si nombreux encore sur le sol de rile« d*edifices et de 
constructions romainesde toute esp&ce : villas, souvent luxueuses, 
temples, bains, tb^tres, villes fortifies, voies romaines se croi« 
sant en tous sens; 



(1) Tb. Wright, Etsayi an arehaclcffiealoyect$,2'v6Lf LondreSi 1861 — > 7^ CtU^ 
the Iloman and the Saaufn^ Londros, 1876. 
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Des traces profondes de I'influence roroaine dans la constitution 
de la socidtd anglo-saxonne, principalement dans le systime de 
la propri^td et les divisions de la soci^td. 

Les partisans de ]^ romanisation ont trouv^ tout r&:emment 
an auxiliaire inattendu dans un philologue de m^rite dont la 
th^e, remarquable & d*autres titres, semble avoir ^td accueillie 
avec une certaine faveur. M. Pogatscher (1) se rangeant sous la 
banni^re de Wright» tout en faisant quelques r^rves et en 
admettant une exception pour les populations resides de langue 
celtique, est d*avis que le reste de la population a M roroanis^e. 

La plupart des arguments invoqu^s par M. Pogatscher ne sont 
pas de lui :• je viens de les r^umer plus haut. Mais il y en a un 
qui lui appartient en propre au moins par la fa^n dont il essaie 
de le fortifier : c*est que les Anglo-Saxons auraient empruntd, 
dans rilet un grand nombre de mots latins portant d^jk 
Tempreinte de revolution romane» ce qui prouverait que le latin 
dtait encore» k leur arriv^et la langue courante et qu*elle a con- 
tinue, apr^ la conquete, au YP si^cle meme, k etre en vigueur 
sinon dans les campagnes occupies par les envahisseurs, au moins 
dans les villes. 

Beaucoup d*auteurs, en revanche, soutiennentqueles r^sultats 
de Toccupation romaine n*ont pas 6i6 durables, que la civilisation 
romaine n*a &t6 qu*une sorte de vernis qui n*a pas tarde k 
s*efiacer et k laisser reparaitre dans toute sa nettete, la vraie 
physionomie de Tancienne society bretonne (2). 

La v^rite est entre ces deux syst^mes. Les Bretons n*ont pas 
it6 assimil^s, romanis^s; ils ont garde leur langue et en grande 
partie, surtout dans Touest, leurs lois et leurs coutumes. Le latin 
a disparu avec les troupes qui Tavaient apporte. Cependant Toccu- 
pation romaine a laisse des traces aensibles dans la langue, dans 



(1) Pogatsichcri Zur tantlthre drr frUcMiehen^ lateiniichtH, und rowiaHUeh0ii 
Uhnwcrti im aUengliiehen, Strasburg, 188S. 

(2) Cf. Btulinsky, Die auMbreitnng dtr laUinUehe ipraehe Hbcr Italien und 
dir ^roviHseti dr$ rvmUchen reiehei, cap. IV, Berlin, 1881. 
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la civilisation mai^rielle du pays, meme dans )a constitution des 
diverses classes de la soci^t^, dans r^tablissement et le syst^me 
de la propri^ti. Pour les pays rest^s celtiques, nous pouvons le 
constater directement; pour Test, le centre et le nord-estt en 
^tudiant la socidtd anglo-saxonne. 

% 2. — La fagon dont s'est faite la conquHe. — Tout 
d*abord, il n*y a aucune ressemblance entre la fa^n dont s*est 
faite la conquete de la Gaule et celle de la Dretagne. Le ca- 
racl^re et les p^ripkies <]e la lutte accusent aussi dans T^tat de 
civilisation et le tenop^rament des peuples conquis de graves 
differences. 

Coromendfe en Tan 43 denotre &re, sous Claude, avecdes forces 
qu*on pent ^valuer au moins k 70^000 hommes (1), la conquete 
romaine, matgri des expeditions continuelles, n*a jamais M 
complete. Aprb cent ann^es de combats incessants, Hadrien en 
est r^duit pour se cr^r une fronti&re assurie et se manager une 
base soHde d^op^rations soit pour Toffensive centre les ennemis 
du Nord, soit pour le maintien de sa domination vers le sud, 
de construire ce prodigieux vallum qui a port£ son nom, coupant 
rile de Touest & Test, dans la troupe form^e par les valines 
de TEden et de la Tyne, foriifle de dix-sept castella^ cinq forts 
en avant de la ligne des retranchements, quatre-vingts postes 
fortifies, et trois cent vingt tours. En 142, Antonin-Ie-Pieux 
reporte les limites de Toccupation jusqu*k la ligne Clota-Bodotria 
(Clyde et Firth of Forth). Le mur d*Antonin, imitS de celui 
d*Hadrien, ^tait de moiti^ environ moins long et bien moins soli- 
dement appuy^ et entour^, quoiqu*il fut defendu par dix grands 
caslella (2). Ce qu*on n*a pas assez remarquS, c*est qu*il a M 
presque aussitdt abandonnS que construit. Le sent empereur dont 
il soit fait mention dans les cinquante inscriptions trouv^es sur 

(1) Em. Hiibncr, Einc rSmUehc annexion (Lcutiche JfuntUchan^ 1S7SJ. 

(2) Em. H Ubncr, JlOmUche hcmcha/l in Weitturopa, Berlin, 1890. Cet exccUent 
livre rdsume <rune fo^n claire et tsubstantielle les iddcs exprimdes par Tauteur 
clans d'autres publicationa, notammcnt dans la prdfaoe des Inter i£t. brit. tat. 
(Corpus, VII). 
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8on emplacement est Antonin-Ie-Pieux. Siy&re dout ractivitd 
est marqute partout en Bretagne, et qui a restaur^ et fortifii 
le vallum d*Hadrien au point qa*on Ten a era souvent le vi- 
ritabre auteur, ne s*ei^ est pas occup4. La Notitta dtghitatum 
impeni qui nous donne la lisle officielle des postes occupds par 
les Romains au commencement du Y* sikle, ne mentionne 
aucune des stations du mur d*Antonin. Ainsi done h ]a fin du 
IP si&cle ou au commencement du III* si^le* la puissance ro- 
maine qui semblerait alors & son apogee en Bretagne » fait un 
pas en arri&re. Le IV* si^Ie est une ^poque de troubles continuels. 
Vers 368» la Bretagne semble perdue pour les Remains. TandU 
que les Francs et les Saxons pillent le littoral de la Gaule, les 
Pictes et les Scots se r^pandent dans toute la Bretagne. Tlii^ose, 
le p^re de Tempereur de ce nom» envoyi en Bretagne avec des 
forces considerables, est oblige de livrer bataille pour arrioer 
a Ijondres. Impuissant & ramener par la force Turdre dans le 
pays, il promet Timpunitd k tous ceux qui avaient ahandonni 
la cause romahxe. II est clair qu*il s*agit ici des Bretons et non 
des Pictes et des Scots qui n*en avaient cure. Nous savons 
d*ailleurs par le t^moignage d*Ammien Marcellin que les Areani 
sorte d'^claireurs ^tablis le long de la frouti&re pour annoncer 
aux Romains les mouvements de Tennemi ^taient de connivence 
avec les barbares (I). Des explorations foites, il n*y a pas long- 
temp.s, par des archtologues sur le territoire d*anciennes villes 
romainest notamment 2t Wroxeter et k Silcbester, ont mis au jour 
des traces sai^issantes, comma nous le verrons plus bas, de T^tat 
de trouble de Tile et des luttes qu*eurent k soutenir les Romains 
pendant Toccupation. Enfin, vers 407. les Bretons prennent les 
armes, chassent les magistrats romains et repoussent les barbares 



(1) Amm. Mare, lih^ XXV, III, 2. Cctte esqaisse do l*hi8toiro de rocca|>at!on 
lomalne en Brcta^e s'appuie sur le chap, ill do mon travaU anr Vimlgraiion 
kretitune en Armorique du P au VII* siicle de not re ire, Paris, 1883, oi^ fal 
i^oni les t^moignages des historiens anciens snr ce sujet, et sur le Urre cit^ plus 
haut de HUbncr. 
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que le depart 4ea troupes avaient enhardis (!}• Lliistoire des 
Bretons par la suite, dans Tile et sur le cootihentv ne dement 
point Tid^e que donne d*eux leur r^stance aux Remains. Dans 
rtle, la conquSte anglo-saxonne se £ait pSniblement et le terrain 
est dispute pied k pied. Dans Test meme, les envahisseurs ont 
assur^ment rencontrd plus de resistance qu*on ne suppose. La 
longueur et racharnement de la lutte sent d*autant plus remar- 
quables qu*une seule bataille suffira plus tard pour livrer toute 
TAngleterre anglo-saxonne aux Franco-Normands. En 491 » les 
Saxons ne tienhent encore que les pays de Kent et de Sussex (2). 
Us ont dik avoir affaire tout d*abord aux populations d*origine 
bretonne, que les Remains s*£taient nagubre adjoints comme 
auxiliaires et avaient organist militairement. 

II n*y a aucun fond k fuire sur le tableau que nous trace Gildas 
de ses compatriotes apr^s le depart des Romains. Les contra- 
dictions, les pu^rilit^s, les inepties de toute sorte s*entassent dans 
TcBuvre de ce J^r^mie de dixi^me ordre, dpnt Tignorance, en 
dehors des Ecritures, d^fie toute comparaison et doht le manque 
de jugement se traduit par d*incroyables enfantillages. II n*y a 
rien k tirer de lui, en dehors de son ^poque, quoiquMl ait la 
pretention de nous faire connaitre dans son De Excidio 
Britannice Thistoire de son pays avant le YI* si^le ; pour toute 
cette pdriode, il se sert de documents Strangers k la Bretagne 
et qu*il n*a memo pas compris. II ne salt rien de la fondation des 
iglises bretonnes, k part le martyre d^AlbanusAYeruIamium, de 
Julianus et Aaron k Civitas Legionum (Caerleon) sous Diocl^tien; 
tout ce qu*il nous apprend, nous le savons mietix par Eus&be et 
Sulpice-S^v&re (3). II fait construire le mur d*Antonin et celui 
d*Hadrien au Y* si^cle, mais la construction est manquie une 

(1) Zosimc, nut. nov. lib^ VI, e. G. 

(2) Citron, angh-iax.^ apud Petrie, 2tvn. hUt. hrlt.^ pi>.2$9*300; cL Baeda, 
Hitt. Eeel. gent is Angl.^ 1^ cap. 16. 

(3) Schoell, De EccleM'uutiea Britianum Seottorumque hUtcrUt foMtihui^ 
Bcrolini, l65l, pp. 11 20. Voir plus bas, chap. I, p. 70; roearre de Gildas paralt 
Interpol^ par des ^crivain* aiiglo-saxons. 
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premiire fots parce quece peuple insensi emploie la terre 
et non la pierre (1). Les Romains reviefinent et oonstruisent 
eux aussi un mar mais cette fois, naturellement, en pierres (2). 
Malheureusement le^ indigenes yont 3*itablir sur le haul du 
mttr^ et pendant que les Pictes et les Scots les accablent de traits, 
eux, tout tremblants, roais aussi incapables de se d^fendre que de 
fuir, restent I&« jour et nuit, h^b^tSs, plong^dans lastupeur (3), 
Pour comble, ces xnalheureux qui ne connaissent pas Vusage 
de la pierre^ qui n*onl ni outils, ni armes, Gildas nous les 
montre gravement un peu plus haut (cap. I), plong^ dans le 
luxe, possddant de magnifiques demeures« des forteresses soli- 
des, etc.. Peu de temps apr^ Tinvasion saxonne, ces populations 
qui ne connaissatent pas Vxisage des amies, envoyaient au 
secours de Tempereur Anth^mius, en 470, k Bourges, un corps de 
douze mille soldats, sous la conduite d*un chef breton, Kiotha- 
mus (4), et soutenaient vaillaminent la lutte, avec des alterna-* 
tives de succ&s et de revers, au t^moignage de Gildas lui-meme, 
contre des ennemis redoutables. Une seule chose parait vraie 
dans TexposS de Gildas, c'est T^tat de discorde des chefs et des 
tribus bretonnes. De tout temps, du temps de Tacite, comihe du 
temps de Giraldus Cambrensis, au I*' si^Ie de notre fere, comma 
au XIP si^cle, la disunion a il6 la plaie des peuples bretons. La 
lutte contre les Anglo-Saxons a le caractere d*une guerre faite en 
detail, isol^ment, par tribus» mais avec une singuli&re t^nacitd.] 
Jusqu*au milieu du YI* si^Ie, cent ans apr^ le d^but de rinva-, 
sion des Angles et des Saxons, les Bretons sont encore maitres 
du centre de Tile. Ce n*est qu*en 577» k la suite de la bataille de 
Deorham, que les Saxons s*emparent de Gloucester, Cirencester 



(1) Gildas, De excld. Brlt^ cap. xii..., qui Tulgo imtionablU factus non 
tarn lapidibtti qaam ccspitibus non profuit. 

(2) i^/if., cap. XIV. 

(3) Je cltc,\ parce que on ponrrait m*accuser dc charger Oildaa : Statim ad 
luec in edito arcis acics scg^is ad pnguam, inhabilis ad fugam, tremcntibus^ 
praecordiis ineptn;, quas dicbus ac noctibus stopido scdili marccbat... 

(4) Joidane« de\Rchui gcticU, c 45 ; Sidon« ApolL, E^t^ lib. 1, 7 ; III, 9. 



\ 
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et Bath. Chester ne tombe qu*en 607 (1). Dans le nord-est, 
mSme, les Angles ne r^ussissent & s*£tablir solideinent que yers 
547, ^poque de la fondation du royaume de Northumbrie par 
Ida (2). Les deux provinces qui ont compost le royaume de 
Northumbrie, Deira (entre THumber et la Tees], et Bernicia 
(depuis la Tees jusqu*it la Tweed) (Deivr et Brjrnneich en gal- 
lois) ont conserve leur nom celtique. D*apr^s B&de, ce serait 
Oswald qui le premier les aurait solidement unies (3). Le royaume 
breton d'EImet (region de Leeds) subsiste jusqu*en 613 (4). 
Meme apr&s les conquetes d^Aethelfrith, le vainqueur de Chester, 
et celles d*Aedwin, le royaume de Northumbrie, un des plus 
puissants de TAngleterre anglo-saxonne, tombe en 633 sous les 
coups du roi breton Catwallon; il s*empare dTork et met la 
puissance des Angles k deux doigts de sa perte. 

Dans le nord*ouest, les Bretons du royaume de Strat-Clut 
{Slrata ClOlae)^ qui tire son nom de la valine de la Clyde, mais 
qui s*£tondait du golfe de la Clyde au golfe de Solway, r&sistent 
victorieusement aux Angles, Pictes et Scots. lis d^truisent en 
754 une arra^e picte k Mocetauc (probablement Mugdock dans 
ie Stirlingshire) (5). Les Annates Cambrics mentionnent encore 
en 974 un roi breton de Strat*CIut. L*histoire des Bretons pass^ 
en Armorique, s*y taillant une nouvelle patrie, en d^pit des 
attaques continuelles des rois M^rovinglens et Carolingiens, 
et seuls, en Gaule, apr^ de tragiques p^rip^ties, triomphant des 
Scandinaves (6), n*cst pas moins instructive. On comprend plus 
facilement, apr^s a^^oir suivi les Bretons dans leur dramatique 
histoire depuis Tinvasion saxonne, Tinsucc^s des Remains. 

(1) Chron. anglo-iax. apud Petrie, ^fon. hist, hrit^ pp. 804-306. 

(2) Ibid^ & r^niK^ 547. Ida ^tablit sa capitale & Bamborough et Tentoue 
cl*abord d*une haic, puis d*iin mar. 

C3) nut. Bed, III, C (635-C64> 

O) Iliit. Eccl^ IV, 23 ; cL Annal. Camb., k Vtamit 616 ; Nennios, mtt. Mf., 
apud Petrie, Mom. hist, hrit,, p. 74. 

(5) Annal. Oimbriit, ann^c 750; cL Annale$ TigematM(?etTiet2foHU9uhiit. 
hrii., p. 833> 

ce) Loth, Vtoiigr. hrft^ pp. 239.24a 
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Les inscriptions et Tarch^ologie corroborent le timoignage de 
TMstoire, II est assez Strange d^entendre M. Pogatsctier invo- 
quer en favyur de sa th^e le t^moignage de Hubner. A maintes 
reprises Tlllustre ^pigraphiste a d^lar£ que les Komains n^avaient 
6i6t en quelque sorte, que campus en Bretagne. On ne trouye 
dans les inscriptions que peu de traces de corporationst d*hon- 
neurs municipaux, en un mot de ces t^moignages de la vie 
municipale si abondants ailleurs. 

Les colonies sont au nombre de quatre authentiques : 

Camulodunum. 
Eburacum (York). 
Gleva (Gloucester). 
Lindum (Lincoln) . 

II n*y a qu'un seul municipe : Verulamiura (Yerulam) (1). 
. En revanche les titres militaires abondent, et permettent de 
suivre sans difficult^ Thistoire des legions, de se rendre compte 
de leur situation, de celle des troupes auxiliaires (2). , 

Les inscriptions, la numismatiquet Tarchtologie sont d*accord 
8ur les consequences de Toccupation : avec le depart des troupes 
romaines coincideune brusque et compile interruption de la vie 
romaine en Bretagne. Les titres, dont deux seulement sont 
ant^rieurs k Hadrien (3), cessent vers la fin de Toccupation. Les 
miliaires s*arretent meme k Constantin-le-Jeune (336), apr^s 
avoir commence avec Hadrien (4) . ' * 

Les monnaies s*arretent en g^n^ral k Gratien.et Th^ose 






, (1) HUbner, Imcrip. Jir'U. lat^ ju 5, oompte Londinium parmi les municipcfi, 
mais sans raison fiutfisantc (cf. Tncitc^ AnnaleM, XIV, 33; AmmUn MareelL, 
XXVII, 87). Pour les tribus, Toici la oonclusioa de KublUehek {Imperiutn 
ronumum trlbuttm descrtptum, Vindohona^ 1SS9) .* de tribu ne uniue quideui 
cppidi e. It, in hae pnivtHcia eonntat, 

(2) HUbner : JnMcr. Brit, tat. (Corpus Insor. VII), pmefatio — Dat rSmUehe 
heer in Britannten, Berlin, 1881 (extrait de VHermtM^ XVI). Le tome VII des 
Inseripttons a depuis re^u des additanuHta dans VEpheuieris epigrapkiea, 1884, 
p. 231 ; 1890, pp. 273-354. 

(3) EphemerU epigraph ica^ 1890, n« 943. 

(4) Archieologieal Journal, XXIY, p. 396 (d*apr^ Scartb, Boman Britain). 
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(Gratien est t\i6 en 383). Cependant on a trouvi k Londres des 
monnaies et un lingot d*or de YOffxcina d*Honorius (1). Pour la 
pdriode qui suit )e depart des legions, on a d^couvert quelques 
mis^rables exemplaires d'un monnayage irnit^ des Roroains, mais 
aucune monnaie ne porte Tempreinte ou le nom d*un prince 
romano-bretont ni d*une cit6 romano-bretonne (2). 

L*arch^()Iogie n*a relevd la trace d*aucune villa bretonne 
construitc d*apr^ les modMes remains ; d*aucun ouvrage de for- 
tification inspire par les travaux des Remains, ces mattres dans 
Tart du g^nie militarre. 

§ 3. — Lextinction du latin en Bretagne. — La langue 
latine, au milieu de cet ^vanouissement subit et, en appa- 
rence, complet de la puissance romaine en Bretagne, a-t-elle 
continue k etre parl^e longtemps encore apr^s le depart des 
troupes? On con^oit la gravity de cette question : si Taffirmative 
6tait prouvSe, il s*ensuivrait necessairement que le latin a M 
vraiment pendant et apr^s Toccupation une langue nationale en 
Bretagne, et qu*une partie considerable de la population avait 
d^sappris le celtique. Par contre-coup, il y aurait de grandes 
cbancies de retrouver chez les Anglo-Saxons, en contact avec 
cette population romanis^e, de nombreuses traces des moeurs et 

'des coutumes romaines. 

L*histoire nous permet de circonscrire le territoire ou ce 

"^ph^nom^ne a pu avoir lieu. II ne pent pas etre question ici du 
pays des Dumnonii (Cornouailles et Devon), ni du territoire des 

'Cornovii, dont les villes principales ^aient Deva (Chester) » 
Uriconium (Wroxeter) (3), ni du pays de Galles, non plus que 

^ (1) Scarth, Jloman Britain^ pp. lSI-135 ; ct p. 139 ; cf. Gomme, Itomano-hrituh 
Temaint^ GeHtltman's iuagaziae library^ 2 toL Londres, 1S87, p. IX, p. 189. 
(2> Gomme, Bomanihhrit* rewiains, p. XII. 

(3) A Test m(^me dc Uriconium, on trouve an nom de lieu Pen-Ktiige^ en 

' Staffordshire, qui prouve de la fa^on la plus nette que le brittonique ^adt parl6 

t^tlans cette zone, au moment de la conqucte des Angles, et m^c probablement 

ton^cmps apr^s. P^n* JTr/cA^e repr^nte le Pdniuhcrvciumde VltinerairetTAnt^ 

KiM, L«c mot C£t compost de/;<Kji^ z^penn tdte, et erucwn de erucio' monticule^ 

gall, et arm. enig (glosc aeerem dans le Cart, de Redon). Crueuh remonte k un 

2 
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tout le nordde TAngleterreoii longtemps encore aprte Titablis- 
sement des Angles, on a par!^ celtique. Resterait done en 
question une partie de Test et du sud-est; le pays o!i on trouve, 
en effet» le plus de traces de villas luxueuses et de tSmoignages 
de ractivitfi romaine. Une premifere reflexion s*impose, c*est qu'il 
est assez strange, si cette zone, la plus riche de la Bretagne, a 6t6 
compl^tement romanis^e, qu*on ne trouve \k commo ailleurs 
aucune trace ou si peu de traces des honneurs municipaux, des 
corporations, etc., en un mot de ce qui constituo la marque 
propre de la romanisation. Pourquoi en outre, dans ce cas, la 
Bretagne nVt-elle pris aucune part au mouvement littiraire 
remain, si remarquable dans d*autres provinces, en Gaule, par 
exemple (1)? Cependant. si la th^se de M. Pogatsclier Stait prou- 
v^e, s1l Stait d^montr^ que les Anglo-Saxons ont empruntd, en 
Bretagne, un nombre considerable de mots latins portant A6}k 
Tempreinte romane et attestant parcons^uent par cette Evolution 
la continuity du langage latin cHaz le peuple, on serait, en dSpit 
des probabilit^s, contraint de s*incliner devant un pareil fait, et 
d*admettre qu*au moins dans le sud-est, et une partie de Test, la 
population bretonne avait 6t6 r^ellement assimiMe par les Ro* 
mains. Les seuls arguments propres k M. Pogatscher sont les 
suivants : 
1* Les Anglo-Saxons se servaient du terme de hdcAaeden 



Tieox-britt erdcUh ; saivant une lq\ du vocnliflmo brcton, t laquoHo A latin a 6t6 
aoumis, eroeio est deTcnn crucio. VU brittoniquc, en pnrticulier VH j^ollois, tend 
4 {, et c*cit ainsi que lun AngIo*Saxouift Tunt rendu (danii Bcde, Dunod {DoHdtMi) 
cnt transerit Dinont). Si eroch eQt ^t6 latin, VSfdt devenu,en an^lo-Hoxon Soui 
(7?i«i«-, Muf^ Ltt»eitvm^ mal *lu Etocet^m ou Lectoeetum (Lichfield) a <:it 
lieureusement identifid r(k.-emment |iar K. Bnulley avcc le eoer Lwiftcoet de4 
Gallois, nom cdtique et qui a ^volu6 celtiqucment. Colina^ dauM le LlndthColina 
de B6de, aujourd*hui Lincoln ^ rcprdseute le brittonique Ci>lilH^t non one forme 
romane de Colonia. 

(1) n faut regarder comme une pure exag^ration podtique Tassertion de 
Juvenal (Sal. XV). 

Gallia canMtdieoM docnit facunda Britannot, 

De eonducendo loquitur jam rhetore Tknle. 

On pent en dire autant <lu vera de Martial (Ep. XI, S) : 

DUitur et no$tro9 eantare Britannia tergrn. 
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(latin de livre) pour d^igner )e latin savant; da laeden. laede^ 
nisc^ pour designer le latin parl^; lis appelaient laedert'-tvare 
les gens parlaut latin en Bretagne. Ce terme de laeden = ladi^ 
nus et non latinus^ qui montre Taffaiblissement du t entre deux 
voyelles. caract^re en efiet roman pour cette epoque» prouverait, 
dit-il» que les gens qui employaient ce terme croyaient parler 
latin, lorsqu'ils parlaient A6]k roman. 

2? Les emprunts latins faits par les Anglo-Saxons dans 111e» 
different nettement de ceux du continent par un trait commun et 
caract^ristique : raffaiblissement des t^nues intervocaliques ou 
le changement de p, <, c, entre deux voyelles en b^ d, g. C*est 
pour lui un criterium certain pour distinguer les emprunts faits 
au latin par ces peuples sur le continent, de ceux qu*ils ont faits 
dans rile. Ce ph^nomene se scrait produit en Gaule vers 400 aprk 
J&us-Clirist, et par consequent dans la Bretagne romaine, vers 
la meine ^poque. Ce mot de laeden un des premiers emprunts 
sans doute, montre que c*£tait un fait accompli dans Hie vers le 
milieu du V* sifecle (1). 

Le premier de ces arguments ne nous arrete gu^re. Les mots 
laeden et bdc^aeden dans la Chronique anglo-saxonne sont 
employes indifTSremment. Le d^but de*la Chronique nous ^difie 
compl&tement sur le sens qui y ^tait attach^ : < II 7 a quatre 
laiigues dans cette lie, Englisc (anglais), Brgt^tcylsc (britto- 
nique), ScoUgsc (Scot), PihitUc (Picte) et B6c-laeden (latin 
de livre) (2). » De plus, on sait que la Chronique anglo^ 
saxonne pour T^poque ant^rieure aux VII*- VIII* si&cles a pour 
source, & Texception d*une partie des ^viinements militaires, 
YHisloria ecclesiastica gentis Anglorum de B^de. BMe, 
n^ en 672, mourut en 735. C*^tait un lettr^, un ^rudit, sachant 
parfaitement le latin ; personne ne connaissait mieux que lui 



(1) Pogatseber, Zur lautleUre^ introduction; cf« pp. 5, 7, S, 12; 194 et suIt. 

(2) And her tynd oh tham ijfande fir ydeodu : Englite, BryUwyUe^ Scot* 
tyte, PihttUe, and BocLaeden (Petrie, Jdon. hut. Britt^ p. 291). 
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les antiqait^s de son pays. C*est done lui surtout quMI fallait 
consulter; Or, il nous apprend {Hist. JSccL. I, chap. I) que 
€ d*apr^vl6 nombre des livres dans lesquels la loi divine a 6t6 
ierite, Tile iStudie et confesse la science de la v^rit^ supreme 
en c!hq langues : la langue des Angles, celle des Bretons, des 
Scots, des Pictes, et celle des Latins, laquelle est devenue 
commune pour toutes les aulres par la meditation des 
jScritures (1). > S'il restait aprfes cela quelque doute sur la 
pens^e de Bhie. on n*aurait qu*k se reporter au livre iii, chap, vi, 
& Tann^e 635-642. Le roi Oswald soumet le peuple et les 
provinces de la Bretagne € qui ^tait divis^e en quatre langues, 
celle des Bretons, des Pictes, des Scots et des Angles (2). > Le 
latin ividemment n*existo pas comme langue parl^e, et pour. 
B&de avait cessS d*exister aprb le depart des Romains. Par 
une rencontre piquante le mot gallois ladin. latin = latlnus 
est un mot savant, comma le prouve Tabsence dinfection 
Tocalique. Populaire, il eClt M ledin. Pour les termes laeden^ 
laedenisc , l&eden^xcare , laeden-gereord , laeden-^spraec , 
T. Toller t an anglo^saxon dictionary. l\ n*y est nuUement 
question de langue latine parl^ ou de peuple latin en Bre- 
tagne. 

Le second argument, plu5^sp^cieux, en apparence plus imposant, 
n*est pas mieux ^tabli. 

Une seule remarque sufBrait k ruiner tout le syst&me de 
M. Pogatscher, c*est que les nombreux roots latins passes dans 
les langues brittoniques ne portent aucune trace d*affaiblisse<- 
ment de la tSnue entre deux voyelles, comme nous T^tablirons 
plus bas. On ne peut cepondant pas supposer une conspiration et 

(1) H»e (insula) In prsescnti, juxta numcrum librorum quibus lex diTina 
•cripta est, quinque gentium Unguis unaui eamdcmquo summce Teritatis et Tena 
tublimitatis scientiam scrutatur et eonfitctur, Angloram videlicet, Brittonum, 
IScottorum, Pictoram et Latinorum, quse mcditationc scripturarum caeteris om* 
nibua facta est communis. 

(2) Denique omncs nationes ct provinciaa Brittanis quss in quatuor lingnas 
dlTisss sunt, id est, Brittonum, Pictorum, Scottorum ct Anglorum in ditlono 
•ocepit 
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UQ6 entente de tousles Bretons pour n*emprunter aucun mot latin 
h partir du V* sikle. Les mots latins emprunt^ par les Irlandais 
pendant tout le Y* sikle ne pr^sentent non plus aucune trace 
d^affaiblissement de la tSnue intervocalique, Or» il est certain que 
la plupart deces mots, k cette £poque» etles plus importants.leur 
ont 6i& transmis par des Bretons (voir plus bas chap, i, § 3, Con^ 
sonnantisme). Nous pourrions nous contenter de cette preuvet 
mats il n*est pas superflu de d^montrer ^galement gu'il est faum 
que Vaffaiblissement des letmes p, t, c, entre deux voyelles 
ait eu lieu en Gaule au V^ sidcle. Ce phdnom^e ne 8*est pas 
accompli avant la fiu du YI* sikle. 

Les romanistes ne sont pas d*accord sur la date des ph^no- 
m&nes qui atteigneiit les explosives ou muettes p, ^ c. b, d^ g, 
entre deux voyelles. Suivant W. Meyer, T^change entre b eiVf 
!e passage des explosives soaores ou moyennes, b^ d. g en spirantes, 
aurait eu lieu au II* sikle apr^ Jdsus-Christ. L*^volution des 
t^nuesp. ^ C| en &, of, g^ serait ^alement ancien et on en trouve- 
rait defr^uentsexemples dans les textes, & partir du YI* si&cle(l). 
Cependant les exemples cities par M. Schuchardt, por.r la Gaule, 
sont en g^n^ral du Yll*sikle (2). Dans les documents de T^poque 
merovingienne, le d pour t (3) est assez frequent, mais ces docu« 
ments sont en grande partie de la seconde moitiS du YI* ou du 
YII* si^cle. Nous avons un moyen beaucoup plus sur et moins 
discutable de fixer la date oil le ph^nom^ne de Taffaiblissement 
des t^nues intervocaliques s*est produit en Gaule. Les Bretons 
ont commence leur mouvement d*Smigration en Armorique, peu 
apres Tarriv^e des Saxons, c*est-^-dire, dans la seconde moiti^ du 
Y* si^cle. Sans parler de la pr&ence des 12,000 hommes de 
kiothime, qui ont p^nStrS en Gaule par la Loire et avaient sans 
doute dej& touchy terre en Armorique pour ne plus y revenir, la 



(1) W. Meyer, OrundriM, pp. 363, 23« 

(2) Schuch^ VoJtal, I, pp. 123 et luiT. 

(3) Cf. d*Arlx>i8 de JubamTme, Jlomania^ I, p. 818. 
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pr&ence des Bretons est signal^e vers la fin du r^ne de GoTis (1). 
lis sont dSjiL paissants dans la seconde moitid du YI* si^e. Un 
chef, Conomorus» livre bataille h Clotaire en 560. Le deuxi&me 
^oncile de Tours en 567 fait une distinction entre les Bretons et 
les Remains d*Armorique. Quand F^Iix de Nantes va invoquer 
la pitid du chef breton Weroc en faveur de ses ouailles, il le 
trouve k Aula Quiriaca (Gu^rande) (2)t ce qui prouve que sur la 
cdte sud, k cette ^poque» vers 579» les Bretons avaient it peu pr^s 
atteint la limite extreme ou devait s*£tendre leur domination. Le 
pays occupy par les Bretons ^tait tout entier de langue romane. 
II ne peut rester sur ce point important le plus l^ger doute. Bon 
nombre de lieux» en efTet, r^pandus par toute la Bretagne, et 
incontestablement d*origine gallo-romaine, au premier rang les 
noms en ac, pr^sentent, k T^poque oii ils ont ii& adopt^s par les 
Bretons* les caracteres spteifiques du roman, caract^res totale- 
ment Strangers au ceUique» notamment au brittonique. Les prin- 
cipauxsont: 

1^ La confusion entre d et d dont la distinction est rigoureuse* 
ment maintenue par les Bretons et les Gaels : Va du suffixe -acus 
Halt long primitivement; il est ac en Armorique; sMI avait con- 
serve sa quality, il serait successivement devenu -oe* 6c\ ec, (dc) 
dans la bouche des Bretons; pour eux, it eut la valeur de leur d 
bref et, comme tel, conserva son timbre, Ce suffixe, d*origine 
gauloise existe en brittonique et a effectivement Ics formes que 
nous indiquons : Messac=Metiiacus^ mah Ploi-Catoc (Catoc= 
*Catacos)t Pleu^Cadeuc. On peut citer encore le traitement de 
a gaulois ds^ns quelques noms de lieux : Cambon (Loire-Inf^- 
rieure) = '^Ckimbodunum, Cambidonno sur les monnaies 

' (1) Betue de Bre^agne et de Vtndie, jaiiTicr 1885. Uno Icttro des troU 
^▼&|tti» de Tours, An^rs, Rcnncs, menace les prOtrcs brctons LofvcatuM et 
CatihernuM de rexcommunieation, & cause de certains usages religieux ciitachcs 
d^hdrdsie, selon ccs rigides gaidiens do rorthodoxie. Ges pH^tres et lours fiddles 
dtafent fort proUablement cam|Mis sur un point quelconquo do r<&vN:hd de 
Bonnes. Cette lettrc, fort importantc et curieuse, a tt^ publico par M. Tabbd 
Duchesne. 
(2) Greg. Tuion., JlUt. Franq^ IV, 4; V, 32. 
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mSrovingiennes (1). En brittoniqae, on aurait eu non Cambon 
mais Camdin : ce serait aujourd'hui Camzin. 

2* L'assibilaiion de ct + voyelle^ ti + voijelle^ set + voyelle 
aboutissant en frangais moderne k s om z (2), assibilation 
inconnue du brittonique: Messac (Luire-iuf^rieure) = Mettiacus; 
Marsac en Carentoir, en S^rent (Morbihan) = Martiacus oa 
Marciacus; Avessac = Amttiacus; Milizac^ en L4on (Finis- 
t^re) el Milizac^ en Persquen, aujourd*hui Saint-Vincent, canton 
de Gu^men6-sur-Scorff (Morbihan) = Mililiacus. Pissac en 
(B^ganne) (3) = Pisciacus; Cassac en N^ant= Cattiacus o\x 
Papttacus; Venezta nom deTile appel6Ptojs= Venetia (Cart, 
de Redon» p. 193). 

3* Le changement de ci ou de ce en s : Mtssiriac= Mice^ 
Hacus (Miceriac en 1130); c, g resteut durs en brittonique. 

4* Le changement de ge ou gi en dj, j\ villa lermanac en 
Bain, aujourd'hui Germiniac— Germaniacus (Cart, de Redon, 
p. 150. en 826-834). 

5« Le main lien de Vs enlre deux voyelles, quand elle a disparu 
en brittonique avant T^migration, c*est-it-dire, d^ le commen- 
cement du V* sifecle : Izernac en Muzillac = Isatmacus. 

C^ Le traitement des t^nues doubles //» cc% pp devenant ^ e, p^ 
tandis qu*elles ^voluent, en britlonique, en toute situation, en 
th^ ch, f\ Agiieneac = Acciniacus ; cf. Avessac =Amttiacus. 

7^ Le changement de x en t spirant + s : Dusito (Cart, de 

(1) D*Arboi8 do JubainviUc, Jlerherchtg sur Vorigine de la propriiti foneihre 
et des Hvmt de livux hahith en France (pdriode celtique ct pdriode romaine). 
PaTW^ 1890, p. 181. 

(2) Totttes IcH fob qu*en fran^ais modcme nous avons un nom tcrmind en jH 
(<k:rtt t#<), la d6iinenco remonte & -tmctrt ou & "tiacui non appuj^; toutes ies 
fois quo nous avons -ei (# dure ct non f), la ddsinencc remonte t •eiaeve on 4 
tiacui appujd (G. Paris, Romania^ XIX, p. 474). 

£3} Cf. PiMy, dauH In Sommo (d*ArboiH de Jubalnvillc, JleeJierchrtt, p. 283). 
Lc cliangcmcnt en armoricam de t on d+j (/ consonne) en jf , est relativement 
modcme et a un tout autre camct6re que le phdnomene roman. C*cst une assi- 
milation de d spirant h ; spirant : Prijent =: Prit'jcnt en passant par Prut^ 
jent. JtaJendanH Lanrajcn^ Lau'Rajcn = Ratgcn^ liad^grn^cn passant par Pad-jen. 
C*cst un f>h(&i»emdne analogue 4 cclui qui 8*est produit devant w spirant : J^if- . 
wal, Tkzoal pour Tut^toal, 
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Landevennec) = buxitum; en brittoniquei x aboutit & ch 
(spirante sourde). 

En somme, le vocalisme et le consonnantisme desnoms de 
lieu que les Bretons ont trouv^s en Armorique sont nettement 
romans, et essentiellement diffiSrents du vocalisme et du conson- 
nantisme brittoniques, ^ la memo ^poque. Les noms de /un(2tt 
en -^Cj i^ac d^riv^ de noms latins {gentilices et coffnomina) 
sont trhs nombreux, en Armorique. Le Morbihau actual en 
compte pr^ de cent. Dans la par tie la plus for lament et la plus 
aqciennement bretonis^e et actuellement encore de languo brit* 
tonique, ils sont relativement rares : les Bretons s'y sont, sans 
doute^ ^tablisen masses plus compactes; le travail d*elimination et 
de transformation des noms de lieux romans s*y estop^rd sans 
que nous puissions le suivre, tandis que pour la pairtie est du 
Morbihan, et les regions avoisinantes, le Cartulaire de Kedonnous 
renseigne suffisamment dhs la fin du YIII* sikle. Les noms de 
lieux en ^ao out M& en diminuant. Dejit, au IX^si&cle, nous 
constatons des Eliminations de noms romans au pmfit de noms 
bretons : Vilar Eblen {villare Eblen, peut-etre meme Villave 
Blen)^ dans la meme charte prend la denomination bretonne Bot 
Eblen {pot demeure) (1). On lit dans une charte de 832-868 : 
Yirgadam terno que appellatur Chenciniac^ que alio nomine 
nunciipatur Ran Conmorin : la premiere appellation et le 
premier nom sont gallo-ronians; le Ran Conmorin est 
compl^tement breton. NEanmoins, on pent ^valuer encore k plus 
de deux cents le nombre des noms de lieux authentiques en •ac. 
Or. ces noms^ absolwnent en periode d' evolution romane au 
moment oii ils onl ete adoptes par les Bretons^ ne presentent 
aucune trace de Vaffaiblissement de la lenue inter cocalique. 
Le brittoniquet dans TEcriture, k partir du X*-XI* si&cles, et 

(1) Cart dc Rodon, p. 166, en 861. Lo cartulairo do Fabbajo do Saint-Georgoi 

nous a conscrr^ an excmple curicuz d*accominodation d*an nom gaUo^romain au 

brittonique par un l^gcr changcmcnt de sufiixe : Campanoo en TinUiniac 

.(Xi* siecle). Le suffize seal est brittonique. La forme Cavipanoe est assurte par 

la forme modcmc Gxwj?a/tffKr. 



Digitized by VjOOQIC 



DANS LES L4NGUES BRTTTONIQUfiS, 25 

ayant, sans aueun doute, dans la prononciation, change p, {, e 
entre Toyelles en ft, d^ g; h^ d. g en v^ J (t spirants) et d 
(spirante dentale sonore, aujourd*hui, en Li^onard, z fran^is) : 
Madec = Matoc ^^Matdcths; Hegar = Hu-carss^Su-Carths; 
Mahon^ Maponos; aval svieil armor, ahal pomme; mael 
dans Tiem-mael == magilos; Buztc = BOdicchs, etc. II est 
clair, que si ti l*ipoque ou le brittonique a adopts les noms 
romans en ^ac, p. t, c, dans ces noms, ^taient devenus b, d, g. 
ils pr&enteraientii l*£poque moderne la mSmo Evolution que b, d^ 
g brittbniques, c*est-ii-dire quMIs seraient devenus t>, z^ j {j 
disparatt dans certains cas, suivant des lois connues). Or, nous 
trouvons partout» k T^poque moderne, k la place dep, f, c, sim* 
plement b. d^ g. Aguiniac (Morbihan), au XII* si^le Aguihiae 
(prononcez Agigna avec g dtxr) =: Aciniacus (c^guoucc); 
Cadelac (1) = Catulacus; Quidillac (2) = Catuliacus 
(cf. Chailly); Agulac = AcuHacus (3); Radenac (Morbihan) = 
^Ralinacus (4) [Loudiac^ Ix>cduiac dans le Cart, de Redon = 
Lucoteiacum probablement), etc. Si k T^poque ou ces lieux sont . 
venus au pouvoir des Bretons, p, <» k ^taient pass^ k b, (f» g, 
nous aurions eu : AJiniac (/, t spirant) et Ainiac; Cazelac et 
non Cadelac, Aiulac et non Agulac. Razenac et non Radenac (5). 
Les noms de lieux autres que les noms en ac% montrent egalement 
la t^nue intervocalique conserv^e au moment de la prise de pos- 
session bretonne. Namnetes^Naoned; Veneti=Gtcened; Siata 
= Hotat, Houat; Atica (et non Arica) = Hedic^ etc. Supposons 
la t^nue change en moyenne, p, U c devenus &, d, g^ on aurait 

(1) G. de Cadelac (^AneicMi tciehit de Drrtagne, par Gcslin de Boargogne 
et Anat. de Barthd^mj, III, p. 140, ann6e 12G1) ; ea terre est en Hdnansal 
(COten-ilu-Nonl) ; cf, CailcUac, en Noyal-Pontify. 

(2) Qu^iniac, sur la llancc, ^tScW de Saint-Malo (^Ane. tvtchis ie Bret^ HI. 

(3) Cart do Kedon en 850, p. 367 (ct EgviUy). Append., Apdiae. 

(4) Cf. lUtUia Ingenoa (loicr. OalL Cfsalp.; O^p. Iiuer^ VI, 4904). 

(5) Citonn encore Mrrdrisnae^ MatHniaetit (Cfitcs^lu-Nord) ; le Cartnlalre 
de rabbaye de Saint-Geoigcs donne Medregnac (1220) ; Mdreae (lUe^t-Vi^ine) 
repr6icntd dana le Cart de Bedon 8oat la forme pea exacte probablemcnt de 
Jiotfiriae^ Mfodoriac 
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aujourd^htti, sous ane forme Itonarde Naonez^ Gwenez. Hoaz^ 
ir«ic et ailleurs (?toene» Hcua, Heic. Les nombreax noms de 
village en laouel {Faouedic diminulif) = /h^'^ftim (1), et pr^ 
sentent t ancien. Buzid = Busito et non Busido (2). 

Si on cherche k fixer la date de la prise de possession de ces 
pays romans par les Bretons, on se trouve en prince d'une 
p^riode qui s*£tend du milieu du Y* sikle au commencement du 
YII* si^e. Quelques-uns ont M en leur pouvoir d^ la fin du 
y* si&cle; mais il est absolument invraisemblable que tousles 
lieux le plus k Test, ceux des territoires de Reiines et Nantes 
aient M occup^ avant la fin du YI* sikle. Ces territoires n*ont 
M d^finitivement au pouvoir des Bretons qu*au milieu du 
IX* sikle. Comme leurs noms pr^entent tous les memes 
caractbres et qu*on ne pent faire entre ceux de Touest et de 
Test aucune difference au point de vue qui nous occupe, on pent 
affirmer qu'en Gaule, au moins dans la Gaule au nord de la 
Loire* les t^nues intervocaliques n*ont pas subi d*affaiblissement 
marquS avant la seconde moitid du YV sikle. Les exemples 
qu*on en pent citer prouvent tout au plus qu*il y avait une 
tendance vers Tafi'aiblissement. Les documents merovingiens 
semblent bien indiquer qu*au commencement du YII* si&cle, 
c*etait un fait accompli. Dans le testament de BertrannuSi Sveque 
du Mans, datant de 615, je relive parmi les noms en -i-acus ; 
Bructiago, Comariagq^ Crisciago^ Vitimiago^ SilviagOt 
Redonaiiago (3). Dans une charte de 570, on trouve Yilla 
Vigato, Fagido, Ternesrigo^ Moncostigo (4). 

Ainsi s*£croule tout T^hafaudage sur lequel M. Pogatscher 
avait etayd sa tb&se, Les mots latins passes en anglo-saxon et 



(1) Dans Ic nom dc lieu Lis Colroct, Colroet vicnt probablcment dc ColyrHwn 
poar CoryUtum ; cf. Ic 0»Hdrul en Tinteniac (Cart, dc 8aint*GoorK^ XII* si^clc). 

(2) On rcmarqaera auMi quo let voyelles atones posttuniqucs sunt oonscrvecs : 
Namnetci (Nantes) = Xaontt; Veneti (Vanues)= OwchcU; JleddHes (Renues) 

(S) Paxxlessus, Diplom* 
(4) Jhld^ p. 132. 
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pr^entant le trait caract^ristique de raffaiblisseroent de latinue 
intervocalique ont 6l6 empruntds probablement fort lard au 
roman de la Gaole : les rapports des Anglo-Saxons avec les rois 
francs sont bien connus. Aedilberct qui r^gnait dans le pays 
de Kent en 560-616 avait ^pous^ Bercta la fille de Chariberct. 
Elle avait 6ti accoinpngn^e de T^veque Liudhard. Depuis cette 
^poque, qui est aussi celle du commencement de la conversion 
des Anglo-Saxons, les rapports ont &t& trhs intimes entre 
rtle et la Gaule (voir sur ce point Bfede, Hist, EccL gent. AngU 
lib., I, cap. XXIII etsuiv ). Les pretres et ^veques saxons fuient 
la soci£t6 des Celtes, regard^s par la cour de Rome, ^ peu pr^ 
comme schismatiques et qui, de leur cdt6, en particulier les Bre- 
tons, ont pour eux une veritable repulsion; ils sont la plupart du 
temps instruits et ordonn^s par des membres du clerg^ des 
Gaules. II ne faut pas oublier non plus quMl y avait & T^poque 
m^rovingienne, un ^tablissement important de Saxons dans le 
Bessin, Les incursions des Saxons de la Loire sont bien connues. 
Parmiles mots latins passes en anglo-saxon et qui nepr^sentent 
pas le ph^nom&ne de Taffaiblissement de la t^nue, il y en a sans 
aucun doutc qui ont ^t^ empruntes aux Bretons. A regarder de 
pr&s d*ailleursles mots latins que lesAnglo-Saxonsontemprunt^ 
depuis leur arriv^e dans Tile, on s*aper(oit bien vite quils sont 
peu importants et que le nombre n*en rachMe pas la quality. On 
peut poser en principe que les mots latins en angIo«saxon que Ton 
neretrouve pas chez lesGermains du continent ont &\& empruntes 
depuis Timmigration en Bretagne. Voici ces mots sous leur forme 
latine. Je prends comme base Tindex de M. Pogatscher, en ^]i« 
minant ceux qui leur sont communs avec les Germains du 
continent, d*apr^ la liste des mots latins en germanique donn^e 
par Kluge(l) (environ 324 mots) : jaJaii»e de eSt^ quelques 
termes eccl&iastiques. 



(1) Orundrisi der QcrmanUeh^n philologie, public lotts la dlicction de 
H. Paul/t. T, p. S09 (Strassburg, 1889> 
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MfOtMUfft* 


cepa. 


hyacintus. 


adamas. 


centauria. 


insigiihim. 


aloe. 


chaerephyllum. 


insula. 


alutnen. 


circulus. 


lacus. 


amula. 


clusa. 


tactuca. 


amygdala. 


eithara. 


laicatus. 


astula. 


cocleanum. 


lampreda. 


asphahum.. 


coliandrum. 


latinus. 


baUamita. 


costus. 


lentem. 


benna. > 


crista. 


lema. 


berbena {verbena). 


crystallus. 


ligusticum. 


beionica. V 


crocus. 


lorica. 


bibliotheca. \ 


crux. 


magister. 


bisaccium. 


crypta. ' 


malva. 


biseztns. 


euculla. 


marmor. 


breviare. 


cuffia. 


marrubium. 


boxtis {bitxus). 


ctineglosea. 


mercatus. 


bulla. 


. denarius. 


merx. 


bursa. 


dictum. 


milia. 


caldarium. 


<((mtintt5(sen8religieux) mons. 


calendae. 


ebulus. 


mortarium. 


camelus. 


electrum. 


muscula. 


camisia. 


ervum. 


myrrha. 


cancer. 


falsut. 


nepeta. 


capitulum. 


febris. 


offerre. 


capo. 


phoenix. 


oleum. 


cappa. 


fibula. 


origanum. 


cacepollus? 


. ficus. 


ostra. 


capulus. 


fons (religicux). 


partem. 


caroenum. 


gigas. 


pavo. 


charta. 


gladina (gladiolus?). 


pellicia. 


casellum. 


glossa. 


pila. 


cassis. 


gradus. 


pimentum. 


castra. 


graphium. 


pinus. 


caucus. 


helene. 


pvra. 


cedrus. 


hibiscus. 


pisum. 


chelidonia. 


hamulus. 


plastrum. 




" ■ • 
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poena, 
iui. 



portui. 

propoiitui. 

probare. 

psittacHi. 

putnex. 

pungere. 

purpura. 

quartarium. 

quateimio. 

tigula. 

ruta. 

salmaria. 

salvia. 

sappus. 
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satw^a. tappetum. 

tehota. tegilla. 

scrinium. temperare. 

*scrofella (toroueOes). teredo. 
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secale. 

seta. 

tigillum. 

signum. 

soccus. 

sokequiae 

sorbea. 

sottus. 

species. 

spoTta. 

storax. 

struppus. 

talentum. 



tessella. 

titulus. 

traciare. 

trtimlare. 

trueta. 

tunica. 

tumare. 

turris. 

unnio. 

versus. 

vespa. 

vitella. 



La ivhn grande majoritd de ces mots est venue aux Anglo« 
Saxons par T^le et les mbnast&res, particuli&rement les 
nombreux noms de.plante. Ces derniers forroaient une partie 
importante de la science mSdicale des moines. Les quelques mots 
qui peuvent avoir une signification caldarium^ castra, caroe^ 
num, caucus t denarius^ lorica^ mercatuSt pird, pisum. 
poena, pondus^ panto, portus. soccus. vespa. exiotaient chez 
les Bretons avant Tinvasionet leur ont ^td sans doute em- 
prunt^. Secale^ trueta existent en cornique et en armoricain. 
Sottus se retrouve dans lo gallois soth-ach. Les mots latins 
emprunt^s par les Anglo-Saxons sur le continent et qui ]eur sont 
communs avec les autr^s Germains, sont infiniment fkts impor- 
tants que ceui^ que nous venons d*^num^rer (voir plus has 
p. 53). Us prouvent de la fa^on la plus claire que les 
Germalns du nord comme ceux du sud avaient M profond^ 
ment remu&, avant Tipoque des invasions, par Tinfluence 
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romaine (1). Lea mots celtiques eroprunt^ par les Anglo-Saxons 
en Bretagne, n*ont jamais ^t^ s^rieusement 6tudi^; h liste 
donn^e par Skeat (2), aurait* besoin d'etre compl&tement rema« 
ni^e : certains mots importants ne s*y trouvent pas. Skeat, 
comma d*autres, est trop portS k considdrer comme celtique ce 
qu*il ne d^uvre pais ailleurs. Un d^pouillement s^rieux des 
chartes; r^tude des noms de lieux» des patois anglais^ donne- 
raient aussi sans doute d*int6ressants r&ullats. D^ maintenant, 
les termes soit latins d*origine, soit purement celtiques, em« 
prunt^ par les Anglo-Saxons aux Celtes, depassent de beau« 
coup en port^e ceux qu*ils out pu tirer du latin des &:oles et des 
monast&res. 

D*apr^ ce qui pr^de, on pourrait d^jk conclure avec s^u« 
ritdque la vie latine et sa plus haute manifestation Jelatin, avait 
disparu de Bretagne avec les troupes romaines. Le linguistique 
romane nous permet de le prouver directement et d*une fagon en 
quelque sorte tangible. 

L*assibilation de ti -f- voyelle^ sinon celle de ci + voyelle 
a commence surement au Y* sikle, sinon avant. Les inscriptions 
nous en fournissent des exemples anciens : Crescentsianus 
(140 avant "J.-C.);' ocio (189 aprfes J.-C.); observasione^ au 
' V* si^cle, d Lyon; au V* si^cle, d Treves. Conslancio. milicie. 
C*dtait un fait absolument accompli dans la deuxifeme moiti^ du 
y* sikle. Tousles noms de lieuxen -ac% adopt^s par les Bretons 
en Armorique ont di]k ti + voyelle assibil^ : Messac = Met^ 
tiactis; Cassac= Catliacus ; Avessac = Avittiacus; Marsac 
en Carentoir= il/ar/tac?4^, etc. : Cf. Tissue en Ambon, Cansac 
en Saint-Gravi (Morbihan) = Cantiacus; cf. liesae en Caden 
(Morbihan) ; Hessac en Saint-Perreux (Morbihan) ; Causae en 
Triniti-Porhoet (Morbihan); Puzae en PIaz; Priziae en Pleu- 
cadeuc; Priziae sur TEllA; Venezia dans Tile de Plaz (= Vene^ 

0) Voir Eluge, Orundria der torn, phil.^ I, p. 309. 

(2) Sceat, an etymological dictionary of tho english lanytiage. Oxford 1884^ 
p. 761. 
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tta)f etc. Plusieurs de ces noms appartiennent k des regions de 
bonne heure occupies par les Bretons. II y a un Milizac^ Uili* 
tiacus en Ldon et & Textr^initd ouest du pays de Vannes; nous 
tenons ici le nom d*un ]ieu occupd sfirement d^ les debuts de 
r^migration, que les Bretons se sont appropri^s d^ la seconde 
moitii du Y* si^le et pr^sentant nettemeni l^assibilation de ti + 
voyelle (1). Or, aucun des 600 d 700 mots latins passes dans 
les langues brittoniqnes, h part le gallois neges affaire, message, 
qui se d^nonce comroe un emprunt bien post^rieur k roccupation 
romaine et fait au moyen-fige, par la conservation du g intervo- 
calique. ne presente de trace d'assibilation (2). II faut done 
que les emprunts latins aient complMement cess£ au d^but du 
V* siecle, au moins dans le premier tiers de ce sifecle, c*est-k- 
dire pr^cis^ment au moment du depart des legions. On ne pent 
all^guer Tinvasion saxonne puisqu*elle n*aYait pas commence. Au 
surplus, Tinvasion ayant laiss^ la plus grande partie de la Bre- 
tagne intacte jusque vers le milieu du YI* si^Ie, ne saurait 
avoir Hi un obstacle & Temprunt des mots latins en zone encore 
bretonne, surtout dans les villes que Ton sait avoir M d*im- 
portants centres remains comma Chester, Wroxeter, Bath, • 
Gloucester, Caerleon-sur-Wysc (Isca), Cirencester, York. Si 
on rapproche de cet argument irrefutable, le fait de la ces- 
sation de la vie romaine en Bretagne k la meme ^poque, attests 
par TarchSologie, il devient de toute Evidence que les ' 
Anglo-Saxons ne se sont trouv^s en contact k leur arriv^e 

(1) Militia dtait iin nom de gen9 romaine : MiUtim TituUinus, Qfrp. Iwtcr. 
lat^ XII, 2272; cf. De Vit, OnomaMeon. 

(2) Uiie prcuve encore curlcuse do Passibilation complete de ti + voyelle^ an 
V« bI6c1c^ c'est Texprcssion favorite attribute par Cormac, qui ^rivait, an 
IX* 8i6cle, k Saint-Pntricc : gratacham gratia t agimuM ou plttt6t gratias ago. 
Lo mot dtait rcstd chcz les Scots, sans qu*on en cojggprlt bien le ^cns exact. 
QCbrtnac au mot praMftrum graziacnm^ traduct Stokes, p. 84). Patriclui est 
passd, en irlandais, avec e dur, cc qui pent 6*exp]iqucr \xiT le fait que k.nom dn 
saint, dcpuis longtemps introduit chcz les Bretons, avant r<ipoque de Tassibilatlon, 
est rcstd avec sa prononciation bretonne ou peut^treaussi parce que Tassibilation 
de ri 4- vogrlie a ii€ un peu postdrieuixi k ceUe de ti + rogtUe. La premiere 

. b jpothdso est plus probable. 
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.-^ ' qa*avec des peuples de langue celtique (1). Le latin n^existe plus 

que pomme langue de TEglise. 

§ 4. — Les traces de V occupation romaine dans la ciri- 

lisalion matdrielle et morale. — Una entreprise poursuivie 

I . pendant quatre cents ann^es par le peuple le plus colonisateur 

i . du monde/aurait-elle done si piteusement avort^ qu*elle n*ait 

laissS aucune trace? 

Au point de vue de la civilisation matSrielle, la Bretagne 
du IV*-y* si^cle, parait assez differente de la Bretagno du 
temps de la conquete. Avant Tarriv^e des llomains. les Bretons 
n*avaient pas de villes : leurs oppida itaient de simples fourrft 
difendus par un foss6 et des retranchements. Ceux de Tintfi- 
rieur ne cultivaient pas le bid; ils vivaicnt de viande et de hit 
et ne connai;5saient pas le fromage. Tous se tatouaient. Us 
• dtaient \etus de peaux. La polyandrie 4(ait chez eux en 
vigueur (2). Leur commerce consistait en Change de bStail, 
de peaux, d'esclaves, de mdtaux, or, argent, fer, contre des 
bracelets dMyoire, des colliers, du verre et autres objets de peu 
de valeur (3). lis connaissaient cependant Tusage de la 
mounaie (4). 

Au IV* sikle on vante la fertility et la richesse de la Bretagne ; 
elle se nourrit elle-meme. et fournit & d*autres provinces (5). 
Pline conslatait ddjii que les Bretons dtaient assez avancds en 
• "agriculture pour se servir de la marne comme engrais (6). U 
s*agit sans doute ici surtout de Test et d*une partie du centre. 
Les Edifices remains, les villas sont nombreuses, mais ne sont-ce 



(1) Le premier pays sur Icquel lea Auglo-Saxons aient mis le pied est le 
Cdntinm oa Cantia, II est dcrcnu Kent en anglo-soxon. On volt doDC qa*il ne 
pr^nte pas la moindre trace d*assibiIatioii, co qui n*e(it pas manqud de se pro- 
dttiro si la population de ce pay.H, au milieu du V* si^cle, avait parl^ roman. 

(2) Cae:4ar, de hello galL, IV, V, - 23 ; cf. Pom^oniMi Mela, III, 6. 

(3) ^trab^ Oiogr., IV, 5. 

(4) Voir sur ce point Pctric, 3foH. hut. brit., C II — C III. 

(6) Eumen., panegyr, Connt. Qiee, 9-19. Inetrt. pancg. Contt Ayg. c. 26, 
4dit Arntzcn^ apud Pctric, Man. hist, hrit 
(C) Pline, Hist nat., XVII, 4. 
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pas en grande partie des strangers, vSt^rans, magistrats, mar- 
chands qui les habitent, avec un petit nombre de Bretons roma- 
nis£st 

Au Xn^ sikle les Bretons de Touest, les Gatlois, semblent 
Stre & peu pr^ au mSme point que leurs ancetres k T^poque de 
C4sar. Le timoignagedeslois galloises, contrdlS par le t^inoignage 
irrteusable d*un tSmoin oculaire, Giraldus Cambrensis, gallois 
par sa ro^re et normand par son p^re, ne saurait etre mis en 
doute. Us n*habitent pas dans les villas, ils ne se groupent point 
par bourgades, mais vivent Isolds dans les bois, sur la lisi^re 
jdes forets ; leur habitude est d*^lever non de grands palais. des 
constructions somptueuses faites de pierres et de rooellons, roais 
de simples cabanes form^es de branches flexibles, avec aussi pea 
4e travail que ded^penses (1). Ils m^nent la vie pastorale, se 
nourrissent du produit de leurs troupeaux, de bouillie d*avoine, 
de lait, de beurre, de fromnge; ils mangent plutdt de la viande 
que du pain (2). Le soir, du jonc ^tendu sur la terre et reconvert 
',d*une 4tofle grossi^re, fabriqu^e dans le pays, leur sert de lit; le 
Gallois dort h-dessus, reconvert de son l^ger manteau, les pieds 
tourn&s vers le feu que chacun dans la demeure entretient tour k 
tour (3). Un des privileges du roi en Nord-Galles est d'avoir un 
homme chargi d*entretenir le feu dans sa maison pendant la nuit. 
; Les nobles eux-memes marchent pieds nus (4). Leur seule occu- 
, pation est la guerre. Ce ne sont pas seulement les nobles comme 
^ ailleurs, c*est le peuple toutentierqui eat pretkcourirauxarmes: 
< aussit&t que la trompette guerrifere se fait entendre, le laboureur 
n*est pas plus lent k abandonner sa charrue que le courtisan le 
palais (5). En temps de paix et pendant la jeunesse, ils s*exercent 
:.k pSnitrer dans les forets et les lieux escarp^s, k franchir les 
' hautes montagnes, sy employant nuit et jour, ne revant que 

(1) Girald. Oambr., Qimhr. dacri^ c. 17. 

(2) Jhid^ c 40. 
. (3) Ihid^ c 10. 

(•I) Camir. ie$cript^ c 8; Ittjurar. Cdmhr,^ II, 4. 

(5) JhUI.^ C. 8 — Ct Gaalter Mapes, de nugU eurial. Diitinet^ II, C; 20. 

8 
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combatSt et prSludant k la guerre en s*exer(ant au maniement de 
la lance et en s'endarcissant aux fatigues (1). Le fils rougit deson 
p&resMI est mort sans blessures; aussi voit-on peu de Gallois avec 
des cheveux blancsX2). lis regardent comroe un d^shonneur de : 
mourir dans un lit, comme une gloire de tomber & la guerre (3). , 

Les Gallois sont groupes par tribus, compost d*un certain 
nombre de families remontant k un ancetre commun. Tous les . 
membres de la tribu unis par les liens du sang sont ^galement 
libres et theoriquement ^gaux. 

En th^rie, la terre appartient k la tribu; la responsabiliti est * 
collective; le chef {pen-cenedl) est ^lu k vie (4). 

Au point de vue de la justice* les Gallois sont au mSme point r 
que les Germains des temps m^rovingiens. Leur galanas (prix « 
du meurtre) et saradd (prix de Tinsulte ou des mauvais trai- 
tements) r^pond exactement au xcehrgeld germanique. 

Les lois sur l*hSritage sont caractiristiques. Les fils se 
partagent ^galement Tli^ritage dc leur p^re ; seulement le plus -. 
jeune a la principale residence. Le reste est r^parti par parts . 
^gales, mais le plus jeune choisit le premier. 

La vie intellectuellct en dehors des monast&res, ne pr^ente ^ 
absolument rien qui rappelle la civilisation romaine. Elle j 
est caract^ris^e par le bardisme, la culture de la po&ie et de 
lamusique. ^t 

En somme, malgrS certaines alterations, quoique le syst&me 
tribal soit moins pur qu*en Irlande, la soci^ti galloise a conserve 
les traits encore essentials de TSpoque pr^-romaine et. de la tribu 
celtique. EUe repose sur le principe de la consanguinity, tandis 
que la f^odalitS repose sur la terre, et le syst^me memedela x 

(1) Oimhr. daer., t. VIIL 

CK) Qualter Mapca, DUt., II, c. 2S. ' 

(3) Camhr. deieript^ c 8. J*emprunte cc tableau, tM protque ttztoellemcnt 
des auteun cit^, k mon travail sur VEmigr. ^^., chap. V, § 2. ** 

(4) Tout cela et ce qui suit repose sur les Ancient lawt t/ Walet^ ^it Aneurin 
Owen, Of. Ferd. Walter, Dat alte Wala, Bonn., 1869; Seebohm, YiUage com* 
mrnnUjf. Lend., 1884, chap. VI, VIX jfouim; J. Loth, Vimigr. hret. en Arwi^ 
diap. Ill, § 2. 
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propri^ti, toat altiri qu*il est, suppose k la base la vie pas- 
torale. L*anit4 d^^change est encore, dans les lois, la yache, lei 
boBuf : trait frappant, reste important de TSpoque o& la richesse 
consistait en troupeaux, en valeurs mobili&res. Les anomalies 
assez nombreuses que Ton rencontre dans les lois galloises 
viennent de ce que des traditions d*^poqaes diverses 8*y trouvent 
mSl^. 

Ces conclusions sont d*une parfaite logique, si on n*examine 
que leGallois de race, le Cymro {—^Com-broXt compatriots « 
homme du mSme pays), le clan des hommes libres: Mais ces 
Cymry ne forment gu^re que la moitiS de la soci^ti galloise. Le 
reste se compose d'esclaves [caeth = ^cacto^s, captus) et de 
vilains, colons [taeog^ ailll : aillt^ primitivement, Stranger). La 
condition de Tesclave n*a pas change. II n*a pas de icehrgeld et 
est assimil^ k ranimal. 

Dans Torganisation de la classe des taeog^ Tinfluence romaine 
est manifeste. Le taeog ressemble trait pour trait au colon 
romain sous les empereurs. 

Le colonus se distinguait de Tesclave, en ce que les lois le 
qualifiaient A*ingenuus et Topposait k Tesclave, qu*il cbntractait 
un veritable manage, qu*il pouvait poss^der k titre de 
propri^taire, quoiquMl ne lui fut pas permis d*ali6ner . sa 
terre. 

U ressemblait k Tesclave principalement en ces points ; 

Le colon est appel6 servus terrae et oppose aux liberie il 
n^est pas propri^taire du sol colonaire ; il est suppose avoir on 
patron \patronus) ou un maitre {domxnus)\ il est vendu avec le 
fonds qu*il occupe; la loi le dtelare incapable de parvenir aux 
honneurs et de faire le service de guerre. II a besoin de Tauto- 
risation de son mattre pour entrer dans la caricature. II est 
compris avec les esclaves, dans la description des terres (I). 

Le iaeog gallois difif^re de Tesclave, en ce qu*il a un galanas 

(1) Qodnud, Polyptiqut d^IrmUwn^ I, pp. 228-229. 
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(wehrgdd), et que ses droits sont HgUs par lea lois, tandis que 
Tesclave n*est rien et que la justice n*a pas plus &s*occuper de luL 
que de Tanimali en casdemeurtre mSme. Ildiff^reessentiellement. 
de rhomme libre, en ce qu*il relive toujours et n^ssairement, 
d*un chef ou d*un grand; qu'il n*est pas propriStaire du sol qu*il. 
cuKive et dont il ne pent rien vendre sans Tautorisation de son 
maStre : on le vend avec la terre qu*il cultive (1); qu*il ne peut^ 
parvenir & aucune charge; qu*il ne pouvait sans autorisation. 
de son maltrei se livrer k T^tude, k la ro^tallurgie et au bardismo; 
(cela e{it ^quivalu k un affranchissement, ces trois occupations- 
confSrant la liberty k ceux qui les exer^ient). 

Les taeog sont sp^cialement sous la domination d*un maer et, 
d*un canghellawr (cancellarius); le tnaer r^pondant au villicus,: 
Le mot maer est emprunt^ au latin major. 

Une classe de laboureurs analogues aux coloni remains pouvait 
assur^ment naitre dans une soci^tS barbare organis^e par tribus. 
L*exemple des Germains du temps de Tacite le prouve; leur% 
servi ressemblent aux coloni romains (2). Les vassaux non^ 
libres, du chef gaulois, travaillant ses terres» seront des coloni 
le jour oil le domaine du chef deviendra propridtd immobili^rer 
individuelle, et se transformera en fundus. Mais ce ne sont lit qujSb^ 
des tendances. Nous avons, en GalleSt on peut dire, identity. 
On remarquera de plus que le clan ne possMe pas de tenurer 
colonique. Ces tenures appartiennent aux rois ou aux grands seuls.[ 
C*est done une creation qui s*est faite k c6t6 de la tribu et non^ 
une institution qui en soit sortie. II y a U sans doute une imitation 
de ce qui avait dii exister sur une vaste ^helle dans les parties^ 
les plus romanis^es de la Bretagne. Vuchelwr (grand) gallois 
a constilu^, comme le proprifitaire romano-breton, la propri6t^. 
qu'il s'est arrog^e avec ses taeog pour coloni et son maer comme. 
villicus. 

Dans le nord de la Bretagne, le syst^me tribal s*£tait naturel- 

0) Rowlands, Antiquitatei paroeK. CAreh. Cambrtmii, I, p. 390). 
QO Tacite, Gernuiula, 26. 
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lement aussi maintenu. En I606» dans le Cumberland, pays rest6 
de ]angu6 briltonique plusieurs si&cles apr^ la conquete anglo- 
saxonne, nous trouvons un exemple curieux de conservation da 
syst^me de clan. Le clan des Graues, command^ par Walter 
Grame, the gude man of Netherbr/t devenant trop turbulent, 
fut transplants k Roscommon en Irlande. L^enquete Stablit qu^il 
se composail de 124 personnes, h peu pr^s toutes portant le nom de 
Grame. EllesStaient rSparties par families de situation pteuniaire 
iYhs inSgale, : dix*sept possedaient une valeur de 20 livres au 
moins, dix au moins 10 livres, six Staient plus pauvres, six ne 
possedaient rien. II y avait en outre quatre serviteurs porlant 
^galement le nom de Graham, et environ une douzaine d*irr^«» 
guliers attach^ au clan (1). 

Faut-il Stendre les rSsultats que nous avons obtenus pour le 
pays de Galles k la Bretagne entifere? Dans le centre et Test, ils 
ont pu etre diffSrents. L*ouest et le nord n*ont jamais ii6 comply 
tement et irrSvocablement domptSs par les Ro mains. La situation 
des legions suffirait k montrer qu*ils avaient toujours k surveiller 
\hs populations de ees pays. A partir d*Antonin, il n*y a plus en 
Bretagne que trois Idgions, la 2*, la 6*, la 20*, la 9^ ayant pSri 
et la 14* ayant iii rappelSe sous Yitellius. Or, la 2* est k Isca 
Silurum (Caerleon-sur-Wysc), la 20* k Deva (Chester), la 6* k 
Eburacum (York) (2)« Appuy^es par de nombreux auxiliaires, Gau- 
lois, Nerviens, Lingons, Morins, Bataves, Espagnols, Africains, 
Thraces, Dalmates, Daces, Bretons, les ligions forment un arc« 
de-cercle du sud-ouest au nord-ouest; c*est dvidemment \k qu^est 
le foyer de la resistance, et de Tautre cdte de cette ligne qu*est 
Tennemi. Les pays en Aei^k de cette ligne se sont trouv^s dans des 
conditions beaucoup plus favorables k Tinfluence rofaiainc. Et en 
effet, les villes luxueuses sont en general dans le sud; les 



(1) Scebolim, ViUage eomnL^ p. 219 (d*apre8 Calendar qf itate papers^ 
Ireland). 

(2) HUbncr, 2$uer. Brit, lat., n« 66,68, 167, 344— Cf. XotU. dignit. impcr. 
Oeeid., X, 4, ddit. Otto Sceck. 
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mosaiqoes ue d^passent pas York (1). Farm! les Bretons imigrte 
en Armorique, les Cornovii itablls sur la rive gauche de la Se- 
vern, mais qui semblent s*etre fractionn^ de bonne heure et 
d^placis apr^ Tinvasion saxonne, paraissent avoir 6t6 en contact 
plus direct et en termes plus amicaux avec les Remains. Nous 
trouvons une cohorte de Cornovii stationnSe k Pons Aelii (pr^s de 
Newscastle], sur la ligne de defense du vallum d*Hadrien (2). 
N&tnmoins ils ne semblent pas avoir 6t6 bien plus profon- 
d^ment alteints par Tinfluence romaine que les Gallois. Les 
Bretons passes en Armorique avaient tr^ probablement les 
memes divisions territorialest les mSmes classes d*hommes» les 
memes id^es sur Torganisation de la famille, sur la justice, que 
les Gal^ois (3) : les expressions sont les memes. On n*aper(oit 
cependant^^nulle part dans Torganisation de leur soci^tS Tinfluence 
du lien de parent^, dont le rdle est capital, au X^ si^le encore 
dans le pays^ de Galles : les Bretons en Armorique, paraissent 
arrives au regime feudal pur. La constitution du clan avait £ti 
sans doute fort atteinte, sinon compl^lement bris^e, par le fait 
meme de T^migration et les hasards de T^tablissement en pays 
Stranger. Enfin, eut-elle U6 en vigueur, que les chartes ne nous 
apprendraient pas grand chose sur ce sujet ; si nous n'avioiis d*autre' 
source pour T^tude de la soci^td galloise que le carlulaire dd 
LandafT, nous n*aurions aucune id^e nette sur Torganisation si 
originale de la famille et de la preprints en Galles. De plus, dans 
la zone ou nous transporte notre plus ancien cartulaire, le car- 
tulaire de Redon, les Bretons sont probablement en minority, aii' 
milieu d*une population gallo-romaine assez dense, et trop diss^ 
min^s pour que le regime de la tribu soit possible. Quant k la 
civilisation mat^rielle, au IX* si^le, elle parait etre k peu pres 
au niveau de celle des Gallois. Ermold-le-Noir, racontant Texp^- 



(1) Gomme, JhmanO'hritUh romains, 

(2) On a trouT^ pres d*Ilkley (Olicana) one inscription fun^raire d'one citU 
Ofrnovia (^EjpJtemcr. E^igr^ 1890, n« 922). 

(3) Voir J. Loth, VEinigr. hrtt.^ pp. 216 et sulr. 
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dition de Louis-le-D^bonnaire ao coeor de rArmorique, nous les 
montre ^tablis dans les bols, habitant dans des fourr^, ne cons- 
traisant que des abris temporaires (1). Les lis^ les^ ou cour des 
chefs, sonty en effet* en pleine campagne» dans les bois ou sur la 
lisi^re des bois : Lis^fau {fau, hetre) ; Lis-^fauin; Lis-^coet. 
[coeU bois); Lts-bedu {bedw, plus tard bezo^ bouleau); Li>- 
celli {celli fourr6, bosquet) ; Lis^olroet [colroet probablement 
coli/retitm pour coryletum^ coudraie) ; Lis-Pen-fau^ Lis-wem 
{fftrem, aulne) (Cartulaire de Redon). 

On retrouve dans le Cartulaire de Redon des colons dans la 
meme situation que le taeog gallois et parmi eux parfois de 
v^ritables esclaves (2). LMnfluence romaine est ici aussi parfai« 
teinent claire, mais il est ^galement fort probable qu*elle ne vient 
pas des Bretons ^migr^s. lis ont trouvd.le Redonnais dans le 
meine ^tat que le reste de la Gaule. 

Le syst^me de la compensation pour les crimes existe comme 
en Galles ^3). 

Un point int^ressant k relever. c*est que chaque plebs a & sa 
tete un machtiem. chef h^rWitaire, semblable k Yuchehcr 
gallois et en meme temps aux comes des Francs. Les machtiem 
qui peuvent se trouver dans la meme plebs sont de grands 
seigneurs, mais sans autoritd directe sur la plebs. 

Les usements en vigueur en Armorique, au moyen-ftge, sont 
una mine de renseignements pr^cieux sur la condition des 
personnes et des terres et portent la marque d*un £tat de choses 
fort ancien. Dans certains districts de Cornouaillest k Crozon^ 
au Relecq et quelques autres lieux* Tusement dit de quevaise 
{^co^maes : co avec, maes champ) a durd pendant tout le mojen* 

(1) De rehvi gfMtU Hind, pii (Dom Bouquet, HUt^ V) : JuitrU qne euhiUa 
eondunt. La tinulc tsat les moears des Bretons est sans dottte un souvenir dc 
Cdsar. 

(2) J. Loth, Yimlgr. hret., p. 222. 

(3) Jbid^ p. 223. Le mot qui en Qalles indiqne la compensation pour outrage 
gwyKthfverth (vente du Tisage, de Thonneur), est le mSme en Armorique enep* 
fverthj avcc cette difference qu*ici, c*e:it le prix de la virginity (le norgengahe 
des Germains). Ehejtwerth est devenu eneharz et signifie douaire. 
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ftge. n rappolle trait pour trait le colonat insolaire et a mdme nn 
caract&re plus tranche que le colonat galtois. Le moioyer oa 
guevaisier^ comme tous les colons, ne peut quitter la terre. Le 
dernier nS des m&les h^rite de la tenue. II est fait defense au 
•motoyer de recevoir la tonsure. et de se faire clerc (Ordonnance 
bretonne de 1301) (1). 

Le genre de tenue le plus ordinaire en Basse-Bretagne, avant 
la. Revolution, ^tait le doroaine dit congiahle. A Torigine, et ce 
trait essentiel a subsist^ partout plus ou moins alt6r6, le fonds 
appartient au conc^dant, au fonciet*; la superficie comprenant, 
en principe, tout ce qui est raisonnablement attribuable au travail 
du tenancier, k partir du jour ou il a 6i6 investi, appartient au 
tenancier ou domanier [bois, demeures, arbres k fruits en gSn^- 
rait d^frichements) (2). II n'est pas douteux qu*& Torigine, les 
tenanciers de cette esp^ n*aient &i6 des gens libres, ^tablb dans 
des foretSf sur des terres en friche, k de certaines conditions; mais 
. k titre temporaire, d'aprb une concession toujours revocable. lis 
sont assimilables aux hospites des temps carolingiens (3). Mais 
en Armorique meme, la distinction entre les hospites libres et les 
coloni attache k la terre s*affaiblit plus ou moins suivant les 
regions. Les deux ordres de tenures se fondirent et le genre de 
tenure qui en sortit, ici, conserva les traits caract^ristiques du 
domaine cong^able, lit, les traits essentiels du colonat. Cest pour 
avoir voulu partout et toujours, trouver au domaine cong&tble 
la m§me origine que les ^crivains bretons ont ^houi dans toutes 
leurs tentatives d*ezplication. L*usement de Rohan est un com- 
promis entre le domaine cong^able et la quevaise. La tenure est 
indivisible. Les meubles se partagent ^galement entre les enfants, 



(1) Qiraid, TraitS des viementi ruraux de Baise'Bretagne^ Qalmper, 1774. 
L*affranchisscincnt des serfs en L^on et CornouaiUes date de 1484. 

(2) Baudoin de Maison^Blanchc, Iiutitutionn eonvenantiires^ Saint-Bricuc,1776| 
S ToL.Lcs hois/oneivrs appartienncnt au seigneur. Kn Broercc, ce qui montro 
bien Tesprit de cette legislation, les ch6nes qui ne d^passent pas 10 pieda ap* 
partiennent au tenancier. 

(3) Gu^rard, Polypi. Slrmin., p. 627. 
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inals, le fihjuveigneur et dernier ni des tenanciers succede 
au tout de ladite tenure (maison et droits superficiels), et en 
exclut les aotres flls et filles. Si le domanier meurt sans h^ritier 
direct, lescollat£rauxsontexclusetc*est le seigneur qui h^rite. S*il 
7 a plusieurs tenures la succession est r^l^e par ordre de juvei* 
gneur (1). Ledroitdejuveigneur est partout plusou rooins marqu^ 
dans tousles usements. Danscelui qui a le mieux conserve les traits 
du vrai domaine cong&ble, Tusement de Browerec, vannetais 
breton, depuis Quinperli jusqu*itla Yilaine en mati^re d*usement, 
moins leduch^de Rohan, & Hnt^rieur, c^estle plusjeune qui fait les 
lots, mais les autres choisissont, sans distinction de sexe, et par 
ordre de primogeniture, si bien que la fiUe choisit avant son fr^re 
plusjeune (2) Les terres libres, nobles ou roturi&res se partagent 
en r&gle g^n^rale, ^galement, corome en Galles, entre les enfants. 
Le droit d*ainesse, en Armorique, est dMroportation anglo- 
normande. Ces lois d^h^ritage sont en opposition direcle avec les 
lois romaines et eccl^siastiques. Elles ^taient si bien implantSes 
chez les Bretons que le pieux l^gislateur gSillois , Howell dda, 
refusa nettement d*abandonner» sur ce point, la loi nationale 
quoiqu'elle fut j*n contradiction avec la loi romaine et la 
loi eccUsiastique. 

Le droit du dernier nd s*explique facilement. La division entre 
tousles h^ritiers, & parts £gales (gavelkind anglais), ^tait incom- 
patible avec Tindivisibilite de la tenure, trait essentiel de la terre 
colonique. D*ou la nteessiti de conslituer un seul h^ritier pour la 
terre. Si \h plus jeune a M choisi, c*est qu*2i T^poque ou cet usage 
8*est 6tabli, il dtait dans Tintdret du propridtaire que les enfants 
arrives & T&ge d*homme essaimassent ailleurs. La tenure indivi- 
sible ne comportait pas plusieurs manages. Le plus jeune devant 
arriver le dernier k fonder une famille a M choisi de preference. 
Dans certains endroitsde Bretagne, le plusjeune ne pouvait congd- 
dier ses fr^res et soeurs qtt*au cas oil ils^taient mari^s. L*usement 

(1) Le Ga^vel, Commentaire tur Vmemtnt de Rohan^ 178S. 

(2) La Bigotti^ Sujp^Uwunt d Vu$ement de Breeree. 
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deguevaiseest Tapplication la plus complete at la plus logique de 
ces principes. Ces usages oat 6ti, suivant toute vraisemblance, 
transports par les Bretons insulaires avec eux sur le continent. 
Linfluence romaine, chez eux, comma chez les Gallois, n*est 
profond^ment marquee que dans le colonat et encore, sur certains 
points capitaux» nVt-elle pas, 1& meme, triomphi des usages 
nationaux. 

Les mots latins empruntis par les Bretons sont peut-Stre les 
t^moins les plus siirs dans cette enqueta si compHquie de la 
romanisation. Les termes marquant le c&td materiel de la 
civilisation sont les plus nombreux. Je les groups par s4ria sous 
leur forme latine; Tindex des mots latins k la fin de ca travail 
permettra facilement au lecteur de retrouver les termes britto-^ 
niques correspondants. Je laisse de cdt6 les termes de religion, 
les mots savants et quelques mots insignifiants ou douteux. 

Parties du conrs : eorpiis, bucca, hracc(Ji)ia^ palma, barba^ coxa (1). 

Maisou : solium, paretem, maceria, fenestra^ columna^ postis, caprio 
(chevron), tra(n)stum (poulre), porta, sera (vcrrou), focus {foyer, 
en comtque), scoparium (grenicr), solarium, furnus, fontana, 
puteus; palus (pieu), cippus. 

Yaisselle et modilier : situlus, bajula (cuvier)» caucus, eerenum^ 
cista, cupa^ caldaria, cultellus. lectica, discus, disculus, butti^"^ 
(bouteille), sextarius, modius^ scutella^ arca^ astilla^ candela,^ 
flamma, culcita, locellus, pectinem, scamnum, scamellum^ taVla^ 
tripedem^ spongia. 

GuisusE ET INDUSTRIE DOMESTiauE : cocifia, me(n)sa (mels), cena^ 
merenda, calda (bouillic), iuscellum, vesica, salsica, torta, coagu^ 
lum, caseus, lacte {ii c6te du mot indigene blith = ^mlicta racine 
melg, mlg), coctare, pascere (nourrir et donncr k manger, notam- 

. ment aux enrants) ; lixivium, scopae. 

Boissor< : vinum. 



(1) Ofxa existait en brittonique a?ant rarrivte des Romains, mais a 61^ 
^Tiiic6 par la forme romainCi comme le prouve la forme gaUoise eoei» Otxa celtiqao 
eftt donni eoch. 
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V£temeiits : eueula^ Kamisia, maniea, pannut, pletta pour plecta 
(natte, tresse de cheveux), torques, pexa (tunica), stragtila (vestis). 

Agriculture et ce qui s'y rattache : aradr chamic = •aratron, cl 
n*est pas emprunt^, inais la charrue pamll avoir ^te rudimentaire : 
euUer^ catena, radius, soecus; imputare (grefTer, enter) » facta 
(terra) terre cultiv^e; stub' la (stipula), palea, furca, falcis^ 
dolatorium^ rasclvs, saccus, fragUlum^ fascia, fascina, lima^ scala^. 
fiistis, funis, serra (faucille), molina, finis, fossa, staVlum, 
praesepe, caulae, cella {cell si^paration dcs esp6ces dans T^curie, en 
armoricain), locetlus (en amor, le sabot oil ie faucheur met Teau et 
le dalle, major (viilicus). 

Akbres et puntes : cerasia ou ceriasa, fagus (1), taxus {taous yeuse, 
en Tregorrois), castanea, vinea, fructus, cicuta, malva, vicia, 
storax, picem, calamus, culmiis, cannal, cannapis, eaulis, 
brasicca (brassica) , faba^ linum, pisum, oleum^ secale, fenum. 

Akimaux : grex (en parlant des chevaux), asinus, mulus, admisstis 
(equus) dtalon, camelus, cattus, rattus, leo, multo (vcrvex), ct^nt- 
clus, viverra, porcellus, soVdus {htles k corne), praeda (bdtail, 
vieMx itt^nqixis proie), bestia^ draco. 

Objets de iiarnachement : samma (sagma), {ii)abena, corbus (ar^on), 
cinglum, frena, stratura, postilena, ^partunculus, pedalis. 

OisEAUX : columba (colombe domestique), comicla, struthio (avis). 

PoissoNS : piscis^ tbuta (tructa), ostrea. 

Reptiles : Serpens ou serp-s, vipera. 

CiiASSE : venatus-retia, venacula (venabula)', trag'la (seine) {falconem 
armoricain, falc'hun, est un emprunt relativement recent). 

Jeux : pila (inentionhd dans Nennius); Merlin Ambrosius jcuait & ce 
jeu quand 11 fut rencontrd par les envoy(?s de Wurtigern. 

Art militaire : castra, castellum, murus, fossa, maceria, pontis, 
strata (via); valus (vallus), imperator, lorica^ sagitta, lamna, 
vagina^ legionem, miles, pedestris, peditem, papilio (tente). 

Navigation : longa (navis), caupilus, velum, ancora,remus, tra{n)stra 
(dans les dictionnaires armoricains pour bancs de rameurs), portus, 
oceanus. 

(1) Cdsar nous dit que les Bretons ne oonnaissaient ni le b^tre ni le sapin. 
Son asMirtion paralt justifide. Ccpendant les antiqoaires sont divisds sur ce point, 
Earle, Uandlniok to land ehartern^ pp. 461, 474% 
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Industrie, m£ta0x : battere (f rapper la inoDnaie), $oldu$^ eera, sebum^ 
purpura, serica^ stamen (ckatnc de tisserand), aitnmi, itagnum 
{stannum). plumbus (suivaiit Ncnnius, le mot indigene scrait 
muin conserve dans Ic gallois mwynglauM mine); durus (acier) 
calcis. 

Commerce : me(ji)mray pe{rC)mm (poids), ponder e (lourd), pondo, 
numerus^ seztarius, mercatus, denarius, opera^ beneficium (pr6t). . 

Les emprunts sent moins nombreux, dans Tordre intellectual 
et social, mais fort importants. 

Dmsioi^s miLWs: jan(u)arius^febr{u)ariuSt martins^ aprilius^maius^ 
agustus (les aulres nomsde mois sent celtiques, par un ph^nomine, 
des plus singulicrs et qui fait soupconner une toute autre organisa- 
tion du temps chcz les Geltes que chez les Remains; les Bretons s*ac- 
cordent sur les noms de mois latins et se divisent sur quelques-uns 
des autres) (1); dies Lunae, martis, mercurii^ jovis, veneris^ satumu 
solis; septimana (en cornique et en armoricain; ie gallois a le nom^ 
ancien tvyth^nos huit nuils), kalendae (!*' jour du mois), tempore 
(saison), mattina (matutina), vespera, nona (lerme religieux), ora. 

Di^risiONS TERRiTORiALES ET poLrTiQUES : poplus^ pUbes^ eivitatem^ 
pagus, vicuSf gens^ gentes. 

£tat SOCIAL : privatus (le mari ou la femme, d*abord vir privatus, 
mulier privata T^pouse liigitime, trait inslructif et qui trouve son 
commentaire dans Icsi lois galloises sur le manage); nuptialia, 
pertineo, eollata (tribut); testis^ (h)ospes, exlraneus, gemellus, 
latro^ latrones, career evi^ crucem (la hart), rapio^ spolia. 

LrrrfRATURE et sciences : liber^ littera^ legendum, scribo, scri^ 
bendum^ lectio^ pluma^ pugillares, doctor, divinus, au{c)tor, 
tnemoria. 

M£decine et maudies : medicus, cloppus, follis, balbus, mancus, 
ravus, stlappus, tertiana (fcbris), ungula (maladie d'yeux). 

Expressions de la vie jouic(ali£:re : ascendo, descendo, extendo (2), 
commendOf dependo, circo, defendo, tempero, impendo, depcio, peto, 

(1) Le cornique et Tannoricaio sont abaolument cVaccord; le gaUois seal diflere. 

(2) Les Celtcs possiklaient la radne ikand, la racine ten ; U j a done eu id 
adaptation plut6t qu'emprunt. • 
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muto, pareo (parais), potior^ patio (t)» qu(^eBCOf rtmeho^ de subito^ 
ptadtum, paratus; circus, circinus, qcerbus, prtidens, firmus, 
glutui (tenace), fur (habile), putris^ de{n)sus^ siccus, securus^ 
tenet, tristis, primus, amplus, occasio^ adorfiare^ co{n)dlium, 
dohrem, laborem, pena (poena), fama, fatum, inUrvenio, compello, 
contrudo. 

Bo!« MOMDRE DE NOMS PUOPiiES SURTOOT Elf GALLOis : 'Agricola, Ambro^ 
sius, Antonius^ Agustinus^ Aurelianus, Ct^ne{n)s (chr£tien), 
Co(n)stantius, Co{n)stantinus, Aeternus, Daniel (chr^ticn), Donatus, 
Ilelena, Eugenius^ {n)onorius, ilartinus^ UlariiMUs^ Mauricius, 
Patemus, Patricius^ Paulus, Petrus, Itomanus, Satuminus^ Sa^ 
binus {\), Tacitus, Urbanus, Yictoreni, Yitalis, Vitalianus{i,) : 

Bon noinbre de noros propres composes avec le mot sul = solem 
soIeil{3). 

La conservation de ces noms, Tintroduction de plusieurs 
•d*entre eux, courants surtout en GalIois» est due en partie it Tin- 
fluence du christianisme. 

Les termes eccl^iastiques sont assez nombreux; ils appar- 
tiennent (comme les termes religieux en anglo-'saxon, moins 
cyrice ^glise =: curxaca) it T^glise romaine. 

C^s emprunts sont assur^ment instructifs. Ils prouvent tout 



(1) Cai est qnaUfl^ parfote de fiU de &fyn (J. Loth, Idahin. II, 108, n* 1). 

(2) J*ai laisK^ de c6td Idareh et Merchipn, que Ton fait Tenir de Marcos et 
Harcianui ; la quantity de Va me paralt contre cette hy potb^ ; il j a ea peat* 
^re confusion avec le mot brittonique march cheval. PapinivM se retronTO 
pent*6tTe dans Dol Pehin^ nom de lieu dans le pajs de Camarron, d*apr^ le 
JIahinttgi de Math ah Mathonwy. 

(3) Le terme pour malidicthn, imprieation est encore en armoricain std-hcdenn, 
mot A mot prlire an $oleil^ intaeatian an soleiL Les dlctionnalres le donnent 
sans expliqucr sa composition. II faut rapprocher de cette curicuse expression le 
passage suivant de Tdpltre A Coroticus : Nam sol iste qucm vidcmus, illo jubcnte, 
propter nos quotidie oritur, sed nunquam rcg^iabit neque permanebit splendor 
ejus : ied et omnrM qui adorant turn in ptenam mxMeri male d eve nitnt (Had dan 
et Stuhhi, CounclU and eeclei. doeumtnU relat. to Greai*Br\tain and Ireland 
21 part, 11, p. 813). Pur une ironic du sort, un saint armoricain, qui a donn4 son 
nom A Ploe»SnVitn^PlneuVwn, tire son nom de 8^1 : Sul-jen = ^SuUgen = ^SolU 
genoi, fils du soleil ! /ov, dans certains noms propres armoricains, {Jou-\celtt, 
Jon'manae, JouAMtion') a sans doute aussi pour orlgihe JotiM. Un nom curieux 
est celui de Breeh'Walt = Jirace(Ji)ium. xaVdum^ dans le Cart de Redon. 
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d*abord combien la Tie roat^rielle deyait etre dure et rudimen- 
taire chez les Bretons. La plus grande partie des termes aujour- 
dliui encore en usage concernant la construction des roaisons et 
Tindustrie domestique est d^origine latine. Au point de Tue de la 
constitution de la famillet le seul emprunt important est pri^ * 
v&tus^ ]galL p^ioc/t armor, pried mari, femme legitime; il 
montrerai^ue sous IMnfluence romaine les Bretons avaient renonci . 
aux moeurs cammunistes que leur impute C^ar. Mais il est bien 
plus probable que nous devons voir ici un efTet du christianisme. 
Le mariage cbr^tien en tire en e0et son nom : gall, priodas, • 
zrm. priedelez {= priod-ol-aelh action de poss^er en propre.) : 
L*emprunt soVdus ou soVda^ donnant saout en armoricain ^ 
et d^ignant les betes k corne, est curieux. II prouve qu*lt^ 
r^poque romaine, chez les Bretons insulaires qui ont essaimS''. 
plus tard en Armorique, la monnaie en quelque chose, ^tait . 
encore, comme en Irlande bien apr^ Tintroduction du 
christianisme, le b^tail. Chez les Gallois, il en £tait de meme it 
r^poque de la redaction des lois; mais lis ont gardS eux le mot 
celtique (hu = *bO$ = *bous.) Le mot g^n^rique pour le b^tail 
itcorne, en gallois, gicartheg = *t;^WIcaobjetd*^change, derive ^ 
de la meme racine que le latin verto. 

La lecture, T^riture sont d*importation latine. En revanche, ' 
les termes gallois concernant la po^ie et la musique, it part ; 
quelques mots savants, sont purement celtiques. 

Les mots qui ont trait it Torganisalion politique sont moins ^ 
importants qu*ils ne paraissent. Civitas^ gens sont des mots, et ne ' 
correspondent it aucune institution. Vicus n*a conserve un sens 
qu*en Lton : gwtc d^signe le bourg par opposition k la campagne 
ploe (pldbes). Guikemeau^ le bourg de la commune de Plow \ 
Guemeau; Guitalmezeau, le bourg, Ploudalmezeau^ la com- 
mune {Plebs Telmedovia dans la vie de Paul Aur^Iien, IX* si^le). 
Le pagus ne joue aucun rdle en Galles. Dans la Comouailles 
insulairepotr {pSgus) a le sens du fran^ais pays. Dans TArmo- 
rique bretonne, on trouve d*assez nombreux pagi^ mais rien ne 
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proave quails n*aient pas exists avant r^migration. Le mot n*a 
sarvteu que dans les noms de lieux. Le mot important est 
plebeSfgMois plwi/ f.yieil armoricain jo/oift, ploev. Beaucoup 
de communes ont ce mot pour premier terme. En Galles, la 
paroisse s*appel]e plwyf. ^influence eccl&iastique a dii contri- 
buer grandement & la fortune de plehes. A part ce mot sur la 
signification duquel on peut dififi^rer d*avis, les divisions territo- 
riales vraiment nationales portent des noms brittoniques. 

Le langage du droit gallois, ce qui ne saurait ^tre trop 
remarqu6, si riche, si abondant en termes expressifs et en mSme 
temps d*une singuli&re prteision, d^notant chez cepeupleune rare 
finesse d*ana1yse, une grande puissance d*abstraction et un esprit 
eminemment philosopbique (1)» a M assez peu afiect^ par Tin- 
fluence romaine. Parmi les mots abstraits d^origine Iatine» 
plusieurs ont du passer d*abord par des boucbes savantes avant 
de devenir populaires. U ne faut pas oublier que les Bretons dont 
nous ^tudions ici la langue, ^taient presque tous cbr^tiens d^s le 
commencement du V* sitele. 

Ell somme, Timporlance de ces emprunts n*est pas niable, 
mais il faut se garder de Texag^rer. 

lis prouvent, comme on devait s*y attendre» que Tinfluence 
latine pendant Toccupation romaine, s*est faite fortement sentir 
cbez les BretonSt mais ils ^tablissent aussi que Torganisation de 
la famille et de la soci^t^, si elle a ^t^profond^ment modifi^e, n*a 
pas iii compl^tement transform^e. Qu*on ^tudie la liste des mots 
latins pass^ en Germanique (2), Abstraction faite des termes 
religieux et savants* ils sont tout aussi importants que les 
emprunts latins en brittonique. Sans parler des mots ayant trait 
& la vie mat^ielle qui sont fort nombreux et & peu pr^ de 
meme nature que cbez les Bretons, j*y remarque saltare^ 



(1) FenL Walter, Das alte Wala^ p. 864, a pu dire, tans aucone exag^ration, 
qii*au point de Tne du droit, les QaUois ont laissd bien loin derri^re enx tons les 
peoples d« mojen-ftge. 

(2) Kluge^ Qrundriii der germ.jfhU^ I, 309. 
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expendere^ recuperare, extruncarct tniscere^ misculare^ 
mutare; Caesar (Kaiser); calvus, securits, carceremr 
exilium^ favonius (fdhn)^ crispus. curttts, fnan(ms.^ 
misellus, pactum, ponderare, pulsare^ scribere^ tribulum^ 

n 7 a meme de plus qu*en brittonique quelques mots de metier, 
comme fullo, sutor, pistor. Deux mots tr^ importants sont toil 
(▼ilia) et villare, en vieux haut-allemand lotlari, xceUer dans les 
nomsdelieux; ils n*existent pas en brittonique et prouvent que/ 
Tinfluence romaine a M tout aussi profonde^ plus profonde pent*, 
Stre, au point de vue de revolution de la propriety chez les 
Germains du sud* que chez les Bretons de Touest de Tile. 

Le prestige du nom latin parait avoir survicu assez longtemps 
it la ruine de la domination romaine en Bretagne. Les vieux 
4crivains gallois aimaient & faire remonter aux Romains la 
g^n^alogie de leurs heros. II est avdrd qu*un des plus c^l^bres, 
et le moins contests, Ambrosius Aurelius, Gildas le dit formelle- 
menty etait de race romaine. Quant aux luttes pritendues 
entre Bretons purs et Bretons romanis^ apr^ le depart des 
Romains, tout cela tient plus du roman que de Thistoire (1). 

Je ne dirai rien des tentatives infructueuses que Ton a faite^ 
pour retrouver des provincialismes et des particularity dans \^ 
langue des inscriptions chr^tiennes et payennes de Bretagne. La 
question est tranch^e ; Tauteur des Inso'ipt, Brit. lat. et de^ 
Inscript. Brit, christ. s*est nettement prononci k ce sujet 
(Hubner, hxscripl. Brit, lat.^ prsfatio). C*dtait d*ailleurs k 
pr^voir. On n*a gu^re i\& plus lieureux pour le latin de provinces 
plus fortement romanisees que la Bretagne. < On pent dire d^ 
aujourd*bui quo les differences provinciales du latin se r&iuisent 
it des traits extremement lagers, k des germes presque impercep*- 

(1) Cette opiuion a M 4mise par Quest (^Origlnei celtica, I, p. 173) ct repro- 
duito par d*autrcs ; cllo repose sur rho9tilit<S d*Ambrosiu9 pour Vurtigcniy 
d*apr^ Neunius, ct surtout sur la crainto de Vurtigern d*ttoe attaque des Romains 
du continent. Ce que Guest n*a pas remarqud, c*cst que cette cminte^ aux jeus 
de Nennius, Tient de ce que les Bretons auraient tu4 les chefs romains (//i#e. 
Brit^ XXVII et XXVIII). 
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tibles qui certainement, meme aprb la chute de TEropire romain, 
D*6taient pas assez distincts pour empecher une r^elle unit6.) > 
(G. Paris, Romania^ X, p. 601.) Le latin de Gildas n^ofire 
rien de particulier, k ce point de vue. Vipitre d, Coroticus^ la 
Confessio de Patrice pr^entent des traits irlandais plutdt que 
bas^Iatins ; les parlicularit^s de ce latin sont dues probablement aux 
scribes irlandais. Le latin de certaines chartes anglo-saxonnes est 
sans doute assez barbare mais ne presente rien de saillant. Les 
scribes n*£taient d*ailleurs probablement pas des Bretons. 
' § 5. — Les traces d'influence romaine qu'on constate chez 
les Anglo-Saxons sont-elles imputdbles aux Bretons insu^ 
fairest — L*occupation romaine, sans avoir transform^ Test del*tle 
^ nous avons vu que lit aussi il ne saurait etre question d*assimi* 
iation coroplMe ni de Texistence du latin apr^s le depart des 
troupes — y a*t-elle laiss^ plus de traces que dans l*ouest et le nord? 
La question serait vite r^solue, s*il fallait en croire beaucoup 
d*&rivains anglais qui ont d*ailleurs fait 4cole sur le continent; 
les Anglo-Saxons nous auraient ^pargn4 toute h^itation en 
supprimant radicalement la population bretonne indigene. On 
^nous les montre tombant sur les populations de llle comme des 
loups affam^ sur une bergerie, saccageant, brfilant, tuant tout 
sur leur passage et ne songeant k s*^tablir qu*apr^s avoir fait 
^lace nette et tout d^truit. II est assez amusant de Aoir avec 
quelle complaisance de paisibles savants, de pieux hommes 
d*£glise s*£tendent sur les horrifiques exploits de ceux quMls 
"appellent avec un peu trop d*assurance peut-etre leurs Anglo^ 
Saxon forefathers et quel singulier amour-propre ils mettent 
k nous les peindre sous les traits les plus hideux et les plus 
odieuses couleurs. Le champ de carnage est d^jk, nous Tavons 
prouvd^ singuli^rement restreint. Les plus d^termin^s aujour- 
'd*hui parmi les partisans de V extermination reconnaissent qu*il 
>ne saurait §tre question ni de Touest, ni du sud-ouest, ni d*une 
bonne partie du centre, le royaume de Wessex n*ayant eu que 
peu k peu ses limites et ayant contenu jusqu*en plein IX« si&cle, 

4 
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du temps mSme d*Alfred le Grand, beaucoup d*4I£ments bretons* 
Ce qu'on appelait k cette^poque West Wales comprenait outre le 
paysde Ga^^es, lescomt^s de Cornwall, Devon, Somersetet meme 
certaines parties du Wiltshire (1). La plus grande partie du nord 
est aussi en dehors (voir plus haut» p. 15). L*archtologie vient 
encore ici en aide It Thistoire. M. Seebohm a ^tabli par des 
exemples certains la continuity d*existence entre des villas 
romaines et des villages saxons au coeur mSme de TAngleterre^ 
{Vill.commun., pp. 424-457), M. Gorame, quih&iteiadmettre 
la thtorie de M. Seebohm, reconnatt cependant qu*en maint*^ 
endroit on a trouv^ des ^glises b&ties sur Templacement de*^^ 
fondations romaines [k Silchester, Londres), des mat^riaux' 
romains entrant dans leur construction {k Lanercost, Bradwell,^ - 
Brixworth, Castor (2). M. Roach Smith (3) inumire de nombreux* 
cas de d^couvertes de ruines romaines k proximity des ^glises 
modernes ; il en donne une longue liste, et il est digne de remarque 
que plusieiirs se sent produits dans le comtd de Kent. M. Freeman^ 
a pr^tendu nous donner une id^e de laconquete et de la fa(on dont 
s^est fait T^tablissement des Anglo-Saxons, en nous montrant les 
deux villages saxons de Pevensey et de West-Ham ^tablis en 
dehors des murs d*ATiderida, sur les flancs de la vieille cite romano- 
bretonne ruin^ et d&erte. C*est assur^ment d*un bel efiet 
poitique; il n*y manquerait qu*un barde, la lyre celtique it la 
main, pleurant sur les ruines et se lamentant sur Tabaissement 
de sa patrie, mais cela ne prouve pas du tout que les Saxons, 
aient syst^matiquement £vit^ les^tablissements romano-bretons. 
Comme le fait remarquer prosaiquement mais tr^ justement 



(1) Liber ds Hyda, pp. 62-63, Alfred, apr^ one numeration de terres sitnto 
en DeTOQ, Somerset, Dorset, Wiltshire, ajoute que c*est tout oe qtt*U a en neaU 
ejnne^ t Texception de Truconstir, en CornwalL 

(2) Gomme, Itomano^hrit. remains, I, p. XII. DdoouTerte des plussignificatiTes : 
on a trouT^ & Preston, pr6s Wejmouth, divers objets romains d*nsage domestique^ 
nn leau brise, entre autre, de m^e forme que ceux dont on se sert au]ourd*liui 
dans oe pa js. 

(8) OfUectanea^ d'apr^s Scebobm, T^^. eomm., p. 136. 
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M. Seebohm (1), il 4tait beaucoup plus aisd de construire des 
maisons en dehors des murs d*une cit6 oq plut&t d*une enceinte 
fortifi^e complMement en mines, que de la d^barrasser des 
d^combres au prix d*an long traivail auquel les Saxons n*^taient 
probablement gu^re habitat, pour b&tir de nouveau sur Tancien 
emplacement. Quelques arch^ologues frapp& du fait que les 
centres remains, les villas meme ont g^n^ralement subi Taction 
du feu, en ont conclu It une destruction complMe et syst^matique 
par les Anglo-Saxons it T^poque de leur 6tablissement dans Hie. 
Or, il esl By&r6 aujourd*bui que ces destructions ont eu lieu 
k des ^poques tr^s diverses et bien souvent ne doivent pas etre 
attributes aux en vahisseurs duY* siMe, d^cid^ment trop calomni^ 
par ceux qui se disent leurs descendants (2). Plusieurs ont eu lieu 
d^jit it r^poque romaine. L*aigle romaine arrach^e de sa hampe, 
trouv^eit Silchester {Calleva) sous un amas de bois carbonis^ a ^t6, 
sans nul doute, abandonnde k la suite d^une catastrophe que nous 
ignorons, it Tipoque romaine (3) (les monnaies romaines trouy^es 
it cet endroit vont deVespasien It Gratien), quoique la ville n*ait it6 
bruMe que plus tard. De meme it Wroxeter : les trois cadavres 
trouv^s dans un bypeeauste, celui d*un homme kgi ayant itsa port^ 
132 pikes de monnaies romaines enferm^es primilivement dans 
un coffret de bois, et de deux femmes, sont ceux d*habitants de 
r^poque romaine, r^fugids Iklors dela prise de la ville,*on ne sait 
parquet ennemi ; les monnaies sont de Tepoque desConstantins(4). 
Les seules cit^s authentiquement d^truites it Tipoque de la con- 
quete anglo-saxonne, sont Anderida (Pevensey), Uriconium 
(Wroxeter), et Calleva (Silchester). Et encore Wroxeter ne Ta U6 
que dans la premiere moitie du YI* sikle. Les autres citds Tout 
M bien aprb. Londres, York, Doncaster, Dunwich^ Stretburg, ont 

(1) mil eommvn.^ p. 421. 

(2) Les actes de barbarie sont ausai frequents du c6t^ des Bretons que da c6U 
fie leora ennemis. Le cbr^ticn CatwaUon, aa VII* sitele, ne le c^e pas, aft 
Umoignage de Bcdc, en f^rocit^, 4 son bon ami, le roi payende Meide, Fenda. 

(3) Gomme, Romano-hriU rem^ p. 12L 

(4) Ti^iif^ p. XT, p. 274. 
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Mhrtlies par accident seulement en 764 apr^ J.-C. (1). Si la 
population indigene a 6t6 considdrablement diminnte en nombre 
et a plus soifiert que dans les autres r^ons de Tempire romain 
tomb^es aux mains des barbares, c*est que la lutte j a 616 plus 
vive qu*ailleurs, la r&istance acbarnte, et la haine entre les deux 
races entretenue par de continuels combats. Sans parler de ceux 
qui ont pdri dans ces luttes, une partie de la population a refusd 
de se soumettre et s*e:st retiree devant les envahisseurs. De \k 
ces Emigrations qui ont convert TArmorique de Bretons et ont 
atteint jusqu*aux rivages de la Galice (2). 

N&nmoins, tout ce qui prEcMe, moratre qu*il ne saurait Stre 
question d*une extermination ni d*une disparition complete de la 
population indigene, et que sur beaucoup de points, dans les pays 
les premiers et les plus complMement germanisEs, dans rest 
mSme» il n*7 a pas eu solution de continuity entre la pEriode 
romano-bretonne et la pEriode anglo-saxonne. D^ lors, on doit 
a priori supposer que les moeurs et coutumes des indigenes ont 
infiud sur celle des envahisseurs. Par contre-coup, si les Uomains 
ont liussd dans Test des traces plus profondes de leur passage, on 
doit les retrouver suffisamment marquees chez les Anglo-Saxons. 
Ce qui complique nofalheureusement le probl^me et fait qu*il ne 
sera jamais compl^tement r&olu, ce qui explique en meme temps 
beaucoup mieux que Thypoth^se facile de Textermination, le 
manque de preuves tangibles de Tinfluence des peuples bretons 
sur les Anglo-Saxons, c*est que ces derniers avaient M eux 
aussi atteints plus profond^ment qu*on ne Ta dit par Tinfluence 
romaine sur le continent, et qu'ils apportaient dans Tile un 6tat 
social assez semblable It celui des Bretons, Egal, sinon supErieur, 
an point de vue materiel, k celui des Bretons de Touest. 

D^ la fin du III* sikle, les Saxons, avec les Francs, se 
signalent par leurs ravages, sur les rives de la Manche. Carausius, 



Q) Simeon. Dunelm. HUtoria is $eHU reg.anyh (Petrie, 3/m. kUt. Mt., 
^ C6S; sur la Taleur des sourccn de Simooo de Durliam, ihid,^ pp. S7, 89). 
(2) J. Loth, V£migr. bret., p. 176. 
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commandant la flotte roroatue stationnte k Bononia (Boalogne) 
conquiert son prestige en r^primant leurs incursions (1) (287- 
296). Au IV* sifecle, vers 364, pendant Tinvasion des Pictes et 
des ScotS| lis recommencent leurs pirateries (3). Leurs rapports 
avec le monde romain se seraient-ils born^s k ces actes d*hosti- 
Wi&sl Ce serait bien mal connailre ceux que les Romans 
appelaient les barbares. La Nottt. Dignit. imperii; Or.^ 
nous signale un corps de Saxons, stationni k Vero/abula^ sous 
le commandement du Dyx Foenicis (3). Quant au grand coroman- 
dement comprenant le Liitus Saxonicum^ on a peine It concevoir 
que des esprits sdrieux, comme Lappenberg, aient pu un seul 
instant supposer quMl a pris son nom d*dtablissements saxons, 
faits» en pleine occupation roroaine, sur le littoral de la Grande- 
Bretagne. II n*a ^t^ cr£4 que pour rdprimer les incursions 
continuelles des pirates, parmi lesquels ils occupaient un rang 
Eminent. Un coup d*o&il Jet^ sur la Notitia Dignit. ^ suffit pour 8*en 
convaincre. Lo Littus Saxonicum comprenait non seulement les 
c6tes de Tile de Bretagne, roais encore toutle littoral nord de la 
Gaule, depuis ATarm {Merk en Flandre), jusqu*il la peninsula 
armoricaine, suivant meme une opinion erron^, k mon avis, jus- 
qu*it la Loire. Le nombre et ]*importance des mots latins emprunt^ 
par les Anglo-Saxons sur le continent est la preuve la plus claire 
que les Anglo-Saxons eux aussi, directement ou par l*interm£- 
diaire des Germains du sud, avaient iiA sensibles it la superiority 
de la civilisation romaine. Yoici les mots latins qu*ils ont de 
commun avec les Germains du continent et qu*on a le droit par 
cons^uent de supposer eniris dans leur langue avant leur Emi- 
gration (4), 

aeeium. area. butgea. 

amphora. balteux. butina. 

ancora. beta. Caesar. 

(1) Eutrope, Brev^ IX, 21, 21 

(2) AmnL Marc^ XXVI, 4 ; XXVIII, 2. 
(8) jXot. Dignit. ^^ XXXIL 

(4) Klugc, GrundritM^ I, p. 301 
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ealvus. 


labellum? 


vecuperoTom 


calcem (calx). 


mancus. 


ioeeus. 

sagena. ^ 


campus^ 


matta. 


eandela. 


mensa. 


sauma (sagma). 


caseus. 


mentha. 


saltare. 


'eastinia (castanea). 


milia (passuum). 


sApa. 


eastellum. 


milites. 


satumi dies. 


{eata)pultd. 


miscere^ 


scamellum. 


catinus. " ' 


modius. 


scrinium. 


causa. 


molina. 


scutella. 


eeresia (census). 


monetd. 


stcula. 


cippus. 


mulus. 


seairus. 


cista. 


mustum. . 


sericum. 


tonile. 


orarium. 


sinapi(s). 


cocina. 


orca. 


soccus. 


cocus. 


palatium. 


solarium. 


eomus. 


pdlus. 


solea. 


erispus. 


pavo. 


spatha. 


cruccea. 


pensile. 


spelta. 


curbita (cucurbita). 


persicum. 


spongia. . 


culleus. 


pilum. 


strata{via). 


cutter. 


piper. 


struthio. 


cuminum. 


pix, picem. 


subtalares (calcei). 


cuppa. 


planta. * 


tabula. 


cupruffi. 


pluma. 


tegula. 


curtus. 


powlerare. - 


telonium. 


discus. 


pondo. 


tolonarius. 


draco. 


porrum. 


trajeetorium. 


cxpendcre. 


porta. 


tremissis. 


facula. 


porticus. 


tributum. 


/lagellum. 


postis. 


uncia. 


fullo. 


pressa. 


vallus. 


(urea. 


*pluma (prunum). 


/fasca (vasculum). 


gemma. 


pulvinar. 


vicus. 


impuere (imputare). 


puteiis. 


vtfium. 
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Ces emprunts sont incoroparablement plus importants que les 
emprunts que Ton peut supposer faits en Bretagne. 

LHnfluence romaine 8*est-elle fait sentir ailleurs que dans le 
vocabulaire? Si on en trouve des traces* peut-on la faire remonter 
k r^poque continentale ou Tattribuer uniquement au contact avec 
les Bretons insulairest En g^n^ral, on s^accorde k dire qa*il n*^ 
en a pas de reste certain dans les lois anglo*saxonnes (1). Ella 
serait, au contraire, d*aprb une th^orie nouvelle, celle de 
M. Seebohnit tres marquee dans le regime agraire et la consti- 
tution des classes sociales. JusquMci la thdorie en faveur» c*^tait 
que les Anglo-Saxons, en s*£tablissant en Bretagne, s*£taient 
constilu^ en communaut^ de village, coropos^es d*hommes 
libres. M. Seebohm n*a paa eu de peine It montrer qu*& T^po- . 
que de la grande enquete qui a suivi la conquete normande. 
consignee dans le Domesday Book^ il n*est pas fait mention de . 
tenanciers libres dans la plus grande partie de TAngleterre. Lies 
liheri homines ou liheri tenentes forment 12 0/0 de la popu- 
lation totale et encore sont-ils presque tous dans TEst-Anglie et 
les districts danois. Presque partout le syst^me en vigueur estle 
sysl&me manorial. Le manor (manoir) est un domaine avec une 
communaut^ de village constitute en d^pendance servile ^). Les 
villani, serfs de ces seigneuries, formaient en moyenne jusqu*ii 
70 0/0 de la population totale. M. Seebohm pretend que cet ^tat 
remonte it la conquSte. Non seulement il serait invraisemblable. 
si on suppose la liberty k Torigine, que la masse de la population 
fut tomb^e en servage, mais il y aurait des preuves certaines de 
Texistence du syst^me manorial it une ^poque trb voisine de la 
conquete, au VII* et meme au Yl'si^le, dans les lois d*Ine et les 
fragments de celles d*Aethelbert (597-616) (3). La ressemblance 
entre le manor anglais et la villa romaine est saisissante. Le 



(1) Benitton, The influence ef toman taw en the lew ef England^ Cambridge 
1S8&. 

(2) Seebohm, Fiff. eonrnnn.^ p. 12S. 

(3) iWi., pp. 127, 178 et BulT, 
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manoft est comme la mlla one propri^ti traTaillte par des serfs. 
Si las cultivateurs romains ont d'abord k\k des esclaves, sous 
Tempire ils ont k\Jk peu it pen remplac^ par des coloni d*ori- 
gfnes diverseSt dans una sitaation analogue it celle des serfs; 
anglais. H n*a pas ^td difficile & M. Seebohm de montrer qoe sur 
le continent en Gaule et en Germanie, il y a des exemples d*ivo-* 
lution de la villa ^n manor ^). Les charges des tenanciers, ^ 
dans les deux syst^mes se ressemblent. M. Coote (2)qui voit dans* 
la loi et la soci^td anglaise la continuation de la loi et de la so-| 
€\i\Jk romaine» a tr^ ing^nieusement rapprochd la fameuse <rt-.. 
noda necessitas des Anglo-Saxons {burh'^bol travailler aux 
fortifications de la cit^, hrycg-hot k la reparation des ponts (et des ^ 
des routes?), /yr(2 le service roilitaire) des oncra patrinionialia: 
des Romains tpontium refectio, arcium^ viarum munitio^ el) 
tironum prodttctiq. C*est en vain que M. Scrutton fait remar- : 
quer que la trinoda necessitas est une charge personnelle, 
impos^e meme ieiux hommes libres, tandis que les onera patri^ ; 
manialia sont attach^ k la terre (3). Une pareille coincidence ; 
a force de preuve. Avec le syst&ine manorial, M. Seebohm.; 
a constate Texistence d*un syst^me d*agriculture particulier^ - 
celui du syst^me dit k trois champs, tour k tour en culture* 
et en friche, d*apr^ une rotation deterniinee, ou pour employer : 
Texpression frangaise technique, le syst&me k trois soles. Ce ; 
syst&me, suivant M. Seebohm « n*existait pas chez les Bretons 

0) Seebohm, pp. 2G8, 269, chap, vi, §$ 111.125. Voir sortout Qu^td, Polypi. 

^) II J a tnco de ccttc trinoda necesntai^ ou plat6t des onera patrimonialia, 
dans le Cart de Rcdotu Dans les chartcs conccmant les terres aUodialcs, U est f 
dit plosicnrs fois qoe la propri6td est transmisc di^eofrit, dUfoaot^ di»o»t : 
di^cofrit sans contribation ? di^fouot sans travail de tranch6e , de piocho 
(fouat = foudta^ ; di*ost sans participation & la guerre 7 On tronve ausai 
di'Wohard sans entrare. Ces charges n*atteignent que la tenure scnrile. 

(3) Seebohm, p. IL Les terres 6taient assol^ dit M. Qo6rard, et Tassolement . 
triennal paratt avoir ^t<^ le plus en usage. Celui-ci est indiqu^ de la mani^re la 
plus daire dans le poljptiqae de Tabbaje de Saint-Amand, od Ton observe un 
tiers de terre seme en blti d*hiver, un tiers scmd en bl^ (TM ou en bid de mars, 
et un tiers laiss6 en jach^re {Polgpt^ pp. 649.652). Le bU & trois mois (trcmUsU, 
tramiuU, trcmi-tium^ dtait du bid qu*on moissonnait trois mois aprte la semaille 
(trimoiif travioii). 
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de l*oaest, non plus que chez les Romains. On le constate, 
au contraire, dans la Germanie du sud, particuli^rement 
dans le pays de Bade, le Wurtemberg, la Souabe, la Bayi^» 
l*Alsace et la vall^ de la Moselle. II serait n6 sous une influence 
romano-germanique. Comme il n*existe, ni dans la Germanie du 
iTord, c*est-&-dir6 le pays d*origine des Angles et des Saxons» ni 
dans les pays celtiques d*Angle(erre (ce qui est discutable) (1) 
jAys de Galles. ^cosse, Irlande, il faut supposer ou qu*il a £td 
imports en Bretagne pendant roccupation romaine ou que les 
envahisseurs Tont trouv^ dtabli dans la Bretagne de Test. 
'■ M. Seebobm croit k T^tablissement en Bretagne de tribus ala- 
maniques venant pr^cis^ment du pays d*origine de ce syst^me. II 
n'y apporte gu^re d*autre preuve qu*un r&i^it d'Aminien Marcellin. 
d*aprfes lequel Valentinien, en 371 , aurait envoys en Bretagne une 
tribu alamanlque des bords du Rhin, au nord de Mayence, sous le 
commandement de leur chef Fraornarius. C'^taient des Buceno- 
bantes. Les inscriptions, non plus que la Notit. DigniL imper.^ 
ne font mention de cette tribu en Bretagne. En revanche, la 
Not. Dignit. imper. nous signale des Buctnobantes sub dis-- 
posttione magistri militum praesentalts, mais en Orient (2); 
ilft semblent done n^avoir jou£ aucun role en Bretagne ou avoir 
6(6 vite rappel^. On ne con^oit d*ailleurs pas ces vaincus, dS- 
portis de force, usurpant la preprints des villas romaines et se 
servant des indigenes comme serfs, pour cultiver leurs nouvelles 
acquisitions. Us pouvaient tout au plus aspirer k la condition de 
coloni. A Tappui de son hypoth^se, M. Seebobm cite Topinion 
de' W. Arnold (3), que le sulRxe ^ing -ingen d^noterait un grou- 
pemeiit alamanique. Or, les noms de lieux en •ing apparaissent 

(1) M. Scebohm (pp. 372-372) Bemble croire que la culture aa mojen de la 
marne est on indice da sysUme de culture sur le m§me champ, par opposition 
an syst^me t, trois soles. 11 le conclut pour ragriculture dans la Gaule et ches 
lea Beiges de Bretagne. Or, Temploide la marne etdu fumier ^tait g^n^raldana 
la Gaule m6roYingienne, dans les pays k trois soles (Gu^rard, Polypi, p. 653). 

(2) KcL Dignit. imper. or., VI, 17, 5-8, ^U Otto Sceck. 

(3) Aniirdelungm and Wandorwtgen Deutseh. St&mme^ Marburg, 18S1» 
pp. 155 et suiT. Stehohm, p. SGO. 
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en Angleterre en grand nombre, surtout dans Test. On peat ob*' 
Jecter que ce suffixe est commun k tout le groupe germanique(l),^ 
sans excepter )e groupe auquel appartient Tanglo-ffaxon. II itait 
m§me d*usage, chez les Anglo-Saxons, de d&igner par ce suflSxe 
les descendants d*un meme ancetre : t Erat autem idem Aedilberct 
. Alius Irminricit cujus pater Oc(a, cujus pater Oeric, cognomento* 
Oisc, a quo reges Cantuaviorum sclent Oiscingas cognomi-' 
nare. Cujus pater Hengist, qui cum Alio suo Olsc invitatus a' 
Wurtigerno Brittaniam primus intravit. » (BMe, Hist. Eccl.^"^ 

n.5)(2). : ; 

M. Seebohm parait d*ailleurs se faire une id£e tout*&-fait faussa ^ 
de la situation de la Germanie romaine. Les agri decumates.^' 
en particulier'ont 6ti peupl^s, abstraction faite des colonies del 
*• . • ^^ v^t^rans, par des colons gaulois (3) et ne tomb^rent au pouvoir - 
des Alamans qu*au temps de Tempereur Aur^lien. .Les Germains 
. (Francs et Alamans) n*ont pris solidement pied k Touest du Rhin 
. qu'au commencement du V* sifecle(4). Le systfeme d*agriculture et 

de tenure, dont il parle, est done n^ en Gaule meme. II ne saurait« ^ 
k aucun point de vue, etre question d*une influence alamanique ni 
dans la constitution du syst^me k trois soles, ni dans celle du ma* • 
notr. Tout cela existait en Gaule et s*est formS sous uno influence 
... romaine et gauloise (5) k la fois. Les memes causes produisant les 
mSmes effets, cet ^tat' de choses a d(i exister aussi dans la Ore- 



(1) Voir Bragmazm, Grundriu der tergl. Orammat^ 11, p. 251. 

(2) Je laissc de c6ti la question de Tbdritage par le plus jenne. M. Seebohm 
ooit le retroQver pr<^i8^meiit dans les parties aUmaMuici de Test L*argument 
tombe avoc le rcste, l*brpotb6se alamanique toirt<k^ On pourrait tout aosd 
bien toutenir que ce droit est brcton. 

^) Tacite, dt^ morihMs German^ XXIX : Kon numeraferim inter Germaniae 

popolos, quanqunm trans Rhcnum Danubiumque conscdcrint cos, qui Decumatcs 

agros excrcent Lcrissimus quisque Gallorum,et inopia audax, dubia possessionis 

tolnm oocupaverc. Mox limitc acto, promotisque prassidiis sinus imperii et pan 

. prorincia babcntur. 

(4) Cf. Kiepert, LehrbHch der Alien geogr,, Berlin 1878, p. 620. 

(5) Voir la note 3 de la page 56 sur ragriculturc k trois soles en Gaule. Ge 
q^st^e a exists en Gaule un pen partont. Les neuf joum^es de conrde, trois auz 

. tiois saisons de Tann^e, dans certains uscments en Armorique, supposent ausai 
oe ijsttoe (iain»n$ =: iathnay, 
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tagne romainet surtout dans la partie la plus atteinte par 
rinfluence romaine, Test. Les vilains gallois ressemblent di}k 
beaucoup aux tenanciers saxons. Dans rest, le lien de la tribu 
s*^tant sans doute, comme en Gaule, rel^hS plus vite pendant 
Toccupation romaine, la tribu s'^tant fractionn^, les merobres 
les plus favoris^, les grands se seront arrog^s vis*k*vis de leurs 
esclaves et d*une partie de leurs vassaux les droits despropri^taires 
remains vis-&-vis des leurs. La classe des colons a dfii se consti* 
tuer de la meme mani^re qu*en Gaule et contenir des ^Mments 
tres divers. II est done fort probable que les influences romaines, 
justement constat ^es par M. Seebohm chez les Anglo-Saxons» 
rcmontent aux Bretons insulaires. Pour les influences celtiques 
propreroent dites, il est impossible de les determiner nettement, 
r^tat social des Germains et celui des Celtes, nous le r^p^tons* 
^tant extremeraent rapproch& Tun de Tautre. 

II r^sulte de celte ^tude que la Bretagne n'a pas M assimil^; 
que la langue latine n*)r a jamais 6t& langue nationale^ mais que 
les Bretons, plus sp^cialement ceux de Test, ont subi d*une fa^on 
marqutki dans leur langue, leur civilisation, Torganisation de la 
propri^t^y rinfluence de la civilisation romaine. 
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CHAPITRE PREMIER 

ttmt eompmratlf da lattii et dn biitUmlqne k Mpov^e dw 

empnmts lallBS. 

A — Latin. 

§ 1. — Vocalisme. — A T^poque des emprunts latins par le 
brittonique, le latin 4tait en pleine voie d*ivoltttion. L*bUtoireda 
latin avant la pMode romane proprement dite^ itant peu connuo 
chez nous, en dehors d'un cercle restreint de romanistes, on mo 
pardonnera d*essayer de la r^umer ici. 

II y avait eu une ipoque oil la quaatiti des voyelles latines 
n^itait en rien influencie par leur place dans le root, oh les 
voyelles braves et longues itaient di.^tinctes aussi bien en 
syllabe atone qu*en syllabe accentute. L*allongeroent dit par 
position (voyelle suivie dedeuxconsonnes) repose sur une erreiir 
dUnterpr^tation da mot posilio qui d^signait non*la longueur de 
la voyelle mais bien de la syllabe (1). 

Du jour oil Taccent devint dnergiquement expiratoire, c*est- 
k-dire oil la voyelle accentu^e fut prononcie avec beaucoup plus 

(1) MM. Tharot et IlaTet aToient de bonne henre fait la remarque qa*a ne * 

•anralt ttta question dc TojeUca, mats bien de syUabet longues par position et 

que la Toyelle n'^tait en rien atteinte (Havet, Mim. ioe. Hr^^ IV, 22, 1879; 

Tburot, Jletue de Phil,^ IV, p. 92 et suiv.). M. Darmesteter [lUtm eritiqne^ 1875, 

II, p. 2C7), atBrme la persistance de la quantity des Toyelles en position. Sdyant 

M. Furetcr {Jiheinisehei musaeum^ XXXIII, p. 295), ee serait Asooli dans son 

Arehivio glottologieo qui, Ic premier, aurait appel^ Vattention sur ce point. Les 

t^moignagcs des inscriptions, des gnunmairiens, la transcription des mots latins 

en grec, furent utilises pour ^tablir la quantity de ccs voyelles par Scbmlts 

{BeitrSffe zur latein. sprache und lUteraturkunde, Leip^, 1877). Corssen {Qher 

Musprache, rokal. vnd hetonung der lat. sprack., 2* ddit, 1863) arait eu recoun 

' aux indications moinssmvs de Pifttymologic. Le premier, M. F<5rster, k Taide de 

revolution connue des vcycUcs dans les diff^rentes langues romanes, put donner 

I avec plus de certitude qu*on nc Tavait fait la quantity d*un grand nombie de 

! v<^ellcs en position (Rbein. Mus., XXXIII, 291-639). Les r^ultats de son ^ude 

I ont 616 vulgaris^ dans le UUlfihuchlein, fur die autpraclu der lateinUehen 

\ TpJtaU inpoiitionlangen Milhen, de Marx, Berlin, 1889. lis ont, depuis, M contrd!^ 

augmcnt^s et parfois rectifies^ par Gr<5bcr {ArchivJ)tt £U5rting (Xatf ia-r^iJI^rf.). 
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de force que les autres, les anciens rapports de quantity entre les 
diverses voyelles du mot furent alt^r^ et T^nomie du mot 
compromise. 

Les finales furent les premieres atteintes. 

Suivant une loi physiologique qui se virifie dans d'autres 
languesquele latin, & la quantity s'attachaun timbre particulier; 
les longues accentu^es ou toniques se prononc^rent ferm^» les 
braves, ouvertes (1). 

On arriva done pour le vocalisme k ce r&ultat : 



lAtk Tolgaixe. 


I«tin elassiqae. 


• 


= f 


/ 


= f 


e 


- i 


f 


= i ■ 


¥ 


== a 


^ 


r= tJ 


P 


= J 


9 


^ d 


deia paraissent avoir eo 


de bonne heure le mdme timbre (3). 



(1) Schnchaidt, Vckal^ 1, 167-109, 461 ; U, 146 ; III, 161, S13, a parf altem^t 
constats que la quality ddpcnd de la quantity. Mais le premier qui ait nette* 
ment mis en relief le rdle capital da timbre ou de la quality da son dans T^to* 
Intion des longues romanes est BShmer {JlomanUehe Hudien^ I, 351 et GOO; IV, 
336). Son ^tude contient, U est Trai, de grosses errcurs ; le principe qu*il pose 
notamment, & saroir quo la quantit<S des royeUes en latin aurait 6tA ind(l*tcr* 
minde, est inacccptable et rejet^ d'aiUeurs, par tous les critiques. Ten Brinkn 
(fiauer und Klang^ Strassburg, 1879), rejetant la thterie de Bohmcr, pose en 
principe que les voycUes br^res tcrminant la sjllabe, ou ourertes, B*aUongent ; que 
les longues en sjUabes fcrmdes, c*est-4-dire suivics dc deux consonncs, s'abr^nt. 
Voir quelqucs critiques k ce sujet de Seclmann, Auxjfraehr^ p. 70. Pour Tezpo- 
fition des deux sjst^mes de B6hmcr et Ten Brink, cf. Koiting, Eiieyelopaedl$ 
wad methodologie der roman, phitol,^ 1884, 2* part. pp. G&et suir. 

(2) L'ouTrage de Schuchardt Vokal, a ^t^ le point de depart de toutes les 
etudes sur le rocolisme (sur chaqne point, la table m<Stbodique du tome III 
permet de s*or!enter ; pour le Tocalismo, Toir p. 335). Les regies sur les rapports 
du timbre avec la quantity sont dairemcnt exposdcs par Fotster (77Atfix. mns^ 
XXXi 1878, p. 291). W. Uqjct COrundriis, pp. 351 et suir.), suit Qrober Arehiv. 
fUr lat. phU^ 1884, pp. 211-212). 
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Pea k pea, i et^ se confondifent en un seal sod e : video et 
credo donnent vois, crois; pira, ligem ^ poire ^ lot. 

Plus tard i2 et J se confondent en p : nOdum = nosud^ 
lUpum^ V. fran^aisieu; currere = courre; cortem (cohor- 
lem) = cour (1). 

Les voyelles rapproch^ par le timbre finissent par se con- 
fondre. Les voyelles braves accenta£es en syllabe caverte, ou 
Yoyelles libres, c*est-k-dire devant ane consonne simple* 
s*allongent ou teiident k s*alIonger; les voyelles longues en 
syllabes ferm^es ou voyelles entravto (2), c'est-2i-dire, suivies de 
deux consonnes s*abr^gent ou tendent k s*abr^ger (3) : la voyelle 
sous Taccent tend k perdre de sa valeurau profit des consonnes 
suivantes. 

Insensiblement, toute diffigrence de quantity ancienne s*efface; 
les voyelles toniques ne difi^rent plus que par la quality 
ou la nuance du son, le timbre. On abouUt done k : 

t = f. 

e — i^SyOeioe passe au II* si^cle apr^ Jdsus-Christ k e). 
^^i eiae{ae — e vers le II* si&cle apr&s J^us-Christ). 
a = df et A. 
p = d. 

au, de toutes les diphthongues^ seule persiste. 
En syllabe atone« la difiiSrence quantitative des voyelles 
s^efface encore plus vite qu*en syllabe accentute : { et ^ (4) se 

(1) Sur q toniqne librc <m cntrayd, voir Q. Piaris, Romania^ Z, pp. 86 et siiiT. 
JBu^tou rendcnt respcctiTcment q tonique llbre cm cntrar^ 

(2) Pr, 5r, tr^ dr^ ne ferment pas entraTes, non plus que la consonne qui suit 
\k demi^re ToycUe atone d*un mot : dans /ir(i)t, tal{e)t, I, e sent consid^rte. 
oomme libres. D*apr^ ce qui vient d*(^tre dit, TentraTe ne modifie pas la quality 
de la Tojelle : wtirdtre sz^tuCrdtre mordre; tarnare =z tdmare toumer. 

(3) Grober, Archh,, 1884, p. 222, pense que cet allongement des br^res s*est 
prodttit aprcs que i ^tait derenu f, et fi, f ; sinon r etit ^t^ traits en lomaa 
oomme t, H comme v. 

(4) Terentitts Scaurus, vers 160 apr^ J.-C, ne connaissait plus de dliltenoe 
entre r et f atone dans /acilli ct facUis (Seelmanni Auspr.), 
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fondept plus tdt encore en e; OeiHenp; f stone repr^nte non 
seulement {, mais i et S primitifs; p atone = |f, d et J. U ne, 
reste donc; en sjrilabe atone que : 

«. ?• p. u, a (1). 

Ces difiRSrents phinbm^nes se sont accomplis par ^pee 
successives, inais beaucoup moins tdt que la plupart dew 
romanistes ne le supposent. W. Meyer admet, par exemple. 1^ 
passage de i & e, peu apr^ la colonisation de la Sardaigne (2)« 
M. Grober auquel W. Meyer a empruntS sa'clironologie et qui 
semblait croire, en 1884, que tous ces divers phinomenes ^taieni 
accomplis au plus tardau II* sikle de notre hre (3), la plupart bie^ 
avantt ^lair^ par rhistoire des mots latins pass& dansleslangu^ 
^tranjg&res, est revenu, en 1890, sur ses propres tbteries et 
reconnaft que les voyelles latines ont conserve leur quantity e/L 
leur quality propres bien avant dans T^poque des empereurs (4). 
Ce qu*on croyait des faits accomplis n*^tait que des tendance^^ 
Endisant que { tendait k e Ahs avant T&re chr^tienne,on ne se^ 
pas iloignS de la v£rit^; de mSme p«)ur les autres Evolution:;. 
Les mots latins passes en brittonique, emprunt^, ea les prenant 
en masse, du 11** si^le au commencement du Y* si&cle, plus 
spdcialement aux IIIMY* silkies, nous pr^sentent toutes les 
voyelles toniques intactes avec leur quantit6 et leur quality 
diverses, parfaitement distinctes. Voici V&tdX que nous devons 
supposer pour leur vocalisme : 

|. h r* f ^t pi ?• 9» V» ^- ! 

{ paralt teudre & e; tJ^ & 0. ^^ 



(1) GrSber, Areh., 1884, p. 212; W.BIejer, ffrt(iiifrift,I,p.861;cLW. Mqr^i^ 
Orammaire des tanffun romana, tnuL Rabiet, I, p. 63. \\ 

(2) W. Meyer, Orundriu, pp. S60 et suir. ^ 
(S) GrSber, -ArrAir., pp. 211-213. 

(4) QrSbcr, Archit., 1890, pp. 627-558. Seelmann, AnMpraeh^^ pp^ 74 et suff., 
ftTait paifaitement montr^ que ces pbdnom^ncs sY'taient prodaits pea k pc^ 
pendant an long espace de temps, par stapes BaccessiTes. 
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oe est passi k g; poar ae, il n^y a gu^re qu^un oa deux 
exemples; il est difficile d*en rien dire. 

au est conserv^e. 

La voyelle atone, au moins la posttonique latine, quand elle 
n*est pas Aijk tomb^t ne semble pas plus atteinte que la 
tonique : un ph^nom^ne particulier d^accentuation en brittonique 
Ta pr^erv^e du sort des autres atones. Une remarque ici est 
fi&:essaire : les mots latins ont dii passer en brittonique, assez 
souvent, sous une forme plutdt en quelque sorte classique que' 
vulgaire. C'est ainsi qu*aujourd*hui encore, les motsfran^ais 
p^n^trent, en armoricain, non sous une forme populaire, mais sous 
une forme exclusivement classique. Us p^nMrent par T^ole, 
Tarm^e, par Tinterm^diaire de la classe lettr^e. Les conditions 
^(aient assur^ment autres en Bretagne insulaire, mais il y a 1&, 
n&inmoins, une possibility doiit il faut tenir compte. 

Les autres traits communs du latin vulgaire (j*entends par 
vulgaire, non le latin de la basse classe, mais le latin 
courant dans Tempire romain) seront signal^ en temps et 
lieu(l). 

§ 2. — Consonnantisme. — Pour le consonaantisme latin, 
voici r^lat que ^upposent les emprunts latins en brittonique. 

MOMENTAN^ES : 



Explosives (2) j ^^ 



a) Honores : b^ d^ g. 
sourdes : p, t, c, q. 



(1) Voir OrSber, Arehiv^ 1890, pp. 46*47 ; cf. W. Meyer, (hMniria. 

(2) Je pri^f^ le tcime d*csplosive soarde, ezpIosiTo sonore, k ccqz de' 
mnette, t^nue et de mojcnne, parce qa*ll8 &cilitent oonsid^rablement TinteUi* 
gence des phdnom^nes celtiqucs, comme on le Term plus loin an chapitre des 
consonncs. Explosive^ indiqne que la boacbe s'ourre bnxsqnement poor Tartica* 
lation dep, t, e, ft, if, g^ aprcs s*Otrc fcrm^^ compl^tement [imploiite indiqne la 
Yermcture avant Texplosion) ct marqae que le son est momentan^ La bouche 
n^iStant k aucun moment fcrmde pendant Tesprcssion des splrantes, la diffdrence 
esscnticlle entre les explosives et cllcs, c*est que les explosives sont momentanto et 
les autres continues. SoHi*rei indiquc une vibration des conies rocalcs dans le 
larynx ; savrdfi^ nn bruit dans la bouche sans vibration des cordes vocales. Cette 
dtstinctton est essentielle. Les voyelles sont des sons du larynx purset des con* 
tinucs; la boucbe n*est fermde k aucun moment de leur expression. 
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CONTINUES : 

!a) sonores : v^ s^ {z francs) / (i eonsonne 
comme dans rarmoricain ya.) 
b) sourdes : /i *. 

Nasales :in,n. 
. Liquides : r, Z. 

c en toute situation^ ainsi que /, gardent leur valeur primi- 
.live {voir sur ci + voyelle, ti + voyelle. Tintroduction (p. 30). 

A, en langage courant, k Tipoque classique* ne se pronongait 
plus. 

Les ph^nom&nes principaux qui atteignent les consonnes dans 
la plupart des langues romanes : sonorisation iep, t, c intervo- 
caliques en &» d, g, transformation de h. d, g intervocaliques en 
spirantes correspondautes, ou des explosives ou moinentantes 
sonores en continues sonores; assibilation de c et de ^ devant 
i, e, etc., ont eu lieu apr^ les emprunts latins. Pour la confu* 
sion de & et t; intervocaliques, elle a eu lieu de bonne heure ; elle 
est fr^uente des le II* si&cle apr^ J.»C. Le brittonique ne peut 
nous renseigner sur T^tat des consonnes finales. 

B — Celtique. 

§1.— Vocaltsme. — Le vieux celtique, versTipoque de la 
conqugte de la Gaule, poss&lait les voyelles suivantes : 

if if df df a {d = d indo-europ^n et probablement un son 
ind^termini indo-europ^en que les linguistes alleinands ont bap- 
tist du nom de schtca). 

f = f et e longs indo-europ^en (rto = rSx). 

d = a ei longs indo-europ^ens (gall, daton = yieux celt. 
ddno-n = indo-europ. d6n<hni). 

uznH indo-europ^en. 

DIPHTHONGUES : 

aUf ou {eu de bonne heure pass^e & ou). 

at, ot, ei {pi final, de bonne heure devenu i). 
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' Vers le 11* si^le apr^ J&iua*Christ, en Bretagne, le vocalisme 
du vieux celtique avait subi, en brittoniquet dMmportantes modi- 
fications. 

Les voyelles br&ves ne paraissent pas s^rieuseinent altdrto : 
i atone devant les liquides paratt avoir passd k do\i pris un son 
voisin de Ya : mulier Caluallauna (Ephemerts Epigr.^ 1879, 
n*718); Tadia Vallannius {vallaun-^vellaun* vieux celtique); 
(Hubiier, Inscr. Dril., lat.^ 126), main ce ph^nom^ne £tant aussi 
latin vulgaire, on ne peut tirerdex^es deuxialtsaucune conclusion 
certaine. 

Les diphthongues sont toutes r^duites k des sons simples. 
au €t aboutissent he. 
01 f en passant par oe tend kp^H. 

oUt au arrivent k 6 probablement vers le II* si&cle (dans TacitSt 
encore Boudica). 

Les longues, si on se bornait au peu que nous apprennent les 
inscriptions, les gtographes et les historiens anciens, seraient peu 
inodifi^es, mais les emprunts latins prouvent qu'elles subissaient^ 
dans leur timbre, une Evolution decisive. 

{ est intact; accantu^, il conserve sa valeur aujotrrd*hui encore. 
d long tend It ^ *: les mots bretons passfe en irlandais au 
Y* si^le montrent qu'k cette ^poque, c*^tait un fait accompli (1). 
u passe k I (gall, din = ^dunos; rtn = runa vertu secrMe) : 
quelques emprunts latins ayant H long, nous pr^sentent f abso* 
lument comme les mots indigenes : gall, et arm. cib = cUpa; 
gall, misgl = musc'lus; arm. criz = crudus. Ce sont des ex- 
ceptions; la masse des H latins ont ^t^trait^s comme 6 britlo- 
nique (ou^ eu, ot) et ont ^volui en u. 11 £aut en conclure que les 
mots comme cUpa donnant cib, sont les premiers emprunt^s et 
que a celtique -allait terminer son Evolution en f. EUe £tait 



(1) Le nom Julinnazs Juliana^ dans les Inter, Brit Xa^.,8eniblendt indiqner 
qae ce ph6DOQi6ne ^tait accompli pendant roocupation lomaine, mais on 
tnmye d*autres exemplcs de cette graphie pour d, dans d'autres piovinoea 
(Scbncbaidt, Vok., I, p. 170). 
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acoomplie au plus fort des emprunts latins. Un mot important 
dUrus (acier) a ivoIu£ en dir en armoricain, en dUr en gallois. 
n a its emprantS au moment critique de revolution d*ti en f , 
peut-Stre un peu plus tdt par les Bretons qui devaient passer en 
Armorique (1). H celtique semble done avoir ivoluS en f, au plus 
tard, au 11* sikle de notre ^re (2). Une autre conclusion & en 
tirer, c*est que oi accentud n^Stait pas encore devenu H et Stait 
& un degrS intermMiaire, h peu pr^ o, car oi celtique a 6t6 traits 
en brittonique comme g = ou^ eu. 

Le changement de 6 sorti de au^ ou {eu) en H est un fait 
accompli probablement d^ le Y* sikle (3). Dans BMe, il esit 
repr&entd par t; Lindo^Colina (4) : Colina = vieux galU 
Colun = CoWnia; Dinoot == gall. Dimot = DOnatus (5); 
cf. Penkridge = Pennocmcium. En Irlande, les mots latins 
passes du brittonique en irlandais montrent aussi ti=Jou un son 
qui en est tr^ voisin. 

final avait pris avant accentuS un son u, qui en gallois 
meme, a eu la valeur de f ; gall. draic = dracldracO; galL 
Ueidr^latrl =latr6 (vieil arm. latr), 6 final devenu tJ, f, a eu 
comme f la force de clianger a en e, ex. Ce changement de 6 final 
en i en passant par iZ, a eu lieu k TSpoque o\x H (<7} celtique 

devenaitt? 

• 

(1) Poor niter = nUmerni^ voir plus bas chap. II. 

(2) Cette ^Tolation pi-oaveaussi que u avait depuis longtcmps, en brittoniqae, 
le son iL II n*y a aucune oonclosion & en tirer pour le rcstc de la fiunille celtique. 
Le gaiilique n*a jamais cbang<S ti en iZ. M. GUterbock, Btmerkungen^ p. 20, 
prdtend que H dolt C*tro suppose comme dc^ intermddiaire pour rirlandaia oe 
\oi\ 4crit aujourd*bui ao^ cct ao so pronon9ant, d*aprus 0* Donoyan, IrUk 
Oramjnar, p. IC, j^mmc f. La citation est inexacte : ao, d*apr^ 0* DonoTon^ se 
piononce dans le nord de Tlrlande comme ny dans mayor; un peu plus loin, il 
remorque qu*en Connaught, c*cst quclque chose comme ea dans itial^ mail il sent 
Ini-m^me que cette assimilation est inexacte, car il ajoute quo le son irlandais est- 
plus large et qu*il particlpe de la nature de la dipbthongue : il serait asscx 
semblable h vee dans qveca : en Ulster et en Mcath, ce serait un son bizarre, 
quelque chose comme UccS, Pour la Gaulc, v. Tburncyscn, KtUor, 

0) A xemarquer dans les Imerip. Brit. Lat, KodentU et Nndente; cl Ptm». 
nocrMum^ Penkridge Qtiner. anion.'). 

(i) BMe, irut. reel., II, 17. 

(^ DUnot se letroure, en Armorique, dans le nom de la commune de Piu^ 
snnet^PloilhBunot (Plobs Douuti). 
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VO long sort! de d long avait un son oavert : accentu£» il a 
£volu£ en gallois en o, aw. En armoricain sous Taccent, vers le 
XI* si^cloi cet s^est assourdi en d; xnais, en syllabe entrav^^ 
lion accentu^ au moment de revolution en d» 11 a gardi son son 
ouvert {motrep, arm. moyen mozreb). II sufQrait de fairs 
remarquer que cet o ne sW jamais confondu avec o sort! de ou^ 
eu, que Y& latin a toujours 6t6 traits comme d celtique, tandis 
que o latin a ^t^ (raitd comme p celtique = au, ou, pour que le 
son ouvert de o brittonique = & fut hors de. doute. II y en a 
d*autres preuves. Les mots savants latins ayant 0, dont Yo se pro- 
non^ait ouvert, ont eu leur 6 traits commed =: d; il est devenu p, 
aw en gallois: galK awd, awdl = Oda; nawn = nyna; Araum 
= ^r^n (Aaron); gall, addoli, arm. moyen azeuliff^adgr^are. 
Le mot {h)ora avait y en latin, A'apres le brittonique : gall. 
awr, arm. moyen eur (voir § 4). Au contraire, les mots latins 
populaires passes r^guli&rement en brittonique ont tous u pour 
o atone ou tonique : ^us = le suffixe latin ^sus : ce suffixe 
empruntd est encore vivant en gallois et armoricain; gall. Anhun 
= AntOnius; vieil arm. funton = fOntana; gall, llurig = 
Ujrlca; gall. JRuvawn = RSmdnuSt etc. (Pour les anomalies, 
voir chap. II h 6 long). 

Uo du gallois = dSL Hi transcrit par les Anglo-Saxons par 
a : Caedualla chez Bkle = Catwallon; Luvnwallan = 

Duvn^wallon iXl* 
En gallois, & la periode n^o-celtique, p = ^ s*est m^me parfois 

sous Taccent c<mfondu avec 6 = d : ghW. prawf = prob-are; 

tj/mmaxor parfois' pour tymmor — tempdre^ Cf. Siawn = 

anglais John. Cette tendance est si marquee que Silvan Evans, 

le plus connu des grammairiens gallois actucis, croit devoir 

inetire en garde <iotttre Tecriture iaion^ awn pour i6n, 6n (2). 

€ (= ei, at) se pronongail ferme ; en effet, e latin a et6 traits 

absoluraent comme I'e brittonique. Tous les deux ont ^volui en 

(1) Earle, Handbook to land eharttrs, p. 35 (charte de 740). 
(2; Llifthyrattk y Cymry, p. 66, § 197. 
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oe.Ce phfoom^ne n^avait pas commence & T^poque de r^migra- > 
tion, c'est-k-dire, au milieu du V* si^e {RSddnes (Rennes) 
est devenu ^n armoricain Roazon en passant par ^Roedon^ 
*RSdones). Ce qui le prouve, c*est que les mots latins pass&i en 
iriandais, par rinterm&liaire des Bretons pr&;entent ^^ la = ^ et 
non oe (1). Or, il est sur que si cette Evolution s*6tait produite, 
si ces mots avaient eu oe et non f, la transcription irlandaise, 
aurait etd tr^ Toisine de oe. Le dictionnaire de Cormac (compost 
vers la fin du IX* siklc. vraisemblablemetit) nous donne le root 
salcuait, c*est-i-dire, ajoute-t-il, *afc/jof^ car en combrecc^. 
en galloist coit ^quivaut au gaelique caill bois ; salcuail est un 
grand bois de saules. Salcoit (2) vieux gallois = wKeeftim^ 
Cette Evolution tardive de S en oe explique aussi quel*^ latin 
pr^tonique ne i)orte point la trace de la diphthongaison. 
Jlde{n)sura a donn£ mesur en vieux gallois et vieil armoricain, 
et non moesur. La diphthongaison ne s*est produite dans la^ 
syllabe accentu^e que lorsque Taccent, devenu tr&s intensify avait 
avantagd la syllabe sur laquelle il portait. On ne peut songer 
id k un abr&gement de la pr^tonique dans le mot latin, 
les autres longues, dans la meme situation, apparaissant, en 
^ . brittonique, avec leur quantity intacte (Voir plus bas : § 3 6, 

nature de r accent). 

Dans r^criture, le son ferm4 de ^ est parfois exprimi part: 

Iseminus {Insoript. Brit, lat.], Argistillum {Anon. Rav.)^ 

! aujourd*hui vraisemblablement Anoijstli dans le Gloucester- 

i shire (3). Isca pour un plus ancien Isaca donne Wysc (Isca 



(X) Biist^hestia; eler^ eluir^etirw^ 9rian=/riAum^ etc Voir OUterhoek^ 
Bemerk^ p. 24. 

(2) Le mot n'eziste plus en gallois. n est rest^, en An&oriqae,daiiB des noms 
de lietiz : Jlalgtmet^ Halvgoutt. 

(3) Le nom de Qildas soul6ve plus d*ane grave question. La transcription 
armoricaine Gweltas prouve que Vi reprtente i. D*un autre cAtd, Tabsenoe de 
Tocalisation de I devant t, d, prouve que la forme GildoM est inczacte; il faut 
supposer pour Gwrltas une forme brittonique GilctaMhs aveo une rojelle 
impossible & determiner apr6s L La forme Gildas a tout Tair d*une forme anglo^ 
sasonne appuj<Sc sur gild, L'cmvre de Vicrivain breton e*t trh errtainemsjU 
inierpoUe H rt^nanUe iuitant toute vraiicmUance par da AngUhSaxans, 
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Silurum; Isca Damnoniorum, saxon Exanrceaster ^\rt Bscan-' 
cea5<er, Exeter). 

oe, tr^ vraisemblablement, avait ivolui en ^, It T^poque do 
no$ emprunts. Cependant le gallois praidd (b^tail, cf. le vieux 
fran^ais proie) armoricain preiz^ semblent indiqaer encore 
une diphtbongaison. Praidd suppose praeda et non prt^da^ 
oixpr^dia (1). 

au est conserve : en armoricain, oette diphlhongue donne oou^ 
eii gallois eu, ad, k moins que gtt ne suive : aur = aurum : aU 
eh gallois t dans les mots brittoniques = dv : ffau = fovea, 
comme au = dv[es) dans le pluriel des noms de choses inani- 
mtes {au galK mod. = ou vieux-gallois, eu moyen-gallois). 

A r^poque des emprunts latins, le vocalisme brittonique se 
pr^sente k nous ainsi : 

* Braves {, i, d, d.H :l tend kS; Hk d, surtout chez les Bre- 
(bns qui devaient passer en Armorique. 
' Longues : 2 = {, ^ indo-europ^ens, et oi vieux celtique en 
syllabe finale. 

u—a long indo-europ^en et 6 long final latin (en gallois)* 
mais ce son termine son Evolution en {, avant que la plus grande 
partie des mots latins emprunts soient passes en brittonique. 

e = atV ei indo-europ^ens, S latin. 

gL — deid longs indo-europ^ens et d long latin. 
. ozzzou (eu), au celtiques et indo-europ^ens, dans la meme 
sjrllabe, oi non final, et 5 latin : ce son ivolue en u plus tard. 

Les seuls sons diphthongu^ qui peuvent exister, viennent de 
vcyelle + v. Le nombre de ces sons sera considSrablement 
augments par la chute de ^, dep intervocaliques. 

A r^poque des emprunts latins, s*accomplissait ou vendt de 
de s*accomplir un fait capital qui domine toute Thistoire des 



(1) Eiz annoricain moderne pcut vcnir de r+s (d itpirante tonore) on e+s ; 
ftiz foi a pas8d ^rjitt (Fi/f-/oK), dans Ic cart, dc Rcdon, gall moderne ffyddlon 
fiddle, ploin de foi, ct fez. Crriz craie est an emprunt rclatiyement r6oent et 
rcnionte 4 creda et non k creta. C*est un empnmt romano^fran^aia. 
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langaes brittoniques : uh changement dans la place et la nature 
deTaccent. 

§ 2. -^ Accent. — a) Place de Vaccent. — L'accent, k cette 
ipoque, en brittonique/ s*^tait probablement &x6 oa tendait & se 
fixer sur la p^nulti^me brive ou lotigue. 

Lliistoire des emprunts latins suffirait k le prouver. Toutes les 
p^nulti&mes latines, meme atones, sont conserves i excepts* 
naturellement dans le cas oil la p^nulti&me atone avait d6}k> 
disparu en latin vulgaire : exeroples (les formes sont galloises, 
quand je n'avertis pas) : asf/n = asinus; calav = caldmus; 
colched = culcita; cybydd = cupidus ; di syfyd = dS stibito; 
gvcener = veneris (dies); gosper = vesperus; ober = opera; 
llj/thyrzs litterae; maneg — manlca; meddyg = medicus ; 
armor, mesper = mespUus (nefle) ; nifer — numerus;^ 
peddyd = p4dUem ;peithyn =pectinem ; plegyd = placUxim; 
pydew = putens; porphor = purpHra; Tcgyd = TaciluS' 
(vieux gallois Tacit); trybedd—Hripddem; tervyn— terminus; . 
tym^nor {mson) = tempore ; tymheraf=temp^r^, etc. 

Tous ces mots appartiennent k la langue populaire et la 
plupart se retrouvent en armoricain. Les modifications que la 
p^nulti^mo a subies sont insignifiantes et to :tes d*une ^poque^ 
relativement moderne et dues k la tendance de Taccent, aprb la 
chute des finales, k se reporter sur la nouvelle p^nulti&me. Les 
Bretons ^migr^s en Armorique out traits les noms de lieux qu*ils. 
ont emprunt^s comme les mots latins : Roazon = JRedones 
(Rcnnes) ; Naoned = Ndmnetes (Nantes) ; Gwened = Vemll 
(Vannes). 

La posttonique latine classique ne se montre plus gu&re dans 
certains groupes : a) entre consonne + / ou r : bagt = bacla; 
cengyl (y irrationnel) = cing'him; pobl (dialectalement pobol 
avec irrationnel) = pop* Ins ; sovl = ^stuVla (slupila pour 
stipula); pcrigl = periclum; b) entre liquide + consonne : 
solll = sol'dus; gicyrdd = vir'dis. 

La fixation de Taccent sur la pSnuUi^me est sp^ciale, dans la 
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famille celtiquet au brittonique. Nous savons par les d^couyertes 
de MM. Zimmer (1) et Thurneysen (2) que Taccent i6]k en vieux* 
gaelique frappait, comine en vieux-liaut-allemandt la syllaba 
iniliale du nom simple ou compost, et du verbe simple^ mais la 
second ^l^ment dans le verbe compost (excepts k rimp^ratif). 
II est fort probable qu*une sorte d*accent secondaire a exists aussi 
en brittonique, sur Tinitiale. II est en tout cas hors de douta 
qfue la premiere syllabe du nom et le deuxieme ^l^ment dans la 
verbe compost, ou pour etre plus exact en ce qui concerne le 
brittonique, le premier ^l^ment reel du mot, ^tait avantagi. La 
particule tu, to garde son / intact dans le nom compost; elle 
devient do en composition avec le verbe (3). II est non moins 
certain que ce semi-accent n*avait pas le caract^re destructeur 
quMl a pris en gaelique. II n*avait pas non plus annihili Tancien 
accent qui exerce des effets encore visibles. II n*a done jou£ qu*un 
role tr^s secondaire. Get accent ou semi-accent n*existait pas 
k r^poque de TunitS gaidelo-brittonique. Le gallois chvcedl 
nouvelle, r^cit, irlandais sceU supposent tous les deux sqetlo^n^ 
laais sqetlo^n remonle sAns doute k seqetlo-n. Si Taccent avail 
6t6 sur seq-'s on ne 8*expliquerait pas la disparition de Ye. 
L*accent en gaidelo-brittonique itait done, dans ce mot^ sur la 
p^nultieme : seqetlo^n^ sqello^n (4). 

Un point important k noter, c*est que le nouvel accent se porte 
sur la p^nulti^me br^ve ou longue, sans qu'on puisse supposer 
que la p^nultieme ait 6l6 une antep^nulti^me et qu*elle doive sa 
place k la chute d'une brfeve posttonique : gall. Brython = Brit^ 
tdnes; Dyfed= Demetae; cinlaf premier = ^cintamos— *indo- 



(1) Zimmer, KeltUche ttvditn, Berlin, 18S4. 

(2) R. Thurneysen, ^etuf r^tifur, Xl^ pp. 120 et •«!▼., SeD-et wiiT. 

(3) Voir Mcmoirti de \a Soeicti de linguhtigve de ParU, VI, 18S8, pp. 337- 
340. Dans mon m^moire j*ai exag^*r^ la valear dc Taccent secondaire de rinltiale. 

(4) A pro|iOS de fqttJo-H ou micux tlritlo^n^ 11 fant remarquer que #^f*, wcti 
ne donnc pas chn : gall, et arm. Mcoet bouclicr, ^cu =r ^9ctlto»^ nonrelle prenre 
que f =ri, ai ccltique n*^tait pas diphtbongue au moment de revolution de #r- 
Mkti -f toy I lie en cAir-. On rcmarqucra au£f 1 que ilt" ne se change pas en //. 
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europ. cintmmo^s; aradr charrue ^ ardlro-^n^ etc. Les 
cxemples abondent. 

Dans beaucoup de cas, I^accent de la p^nultiime repr^nte 
raccent indo-europ4en. II remplace en outre Taccent de la finale. : 
Enfin il repr^ente aussi Taccent de Tant^p^nulti^me dans les cas . 
oil la p^nulti^me atone a disparu : Isaca^ Jsca. 

A quel moment, Taccent s*est-il d^cid^ment fixf sur la p^nul- 
ti^me? Aprbs la chute des braves pr^toniques ou posttoniques/: 
Isaca et Isca montrent qu*au commencement deT^rechr^tienne, 
Taccent n*avait pas encore une place uni forme. En tout cas, toutes ' 
les braves atones qui devaient disparaitre du brlttonique itaient 
tombees k T^poquedes emprunts latins. II vCy aura plus k dispa« 
rattre dans les mots latins, abstraction faite de la finale, que les . 
breves pritoniques latines dans les mots de plus de trois syl-' 
labes. On voit aussi quelle erreur on commettrait en jugeant 
r^tat du vieux-celtique d*aprb le traitement des mots latins. Les - 
mots latins sont arriv&s en brittonique au moment ou la langue 
itait d^jk fort ^loign^e du vieux-celtique et oil allait se pro-! 
duire une transformation decisive, sous Timpulsion deTaccent. . 

b) Nature de V accents — L'accent ^taitfaiblement expiratoire 
et peu intensif. II n^exergait pas sur la quantity des Voyellesrefi'et 
destructeur qu*il aura plus tard. 

Les mots latins passent en brittonique avec leur quantity 
exacte. Les longues pretoniques initiates meme sont respect^es: 
et ne s*affaibliront que bien plus tard : vieil arm. (IX' siecle) 
fimton=^fSntana; vieux gall. Rianaun, moyen gall. Rhufawn 
=ROmanus; Tonator, Ionor=lananu$; gall. llurig^lOrlca; 
vieux gall, strotur -= strdtura. Si pour & long pr^tonique nous 
trouvons k Tepoque moderne d, cela tient k un affaiblissement 
post^rieur de o en p, a (I). Vd repr^nte souvent p atone : 
vieux gall. Diriacat ^^Dund-calo-s; v\e\\ arm. Riatam = 
Riolamo-s (V* sifecle) ; gall. Calamanus (VII« s\hc\e) = ^Catu-^ 
mano^ en passant par *Ca/omano5; gall, moderne, dialectalement 

(1) Voir plus bos quclques exceptions et Icor explication, chap. II, $ 4. 
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ceiliagvoydd ct cliagrjoydd — ceiliogwyddlws. Nous avons des 
preuvesdirectes de rafiaiblissement d*^ en a dans les roots /iratcctr 
= OratCTf arawd = 6r&tio. Ces mots sont des roots savants ott 
plus exacteinent des hooh*ux>rd$^ suiyant Theureuse expression 
anglaise» c*est-k-dire» des mots venusdes livres. Dans ces mots Y6 
^lait prononci Q : aussi a-t-on eu prOtor^ prrjtio en brittonique 
du y* sitele, et non, corome cela n*eutpas manqu^ de se produire 
tirotor^ ixrOlio^ si les mots ^taient venus par des bouches 
latines. Lorsque Taccent est deyenu fortement intensif et que les 
longues atones se s(mt abr^g^as, mouvement qui s*est produit 
dans le courant du YI* si^le, on a eu a au lieu de p atone en 
passant par o : araicdr, aravcd. L'irlandais oroit, clairement 
brittoniquep montre que telle a ^t^ r^ellement la marche de la 
langue (1). Nous savons pour S atone que son abr^viation s*est 
produite apr^s que Taccent avait changS S en oe. c*est-k-dire, 
probablement au VI* si^cle. 

On pent done poser en principe que les voyelles avaient h 
r^poque des emprunts leur quantity intacte et que le phdnoroene 
de Tabr^viation des longties atones ne s*est pas produit avant la 
fin du V sifecle (2). 

Les syllabes finales ont d(i, parmi les atones» etre les pre- 
mieres atteintes. La decoloration des finales avait d^jit commence 
k r^poque des emprunts latins (voir chap. H, § 1). La chute des 
braves, h en jnger par les emprunts irlandais {cartoit, trindoit^ 
oroit et altoir) (3). n'^tait pas encore accomplie au V* sikle, mais 
olle r^tait lorsque Tiiifection vocalique a commence. Si en efiet 
17 final ne produit aucun efi'et sur la voyelle de la syllabe pr^^ 

(1) Cf« paratol formd sur parM^ an], parawd := partltuM. La difference dans 
les ftirmcs commo nodmytld en gallois, nadon^ nadoz, en armoricain, magoer^ 
wagorr^ mcgrr en armoricxiin, et mitgwgr en galloLs = /yi<irrria; le flottemcnt en 
I^Uois aiiciennemcnt, entre ttodolyr et nadolyg^ etc, tout cela tient d un dcpla- 
cement et d des influences dialcctales un pea diff^rentes de Taccent. est 
con!iorvd lonsque Tacccnt 6*y est report^ assez Tite pour que T j n*ait pas en le 
temps dc i»*gfl^lblir en «• 

(2) Pour I pnitonique, voir chap. IL^ 

(3) i7, il est vrai, pent, en irlandais, marquer une pronondation brittonique 
da f , peut-ctrc plus palatal qa*en gacUque. 
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dente, si f a seul ce pouvoir, cela ne tient pas directement k la 
longueur de la vojelle, mais au fait que le seul t existant h ce 
moment iUH le substilut d*f long ancien (cet I a diverses ori- 
gines). L*{ bref ^tait tomb^. Si VI bref» en irlandais, produit les 
memes effets que f, c*est que \k, il existait encore & peu pr&s 
intact au moment ou Tinfection vocalique s*6st produite. 

Les vojrelles finales du premier terme des compos&s, dans les 
inscriptions chr^iennest restaient g^n^ralement au YI* et meme 
au YII* sikle, mais elles itaient A&jk affaiblies ( Vinnemagli — 
Vindo^magli, VP sikle ; Vidtmaclus pour Vidu^maglos^ 
chez Gr^goire de Tours, etc.) (1). Au commencement du 
YIII* sifecle, ni ces vojrelles, ni les finales n'existent : Drocmail 
dans BSde pour Brocco-maglos ; IdnerU en 720, dans les 
laser. Brit, christ. = ludo-nertos. LMnfeclion vocalique k ce 
moment aussi avait accompli son oeuvre. Coroticus chez Patrice, 
devient chez Bfede Cerdic pour Ceretic. LMnfection vocalique 
ne s*^tant produite qu*apr^ la chute d*S final , la chute 
des br&ves a du forc^ment avoir lieu au moins vers les VI^- 
YII* si^cles, plus probablement dans le cours du VP sikle (2). 

c) Hisloire de Vaccent dans ses rapports avec la quanlite. 
— Uhistoire de Taccent, depuis le commencement des emprunts 
peut se diviser en trois pSriodes. 

Premiere piriode (IP-V* si&cles). — L'accent se fixe sur la 
p^nulti^me br&ve ou longue (3). II est faiblement expiratoire. II 
ti*a aucune consequence immediate pour la quantity des voyelles 
alors exislantes. Braves, longues, atones du toniques, elles sont 
intactes. 

Deuxieme p4riode (V*-VP sikles — fin VIP sikle). — Uac- 

(1) An V* 8iMe d^j& la pnitoniquc br6ve est k i)Ctt pr6i cflEocde, bIdoii on eiit 
en probablcmcQt en irlandain eairtoit et non eartoit. 

(3)Lc nom do Putrice, un irlandais, nous est un stir garant que rinfection Toca* 
liqae n'avait pas commence do son temps. Autrcmeut on etlt eu Petriid et non 
Patricia plus taid Padraic. Le nom de Padrig^ en gallois^ est une forme refaite. 

(S) Gttterbock a fait la rcmarque que les mots latins 4 p<Snulti^mo longue, 
transmis aux Irlandais par les Bretons, avaient conscrr^ nn fort accent sccon- 
dairc sur cettc p<Snulti^mc {alloir, eaindloir, etc.). 



■\ 
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cent devient forteroent expiratoire et intensif. Les consequences 
suivantes se produisent : 

1^ Les finales braves tombent; les pr^toniques braves dans les 
mots de plus de trois syllabes disparaissent et les longues <s*abr^ 
gent : gall, ceudarcd^ arm. mod. caoudet = cavitOtem; galU 
cardod — carit&lem; gall. creadurz=,creatiira, mais creawdr 
= creator; gall, pechadur = pecc&tSrem, mais pethod—peo 
cdlum. Episcopus a 616 traits d*aprb les lois de Taccent britto- 
nlque; partout on a escop^ ce qui suppose epi^c^pus. 

2^ Les voyelles finales longues s*abr&gent, puis tombent 
toutes (1); mais avant de disparaftre, Vl final (= t, ie, to, ia; 6 
final en gallois) infiue sur le timbre de la voyelle de la syllabe 
prec^ente : brech = bracc{h)ta; Yd long final lui aussi devenu 
depuis longtemps d, comme d final latin, cliange { en e. u en o : 
partout boch = b&oca; forch = furca, maneg = mdnlca. 

Troisieme periode (du VII*-VIII' sifecle k T^poque moderne). 
— Toutes les finales itant tomb^es. Taccent peu k peu tend k aban* 
donner la p^nulti&me ancienne devenue finaje. Les .longues le 
retiennent plus longtemps. L*4volution se termine en Armorique 
du XP au XV* si^cle. excepts dans le dialecte de Yannes qui 
pr^fere la finale. II ne tombe plus en g^n^ral de voyelle pendant 
cet'e periode. Les voyelles ne subissent plus que des chan- 
gements de timbre; les atones subissent toutes une decoloration. 

La quantity » k T^poque moderne, n*a plus Hen k faire avec 
rancienne quantity de Tipoque vleille-celtique ni de T^poque des 
emprunts. Elle depend^ uniquement de Taccent et des consonnes 
environnantes. On peut poser k ce sujet les r&gles suivantes : 

1^ II n*y a de longue possible que la voyelle accentu^e. 

2^ La voyelle longue, ou plus exactement la plus longue, est 
celle des mOnosyllabes non cncliliques^ qui n*etait primitivemeut 
suivi que d*une consonne : Wrf, pfere; Tancien d bref de t&d est 
aussi long que Yd de meur = ^maro-s, sorti d'a celtique. 

(1) Moins « (o)^ dans le groupe i; + m .* vieuz-gall. gurthdo; cf. arm. wU 
oontre eox ; d vieil-irl iwtjjn circum eoi. 
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3* Dans les polj^yllabes, la voyelle accentute est longue ou 
semi-longue, si je puis ro*exprimer.ainsi, lorsqu^ells n'^tait suivie 
primitivement que d*une consonne : gall, ednu, obanter; arm. 
cdna avec nasalisation de an; cf. cano. 

4? Dans les monosyllabes et les polysyllabes, la voyelle accentu^e^ 
suivie primilivement de deux consonnes, est br&ve; moins br&ve 
dans le monosyllabe que dans le polysyllabe : caiin blanc =*can«. 
do-^s; cf. candor; gwynn Wane = mnrfo-^. La voyelle perd une^ 
partie de sa force dans la syllabe, au profit des consonnes sui«^ 
Tantes. Une seule exception importante est k signaler : apr^ les 
spirantes. sans excepter s^ en monosyllabe, la voyelle est longue : 
gall, et arm. glds blancbatre, bleu&tre = glasto*; irl. glass; 
arm. c6z vieux = ^cotlo^s : coz reprend le son bref et ouvert 
en composition : den c6z homme vieux, mais cosker vleux^ 
village (1); cf. bid monde, (v. celt. bUu)^ mais e bet au 
monde (2). 

La seule difiiSrence importante que Ton putsse constater entre 
le gallois et Tarmoricain, c*est qu'en g^n^ral, en armoricain,: 
exception faite du dialecte de Yannes, la syllabe accentu^e et: 
libre, en polysyllabe, est plus longue qu*en Galles. Dans les mots 
qui s*appuient sur des monosyllabes k voyelle longue , la voyelIe> 
est aussi longue qu'en monosyllabe : Idd p&re, plur. tddou; mdd 
bon, bien, madou des biens. C*est en Cornouailles que Taccent 
est le plus intensif. 

d) Qualite ou timbre des voyelles. — L^^volution de la 
quality ou du timbre des voyelles est inseparable de revolution 
de la quantity. II est fort regrettable que les Celtisants n*y aient 
pas apporte plus d*attention, car c*est la clef de Thistoire moderne 
du vocalisme celtique. 



(1) L*^Tolation de la nouveUe quantity et ses lois, en gallois, ont M ezpos^es 
ponr la premise fois, avec clartd, d*apr63 les principcs de la saine linguistique, 
par M. J. Rhys, dans un chapltre trus remarquable et ti^ neof gar les voyellu 
gaUoUei de ses Leeturct on wclth phonology, 2* ^t, Londrcs, Triibner, 1879^ 
Lecture IIL 

(2) U 7 a-qaelques ezceptioas : arm. bgohssbieea^ elQoh cloche s clocea. 
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Le timbre suit la quantity : d*o& les lofs suivantes : 

1* Dans les roonosyllabest la voyelle libre* c*est*k-diFe primi* 
tivement suivie d'une seule consonne ou d*une spirante prend un 
son ferrod; gall, et arm. mor mer = mdri; mgch les pores = 
rnUcca. Pour Ya les nuances varient suivant les dialectes. E^ un 
traitement 2i part : il affecte un son fermi le plus souvent en 
xnonosylIabe» mSme lorsquMl est entravi, excepts devant liquids 
+ consonne : gall, et arm, pann tete = ^qendo-. Le soa sourd 
gallois y [e fibroin, frao?. dans mener) devient plus aigu : byd 
prend un son interm^diaire entre notre ii et notre i (1). 

2* Dans les monosjrllabes et les polysyllabes, en syllabe 
entrav^, toutes les voyelles accentu^es et e roeme, suivi de liquids 
+ cons, prennent un son ouvert: gall, et arm. corff= corpus; 
gall, m^thyv martyr, arm. mfjrzer = 7)iarlirio, etc. 

3« Dans les polysyllabesi Ve accentu^ et libre« a un son ferm^ : 
gall, degvom la dfme; gall, et arm. gevell — gemelltis; gall, 
et arm. pddi = pet^; gall, et arm. gwener = veneris. An 
contraire, o accentud libre ou entravd, en polysyllabe, a g^n^ 
ralement un son ouvert : gall. Udgailt arm. l^gell—locellus; 
6her = opera; gall, prdphwyd — prophila; cplpvn = 
colomna^ columna (2). 

La prononciation des voyelles en syllabe finale demanderait 
une loi pour chaque vari^ti dialectale. Elle depend de la force, 
de Taccent sur la syllabe pr^c^ente. 

Les dialectes pr^entent un certain nombre de particularity 
int^ressantes; je signalerai en passant ou pour p final en haut- 
vannetais et en Goello; zou — zp; i pour e final, en haut- 

(1) Dans les mpnosyUabea, la Toyelle entmyte est le plus souTent br^ve. 
Cependant eUe peat fitre longue dialectalement : ex. Tannetais h(te, sorte de 
glaieal A feuiUes tranchHOtea, coraouaiUais (Faouet) hf^ie^see^ica. On remar* 
quera la diffdrenoe 4e timbre de Ve. Le groupe explos. + liqnide n'emp^he pas 
ralloDgement. 

(2) D*aprtA Ellis et Sweet, e gallois, bref oa long, gallois, bref on long, 
ecraient ouTerts. Leurs observations sent ^ridemment incompletes. (Nettlan, 
Jieitrage zur eymr, graminat^ pp. 43^.) Ontrouvera dans cct ouTiagc un grand 
nombre do fails dialectaiix instructils. Sur le timbre des Tojelles, Tautenr ne 
paralt pas avoir dHddes arr^tcos. 
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vannetais :mi=mS moi ; Dui — Dou4 Dieu ; af pour ^ flnal» h 
Groix : icat—tog dtait. La diphthongaison, qui. en Yieil armo- 
ricain, n*a atteintque f, s*est produitek Batz, k HiJiCt et sur une 
partie de la cdte vannetaisct depiiis Quiberon jusqu*li Sarzeau, 
pour e : e bref est devenu ie comme en frangais {pied = pedem)^ 

n est inutile d*ajouter que le timbre pent Stre d*un grand 
secours pour la reconstitution de la quantity ancienne. 

L*histoire des voyelles brittoniques repose done sur ces prin«» 
cipes : 

1* La quality depend de la quantity ; 

29 Une fois la quantity traduite en qualiti ou timbre, Tancienne 
quantity a en quelque sorte disparu ; le timbre seul la dinonce ^ 
ainsi dans tdd et mSr la longueur de la voyelle est la meroe; le 
timbre a prouve a bref primitif; le timbre 0, d long vieux-^ 
celtique; 

3^ La quantity nouvelle ne repose en rien sur Tancienne; elle 
depend uniquement de Taccent et des consonnes environnantes. 

§ 3. — Consonnantisme. 

VIEUX BRITTONIQUB (VIEUX CELTIQUE DANS LB OROUPB 
DES PEUPLES BRETONS). 

Labiales. dentales. gnttorales et palatalei. 

Explosives ( , 
• \ sourdes : p t c 

, , isonores: b , d g 

momentan^s ( ' ^ 

spirantes ( sourdes is 
ou continues ( sonores : to (to toglais] z i coaseoDe pataUle. 

Nasales: m n ny ijsale goUarale. 

Liquides : r et / : leur lieu dVticulation n*est pas exactement 
connu. 

p vieux britt. repr^nte k'o et q indo-europ^n labialisS, 
epchs cheval = equo^s. 

(1) On pent le figurcr le son palatal A par la piononeiation d*on A tnlTl d*< 
<m dV| de q gattanU ou v^laire par A loiTl d*« (#» franyais). 



Digitized by VjOOQIC 



DANS LES ULKGUES BRITT0NIQUE8. 81 

LfO p indo-europ£en initial ou intervocalique £tait tombi da 
bonne lieure en vieux-celtique : gaulois are- dans Aremorica = 
*pare ; vieil-irl. athir = *pa/ir p^re (1 ) . 

c reprisente h palatal indo-europ^n et q guttural (1) non la- 
bialisi, et Mi indo-europ^en : gall, cwm = v.-indien kumbJia^ 
±z ^liliumba^s. 

b repr&ente b indo-europ^en et gT. ff^h, g, gh labialisis : 6 gall. 
hyw, beo vivant = ^blvco^s = indo-europ^n gvivo^s. 

g repr&ente g palatal indo-eurpp^en et les gutturales y, gh 
non labialisis. 

De plus /» c reprSsentent les aspirSes sourdes indo-europ^ennes 
th^ikh. 

&• ^f g repr&entent les aspir^ sonores indo-europ^ennes 
bK dh, gh. 

li (/e), ri {re) repr&entent J, r liquide sonante ou liquide 
Yoyelle : gall, rit guA (2) = pTtu. 
la, ra = Jf ?. 
a/.ar = rr,{/(3). 

an, am (d*abord en, em)=les nasales sonantes ou voyelles n, tp, : 
gall, et arm. cant = ^ctnto^m {an di}k en vieux brittonique 
pour nn). 

am, dn = §, ^ : v. galK et arm. Ian plein = vieux celt. 
pla^nths = indo-europ. pl^no^:s. 

Le consonnantisme du vieux brittonique, h T^poque des em- 
prunts latinst a subi d^jk quelques alterations. La plus importante 
regarde s. Dans les mots indigenes* Vs est ferme eh initiale, 
jusqu*au milieu du^ Y* sikle, au moins : les Anglo-Saxons ont 
trouv^ r^ initiale de Sabrina intact : Severn en anglais. Ua-^ 
fren^ en gallois. Au contraire. a la meme^poque Ys intervocalique 
a disparu. Le nom de riviere Treanta qu*on remarque dans BMe 

(1) gi on kvt a ^volu^ en et : gall, notth, Tieil-ann. ^noeth nn s noeta-ii 
cf. gothique naqath'i (irl. noehO i #^r* rcste intact 

(2) H. Zimmcr, JCuhn Zcittehr^ XXIV, p. 123 ; d XXVU,4&a 

, (8) Bragmann, d'apr^a Thurncjscn, Qrundrlu der vergL gramm^ pp. 239 
[ ct iuiT. 
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repr^nte une forme Tieille^^eltique Trisantan : c^est una forma 
qu*on trouYe dans Ptol^m^e. Le num du Trent^ qui ne d&!gne . 
pas le fleuve dont parle Ptol^mSe, remonte lui aussi k Trisanld. 
et a dft etre Treanta en anglo-saxon (1). 

L*histoire de Ys latin intervocalique pronve qu*k T^poque 
m§me des emprunts s brittonique intervocalique n*aTait plus le 
son s sourd. Tous les s intervocaliques. en effet, dans les mots 
latins sent conserve* tous les s intervocaliques dans les mots' 
indigenes sont tomb^s. II est de toute Evidence que si Ys britto^ ^ 
nique avait eu le son d*s latin, c*est-&-dire le son dur, les si 
latins lui eussent it6 assimil^ et eussent £volu6 de m%me. Usi 
brittonique inlervocaliqud marchait done d^jk It sa disparition 
et avait probablement d*abord pass£ kz {s doux). I 

s initiale, suivie d*une voyellOt avait aussi probablement uno 
son different de s appuyi sur consonne. Les mots' latins, en grande * 
majority, ont eu leur ^initials traits comme s celtique + consonne;!. 
leur s Teste. 

st initial ^volue en s : une partie des mots latins prennent^ 
part k cette Evolution : gall. sxomicU v. gall, snmpl aiguillon = 
stunx'lus, stumplus; sovl = stuVla. Le groupe st initiale 
a £t6 conserve dans-certains mots briltoniques par salzphonetiki" 
c*est-k-dire, par combinaison de la finale de certains mots 
avec Tinitiale de d*autres, unies par la prononciation. II 7 a: 
memo un flottement sur ce point, d*une langue et d*un dialecicr^ 
k Tautre : galL ser ^toiles, arm. ster\ arm. staon, palaia de lai^ 
bouche, mais vannetais stan et san (2), gall, safn = *sidmen. 

cs {x), devient dans les mots brittoniques modernes, partout 
ck. Or, les mots latins qui ont cs (je ne parle pas de a? latiii^ 
vulgaire represents par ss) ne prSsentent pas cette Evolution r 
cs l^tin est partout devenu u, es (3) : croes^crux [crucem 

(1) Cf. annoricain Catlhernw poar OatiserM^i^ compost de Oitu comb&r T 
4* itarnici de fer, plus tard Otdouarit, vers la fin da r&gne de GotU (abM* i*! 
Duchesne, dant la JRctue de Brrt. et Vendee, Janvier 1885). 

(2) Diet. britoH'/ranq^ de P. de ChiUoas, Vannes, 1723. 

(3) Cependant peuch (Toir cbap. II, $ 4), 
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a donni en gallois crog, arm. croug la hart) ; gaU. coe^=: corea; 
jMZts = ;K»e^a, gall. Sais — Saxo. H est clair qu*2i T^poque oii 
croes a passS par erox^, en donnant kx^^ ^^ ^^ ^* ^^^^ Talle* 
mand ich. c*est-&-dire k T^poque des emprunts, c^celtique s*£tait 
dijii transform^ et avait passS k cc: ch moderne reprisente 
exactement ce double son (1). 

ns Stait pass6 & ^ : cet ^ est conservd dans tous les dialectes : 
ins indo-europ^en a donni U; ens a donn£ Ss puis oes : gall, et 
arm. mis mois = mAu*. Le latin e{n)sB. £t6 traits comme is 
brittonique= ens : gall, pwys^ arm. poes = p€{n]sum; gall. 
gioys = ge{n)s. 

Les deux grands ph^nom&nes qui atteignent les consonnes 
dans le corps du corps : la transformation de cc. tt. pp. quelle 
que soit la provenance de ces deux consonnes, ou de c, t. p pr6- 
c£d& de / ou r, en spirantes sourdes ch,Th. f; le changement 
dep. t. k. intervocaliques ou en pr&ence de /, r, m, n, en b, d. g; 
de h, d.g env d (spirante dentale sonore), j [t spirant}} de m 
e.i V. c*est-&-dire son passage de nasale k labiale, n*ont pas encore 
commence. 

On n^aperfoit pas trace de ces deux ph^nom&nes dans les mots 
latins les plus anciennement [transmis aux Irlandais par les 
Bretons, pas meme dans les termes concernant le culte chritien. 
Les mots secc = siccus, catt — cattus. sacc — saccus. cepp = 
dppxAS. dSmontrent que Taspiration des explosives sourdes deux 
k deux n*existait pas dans les mots brlttoniques correspondants, 

(1) 96 oeltiqne, dims Tint^rieor du mot, repr^nte de^ tKtq i (Aeteet Itetp. 
en annoricain, stMle^ =: ii^qthi); c + ie. t + sc; mrsea^ gaVL mjffffw m^er. 
Keprdsente-tpil rtellemeDt $e indo-enroptoi ? 11 est d'abwd Grange de ne troaTer 
le suffixe icp* que dam le groufje consonne + »e (mctea), lorsqu*il ezl«te en 
gaulob en toute situation. De plus, revolution de se en ce et eh paratt certaine 
pour certains mots : galL^i^^A, arm. 5fc<A fardean = *hhaiei^ ; cLfaeeUttgrtc 
^sTXAiloc ; yehtr^ soir, =r ouicero*^ et slaron vtetrIL H est probable que mc lul- 
mdme arait ^volud en ee, quelle qu*ait ^t^ la marche du ph^nom^ne. (Test peut-Stre 
ic qui s'est d<Srob4 jnsqu*ici dans les f r^uentatifn gallois comme ehvcennyeku 
d^trer, et dans certains noms d*agent. L& o& te moderne paralt primitif, il est 
probable qu*U ^tait pr^oddd d*nne consonne (J4)4ci brOler, par exemple^ est pro* 
bablement pour toe*icif d^riv^ de Ue lumi^re). 
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devenus plus tard sych, cat/i, sack, cyff. On ne peut objecter que 
les Irlandais eussent ^t^ embarrasses pour traduire dans leur 
langue les spirantes sourdes brittoniques : outre que Vi, th pour 
Cy t intervocaliqneSy ont exists chez eux de tr^ bonno heure (!)• 
lyetait un son pour lequel ils n^avdient assur^ment aucune r^pu- 
gnance : Tirlandais conserve parfaitement /"latin initial (2) ; v cel- 
tique initial est devenu /*en irlandais. Le t^moignage de Tirlandais 
est aussi net pour les explosives sourdes : stratha)\ lurech, abbatth, 
deochan. cuach, supposent stratura, lorica, abbatem. diaco^ 
nus, cauctis. Pour p le fait est particuli&rement frappant. P k 
repoque des emprunts avait totalement disparu du gaelique apr^ 
avoir pass^ par Y6tat de spirante sourde (3). Aussi le p latin 
intervocalique n*a-t-il pas eu k subir la transformation en spi- 
rante comme t, c intervocaliques; il a 6t6 assimild aux autres 
explosives sourdes non transftirm^ en spirantes, et comme elles, 
entre deux voyelles, il est devenu explosive sonore : vieil irl. 
opair = opera, plus tard obair; irl. mod. scobad pour scopad 
=scopatto, etc. Or, la couche la plus ancienne (les mots latins, en 
particulier des mots Chretiens en gaelique, consid^r^e dans son en* 
semble, ne remonte gu^re au de\k du Y* sikle. D*un autre cot^, 
comme nous Tavons vu plus haut (p. 24), les Bretons pass^ en 
Armorique traitent les consonnes des noms propres gallo-romains 
comme celles de leur propre langue. Plusieurs de ces noms ne 
leur ont iti connus que vers la fin du VI* sikle. II est done 
certain, qu*& cette ^poque, les consonnes n*avaient pas termini 
leur Evolution, si elles Tavaient commenc^e. Deux inscriptions 
du VII'-VIII' si&cles notent d^jk Taspiration; Lxinarhi pour 
Lunarci, Brohomagli pur Broccomagli (4). Le groupe ct 
dans lequel, Taspiration a dii Stre fort ancienne, dtait d6jit arriv^e 

(1) Cl Zimmcr, Keltitche Studiem, II, p. 199; JTvAji Zeitschr^ XXX, p. 264. 

(2) GUtcrbock, Jiemerk,^ pp. 46 ct kuit. 

(S) GUtcrbock^ Bcmerk^ pp. C2 et suiv. P initial ou pnSokl^ d'r a mOmo M 
chan^^ en e dans des emprunts latins assez onciens : eate szjMsekaf corenr = 

(4) Hiibncr, Imer^ BritU Chr^ n~ 233, 158. Rhys, Leeturet, p. 61, d'nprC*s les 
caract&res, recale Tinsoription de XtrJiarAi Jasqa*aa YI* sieele. 
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du temps de BMe k ith : Naiton^ leg. Uaithon, gael. Nechtan. 
k rannie 710 (1). L*aspiration des explosives^sourdes iDitiales 
des mots faisant corps avec la proclitique pr^cddente nous fournit 
aussi une indication qui n*est pas k n^liger. Cette aspiration 
est causae par la consonne finale de la proclitique, le plus souvent 
une s. et a pris naissance par cons^uent. avant la chute des 
consonnes finales ou au moment mSme de cette chute : tri chi 
trois chiens pour Iris ci ne peut etre postirieur it la chute de Yi 
de tris. Cette chute se pr^sente comme un fait accompli d^ le 
commencement du YIII* si^le : Ex.» Dinoot = DdnStus, 
Brocmail = ^Broccomaglos^ chez Bede (2). Une inscription 
chr^tienne qui date de 720, pr^sente Idnert (mallu lanert) = 
\Iudo-nertos, filius lacob (3). 

Quant k la transformation des explosives sourdes en explosiyes 
sonores, elle n*a pu avoir lieu apr&s la chute des voyelles finales 
ni des breves pr^toniques dans Tint^rieur du mot. Si on peut dif- 
f^rer d*avis sur Texplication physiologique de la transformation 
des explosives sourdes doubles ou pr^c^d^es de r, /, en spirantes 
sourdes, il n*en est pas de meme pour la sonorisation des sourdes 
intervocaliques. Leur ^voluticm en sonores, ainsi que la transform 
mation des explosives sonores en spirantes sonores est, abstraction 
faite de certains cas d*a$similation it des liquides ou k des na- 
sales, clairement due k Taction des voyelles flanquantes : t Une 
voyelle a deux quality : la sonority et la dur^; elle peut done 
exercer de deux fa(t>ns son action assimilatrice : elle peut changer 
une sourde en sonore, une explosive (ou momentan^e] en con- 
tinue (4). » Ces ph^nom^nes se sont done nteessairement accomplis 
avant la chute totale des voyelles flanquantes. Au VIII* sikle, 
nous Tavons vu (p. 75), c*est un fait accompli. Celle des braves 
a pr^^di celb iles longues. Elle ne peut guitre etre post^rieure 



(1) Iliitor. Eeel, V, 2L 

(2) Ihid,, II, 8. 

(3) Ituer. JJritt Chr^ n» 120. 

(4) Schacbardt, Romania^ lU^ p. 3. 
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aa YI*-yn* sidles. La chute des braves pr^toniques non ioitiales 
a 6t6 peut-Stre plus rapide encore que celle des Yoyelles finales (1). 
On peut admetti %;» il est vrai, qu*il a pu exister assez longtemps dans 
la prononciation, k la place de lavojelle, un teste de son Yocalique, 
assez difficile k determiner et que T^riture aura n^lig^i suffisant 
cependant pour agir sur la consonne voisine (2). II n*est pas dou- 
teux non plus que les consonnes sourdes avant d*arriver k la 
sonore. les explosives avantd*arriver It la spirante, n*aient traverse 
pluf^eurs stapes. M. Rhys fait remarquer que revolution n*est en 
quelque sorte pas termin^e partout encore It Theure actuelle. 
Dans le dialecte de Gwent on ^crit ott = ydyto est; gatel = ga^ 
dael laisser, rhelvcs^ rhedodd il courut, mais il ajoute quMl ne 
iaudrait pas en conclure que Texplosive mediale n*a subl \k aucun 
changement. Le son marquS par ^ se rapproche de d. En resume^ 
le dialecte de Gwent est reste, sur ce point, un peu en arri^re des 
autres, mais lui aussi, il a marche (3). L*exemple probable le plus 
ancien de raffaiblissement de l*explosive sourde intervocalique en 
expletive sonore a iii mentionnS pour la premiere fois par M. Rhys 
et se trouve dans une inscription que Hubner fait remonter au 
V«-V1« sifecles (4) : Cantiori hie jacit Venedotis cive(s)«.. Vene- 
dotts semble bien avoir pour descendant le gallois du XII* si&cle 
Chjoyndatct^ le pays de Gwynedd (nord-Galles en partie). II est 
difficile de ne pas voir dans -^oti^ le suffice *toti- = tdti^ (5). 



(1) Les In9cr. HUp. Chritt^ n* 61, pr^scntent le nom de $ee Coneea^ tainte 
iriandaise, d*origine bretoDne : Coneetta = ^CnnotetMa. 

(2) II est rest^ assez longtemps 4 la place de la royelle atone, nne sorte de 
Tojelle rddalte a : Riatam = ^Jligvtamot; Briamail^:^ ^ Brigo-magloi ; rieux 
galL Dinacatf Tntagual^ Dumnagual (^Oenialog. du X* iihcU^ J. Loth, Mahin. 
II, pp. 302 et snW.)- 

(3) Rhjs, Leeturti^ pp. 44 et sair. 

(4) lH$er. Brit. Ckrht^ n* 135; Cf. Rhys, Leeturei^ pp. 369*370. 

(5) II J en a probablement encore nn exemple fort ancien dans la V»ra% 
eititai de TAnonyme de Ravenne, on Caer Voran en Korthumbrie, poor Caer 
MoranT II est remarqnable que les arch6>logues identifient Ca§r Voran aTec 
Jfagnae de la Xot. Dignity Qaoique le npm Magni soit celtiqae, la ooYncidence 
est assez frappante pour qa*on poisse se demander si Magnae ici n*a pas €t^ la 
traduction du nom celtiquc 
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Leg explosives sonores b^ tf • g. entre deux voyelles ont du 
commencer leur mouvementvers les spirantes correspondantes, 
avant que les explosives sourdes, p. t^ c ne fussent deventtes b, 
(f, g; autrement, celles-ci auraient eu le meme sort qu*elles. Si 
le latin opera avait donni obera au moment ou tabore itait 
encore labure. le 6 d'ober e&t 6t6 traits comme celui de labur; 
c*e8t-&*dire fut devenu v ; on aurait aujourd*hui over^ lavur et 
non ober^ lavur. Des trois explosives sonores, g parait la 
premiere etre devenue spirante. On en a un exemple ancien dans 
le nom de Mailoc^ iveque des Bretons de Galicet signataire au 
2* concile de Braga, en 572 (I). Dans le groupe bn, b a ^t£ spirant 
de bonne heure. Une charte anglo-saxonne authentique de 740 (2) 
nous donne le nom breton Duvntcallan =: *DubnoveU&nos 
(CartuK deRedon, Dumnowallon.Dumntcallon). Au IX^sikle, 
les exemples d*explosives sonores devenues spirantes sont assez 
nombreux. 

En r&um^, suivant toute vraisemblance, les deux grands 
ph^nom^nes atteignant les consonnes, ph^noro^nes qui ont ea 
lieu entre le V* et le commencement du VIII* sikle, ont du 
commencer au VI* si^cle* pour s^accentuer dans le VII\ 

II n*y a pas It s*£tonner que T^criture ait maintenu les sourdes 
et les sonores intervocaliques, le plus souvent, intactes jusqu^au 
commencement du XI* si^Ie. Sans parler des raisons donn^ 
plus haut, du fait que la sourde n*^tait peut-etre pas arrive 
francbement k la sonore, ni la sonore k la spirante, telles que 
nous les entendons runner aujourd*hui, de la difiScuIt^ pour 
r^riture de repr&enter des sons encore un peu flottants; 
cette contradiction entre la prononciation et T^criture peut 
parfaitement 8*expliquer par la tradition ^rite. Les Bretons 
n*^taient pas des illettr^s. Nous trouvons dans les G^n^alo* 
gies galloisesi au X* si^cle encore* des formes comme clop qu'on 
pronon^ait clo^ vraisemblablement depuis au moins trois si^es 

(1) Cf . Rwtamus (= •Rigotamoi) ap. Sii. ApdL EpUtol^ III, 9. 

(2) Earle, Eanihook U land ekarter$^ p. 85. 
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^cloppw; Gripiud, depuis longlemps ^TOTionc& Griffldd (1). 
Comment s*^tonner do la puissance de la tradition ^rite, lorsque 
nous voyons !es Armoricains ^crire jusqu'au XVII* sifecle sans 
mutation, les sourdes initiales devenant sonores ou spirantes* 
les sonores devenant spirantes eh composition syntactique, phinb* 
m^nes aussi anciens que ceux qui nous occupent? 

§ 4. — Repartition des emprunts latins. — Les emprunts 
latins, en brittonique, ont une double orlgine : ou bien ils ont 
6X6 transmis directement aux Bretons par des bouches latines, 
ou ils leur sont venus des livres et leur ont 616 appris par des 
gens dont le latin n^^tait pas la langue maternelle. Les premiers 
peuvent etre appeUs populaires, les seconds savants. 

Les mots latins communs aux trois groupes : gallois, cornique, 
armoricain, mots empruntis avant le milieu du Y* si^le, sont 
presque tous populaires par leur origine. Cependant, parmi les 
derniers emprunt^s, parmi les mots Chretiens ayantregu droit de 
cit£ avant la separation, quelques-uns trahissent une originc 
savante. Le gallois arfrfo/i adorer. Tarmoricain azeuli, remontent 
tous deux k une forme ador^o qui ne pcut etre une forme latine 
parMe. Le timbre o est un sur indice que les gens qui ont 
appris aux Bretons k prononcer ce mot n*^taient pas des Latins. 
Prononc^ par une bouche laiine, ador^o fut devenu en britto- 
nique arfrfur-i (voir plus bas, chap, ii, § 3). Le mot ccXsfda qui 
est conna du gallois et de IVmoricain, est devenu non pas 
casol^ mais casidi la pronohcialion U pourte posttonique, en 
brittonique, est un siir indice d*une origine savante. Le mot 
preseb est gallois et armoricain, vraisemblablement emprunts 
avant l*^migration ; c'est ^galement un mot qui n*est pas 
venu aux Bretons par une bouche latine : praesepe eut donn6 
prestcyb en gallois, presoeb en armoricain, Ces fails ont une 

(1) La Tie dc saint Paul Aun^licn, ccrite en Armorlquc an IX* eitelc, pronto 

indabitablemcnt des formes du VI«siccle, ec qui dcvrait donner 4 ri^Qdcliir ii 

. eertains lian;iosniphes qui coufondent erViquc et scrptichuie. Lc sceptieismo 

a priori en ce qui coiicerne les vici de saiuti armoricains, est aussi pcu icicQ- 

tifiquc que la crcilulit<S a priori. 
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grande importance : ils corrobarerit de la fapon la plus 
frappanle la these soutenue plus haul, d savoir que le latin 
a disparu avec les legions. 

Quelques termes Chretiens, vraimentpopulaireSypr^entent^nfin 
cette particularity quMls ont iti refaits en quelque sorte dans le 
cours des sikles par la predication et n*ont pas ob^i auz lois que 
subissaient les autres. La forme courante du latin paradlsus on 
TohixTi paradesus est en gallois SiCtixe], paradwys^ en lionard 
parados t en bas-vannetais paradoues. R^guli^rement, on euf 
attendu en g^\o\% paraddvcys ^ et en armoricain parazoes/ 
parazos. Cette forme exisie, mais dialectalement : le haut- 
vannetais paraouis^ le haut-cornouaillais parous, supposent un 
moyen-armoricain parazoes qui a exists et qui est le repr^- 
sentant r^gulier de paradesus (1). 

Parmi les mots d^origine populaire, il y a en armoricain un 
certain nombre de mots d*origine romane et non latine. 

Les mots savants par l*origine sont en g^h^ral faciles k distin* 
guer des mots populaires. Les principaux traits qui les en s^parent 
sont : 1* Tabsence d*infection vocalique; 2^ un vocalisme en 
contradiction avec la quantity et le timbre latins; 3^ la violation 
des lois de Taccent; 4'' des infractions aux principales regies 
du consonnantisme brittonique. Le rapprochement avec Tirlan* 
dais peut encore fournir certaines pr^somptions, quant k Tan* 
ciennete et par cons^uent h Torigine des emprunts. Enfin, d*une 
fagon gen^rale, les mots savants ne sont pas communs k tout le 
groupe brittonique; c*est le gallois qui en a le plus grand nombre. 

1* Absence dHnfection par T, / ; ^, et en gallois par f dans Tin-* 
t^rieurdu mot (voir plus bas, chap, ii, § 1) : Ex., galL llddin 
latin, et non lledin^ Padrig au lieu de Pedrig ; arm. eror, 
pour metor an lieu de meter = memoria\ gall, lldbydd-io 
lapider, au lieu de llehyddio : cf. bedyddio baptiser. 

(1) Le gallois hendig^ WLttXt dA devenir on hendiig-o = htnedlc^ oa 
htuhig^o = htndU^o, la forme gaUoise a sub! par la pr^ication, la litorgie, 
rinflucQCC du clas^ique hnedico. 
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2^ Yocalume : quantiti et timbre ne ripondant pas 4 la 
. quantiti et au timbre des voyelles latines : 

BL)d:a ponr d mSme en voyelle accentu^e n^est pas toujours ane 

preave d^origins savante. Si le galloiset rarrooricain sont d*accord 

pour printer d, il faut conclure k un emprunt postMeur it la 

. masse des emprunts latins, ou k an d^placement d*accent ou k 

Texistence memo en latin courant d*une forme avee voyelle br&ve. 

Le galloispa^;^-, arm, pasca =pascH) et non pOsc^o. II est 
possible que Tdfsoit d& k une forme non accentu^e. Gall. /to/Vi, 
arm. laotm = Idmina et non lamina. Quand une forme de ce 
genre ne se trouve qu'en cornique et en armoricain, il est fort 
probable qu*on est en prince d*un emprunt postirieur k YunitA 
brittonique : en corn, pras^ arm. prat = prdtum pr4; arm. 
marchad = mercdltts; corn, et arm. isegal = secdle^ etc. 

b) 9 : le gallois pr^sente un certain nombre de mots, ou o est rem- 
placi par g : arav)d= grdtio et non or&tio, arawdr^grdtaret 
non ^rdtor; atcd^ awdl — §da, odula, et non gda; gall. addoUi, 
arm. azeuliff= adgr-o et non adgro; gall, naion = ngna. Pour 
la forme (A) pra heure et non [h) gra (voir VocabuL). Le vieil 
arm. costadan lieu decHstUd — ciistddem. Tarm. moy. pazran 
pour pazriln =zpatr6nus sont des formes savantes. Person curfi, 
remonte non k persdna mais au vieuz frangais persone. 

c)e: presep en gallois et en armoricain est une forme savante : 
praesipe ett donn6 preswr/b. Le gall, femen du Livre noir de 
Caermarthen est une forme /trre^^ue. Legall et Tarm. r^o/ sup- 
posent r^gxila, sans qu*on puisse conclure k une forme savante, 
Tanglo-saxon resol supposant lui aussi rigula. L*irlandais 
riagul=rSgula. 

d) tS traits comma H et devenant u : casul; gall, cuddigl pour 
cufigl = CfUblctilum ; cufydd = cHhidus coud^ (voir cependant 
chapi II § 2, reinarques). 

e) { traits conome I : gall, anifail animal, est une forme 
savante; il eut fallu enfail^animalium (voir plus baschap. ii, 
§4,c;n,§l,c). 
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S* ViiUatton destais deV accent :Yi pr^toniqne A^anifail 
devait disparaltre; cabidwl e^t d& gtre cabddwl. ou plutdt 
cebyddl dB capltaium. 

4^ Conscmnantisme : La r jgalariM dans revolution da con* 
sonnantisme n*est pas toujours one preuve certaine dVigine 
populaire. Les grammairiens gallois au xnoyen^Sge, ^taient en 
£tat de m^tamorphoser un mot latin en mot gallois conform^ment 
aux lois r^gissant les consonnes galloises, tandis que les secrets 
du vocalisme latin, cela va sans dire, leur ^happaient. Griffith 
Roberts dtablit avec une grande prteision les lois qui pr^ident 
au changement des explosives sourdes en sonores, des sonores en 
spirantes; des explosives sourdes deux & deux, ou pr^c^d^es d>, 
/, en spirantes sourdes ; de m prdc&l^e de r ou intervocalique en 
t?; de t? initiale en gw; d7, r initiale en U, rh\ de w en ss (1). 
II cite pour chaque cas des exemples en g^n^ral bien choisis. 
Aussi doit-on reporter sur Gr. Roberts une grande partie de 
Tadmiration qu*on reserve k Ed. Lhwyd dont Toeuvre est plus 
etendue mais moins remarquable au point de vue de la grammaire 
galloise. 

Les irr^gularit^s dans le consonnantisme sont de nature 
diverse : les unes indiquent nettement un emprunt k un livre; 
d*autres, un emprunt post^rieur. La presence d*une explosive . 
sourde intervocalique intacte rentre dans le premier cas. L*arml 
moy. materi est dvidemment, sansparler de Tabsenced'infection, 
un mot forg^ approximativement sur materia. Le changement 
des explosives sourdes en spirantes sonores« entre deux voyelles 
(je ne dis pas entre voyelle et spirante) d^nonce un emprunt 
post^rieur, un emprunt roman. L*armoricain crm craie 
suppose cr^a; crSta eftt donn^ croed\ houzellou boyaux == 
budell'-i et non butell-i; mezer ^toffe = maderia et non mate^ 
ria. Muz mue ±= muda ou le vieux fran^ais mude (cf. niuder 
changer); cozoing coin, est empruntd k une forme de vieux fran- 

(1) GrifL BobertSi WeltK gramm.^ cap. II, pp. 102*111 
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^is^codoing (provenjal cozoing). Materia, mtlta, c6t6neus. 
eraprunt&j k T^poque de Tuniti, eussent donn* meder, mud. 
cudiln. Je ne vois k rentrer dans cette cat^gorie. en gallois, que 
eufi/dd — cubidu, mais ]*te pour H semble ihdiquer plutdt un 
emprunt savant (voir plus ba3, voyelles pretoniques). 

Les autres traits qui indiquent un emprunt postdrieur k TunitS 
sont : • 

1* V interne prononce cornme v fran^ais pour v latin, Ex., 
gallois cen faint, cy faint au lieu de cynioain^ cywain, du latin 
convention Tann. aviel ivangile. David donne deux formes en 
gallois, Tune assez ancienne (VI* sikle?) Deici, Tautre moderne 
Dafydd. 

2* L*assibilation de ci, ti : gall, neges affaire, message : neg6^ 
Hum devait donner neUd. 

3* b initiale pour t; latin : c*est Tindice d*un emprunt roman 
ou plutdt vieux fran^ais : ex., arm. berzud, burzud, de virlute 
ott mieux de vertut; virtus a donnd en gsMoisgioyrth; corn. 
bolnogeth = *bolongelh=*volonted : cf. bisaj, banell. bescont 
pour visage t venelle, viscont et, en gallois, bilain pour vilain. 

AHt en armoricain pour It latin : coullr coutre, est un emprunt 
fran^ais; la forme r^guli^re de cultrum est caoulr qui existo 
dans confe/-^aou/r (Gr^g. de Rostrenen, Die/.) et le vannetais 
queudr (KArraerye, qiieudre). 

L*irr4gularit<£ tient parfois k un changement de suffixe : ex., 
gall, bresych : b^assica eut donn4 brasec; bresych supposerait 
brasiccus qui n*existe pas. Le gallois lladron, Tarm. laeron = 
lalrdnes et non latrGnes : le suffixe -dn- qui a doming dans les 
pluriels indigenes a ^vincS le suffixe latin. 

Pour un certain nombre de mots, il est difficile de dire si ce soht 
des emprunts * latins ou si le mot latin et le mot brittonique 
remontent au meme type indo-europ^en ou italo-celtique : 
ex:, gall, cau creux, arm. moy. qeau, arm. mod. keOf vannetais 
keUt ne remonte pas k cavus : cavus eut donn4, en armoricain 
caOf vannetais can. Le vannetais et le gallois pourraient s*expli<- 
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quer par cpvus qui existe en roman. Mais le keo des dialectes 
nrmoricains, le vannetais except^, ne peut venir de cette forme. 
lovis (dies) a donni en gall. lau. vannetais IdU^ m:us ailleurSt 
en armorlcain, laou : cpvus eCit done donn4, ailleurs qu^en 
vannetfiis, caou. Keo, qeH ne peuvent s*expHquer que par 
cpviihs : cf. Kemeo, vannet Ketmeii = Comovia; Talme^ 
zeau = Telmedovia, dans Plou-dalmezeau (Plebs Telmedotia 
dans la vie de Paul Aur^lien), L'yicdu gallois Cemyxc= Como^ 
via, en face de cau, s*explique peut*etre par ladiffiSrence d'accen- 
tuation et de situation des deux sons. Pour Tanalogie de cau '= 
covio^s^ cf. gall, ffau = fovea. 

Gall, caion ro.seaux = cSna : a-t-il exists en latin, h c6t6 de 
canna^ une forme populaire cOnaf 

Gall, dyscu, wm. deski^ diski apprendre = dlc-sc^^ n*est 
probablement pas empruntS au latin (f7^c-o ; la quantity de Tt est 
diflterente. De memepour galK mysgAi, arm. mesh^zzzmic^so. 
latin mlsceo (1). 

Le gallois cxcch^ arm. cowcVi; trwch^ arm* trouc% remontent- 
ils k des formes latines coccus^ truccus=co{n)chus^ tru{n)c7is% 
Dans le groupe brittonique meme, il 7 a des divergences au sujet 
du traitement de -wc-. L*armoricain roc'haU le gall, rhvcncian 
sont empruntds au latin rhonco et pr^sentent un traitement dif- 
ferent de nc. L*armoricain a meme & cdtd de roc'haU ronkellai (2) 
r&ler. 

Had semence, ne paraft pas emprunt^ au latin sata, mais bien 
etre une forme faible de la racine se- qu*on trouve dans le gallois 
hit, irl. sil (3). S initiale est en eSet intacte dans les emprunts 
latins, excepts dans hestaicr setier. On petit en dire autant du 



(1) Marx, mUMUehUiA fUr die auiprache der latein. Vokale U poiiticM'- 
langen iUhen. 

(2) Lc flottemcnt czistc en compoiiition Ejntactique: golLfy nhad=:fy ntad 
mon p6rc, arm. va sad (= ra thad)^ mr zad^ mr sad = *mrn tat 

(3) Le gall, haid, arm. hvd cssaim, rcmontc* comme Ta conjecture M. Emanlt 
dans jon Dint itym. du hreton»moyeH^ a ^Mtin = lat. $atio^ LUrlandais iaitkr, 
cssaim, ne laitse, sur cc point, aacune place an donte. 
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galK helyg^ de Tann. haleg ^ salic^. Empmntte^ ils seraient 

devenus selyg. saleg, comme le montre la forme galloise, oon^ 

8€nr£ par Corroac, salcoit^ salicStum. L*annoricain, halgouet 

remonte bien k salicitum, mais a 4ti influeoc^ par kaleg. Le gal« 

-* lois hioyr tard, tardif* remonte probablement it siruSf mais a d(k 

saivre l*dvolution de Tindig^ne *siro^s devenu hir et remontant 

oomme sirus k un indo-europ£en sS-^ro^s. Peut-etre au3si hwyr 

f a-t-fl 6^A form* sur hwy comparatif de Ai-r. 

I Le gallois or bord, ne parait pas empruntd ; le mot se retroave 

I dans le cornique uman, Tarm. eur^ien, v. arm. arion : tons 

! supposent pra et en vieux celtique dra^Ora indo-europien. 

Pour que le mot brittonique fut un empruni latin, il £audrait 

supposer qu*il est d*origine savante, ce qui est invraisemblable 

; pour un terme de cette nature, commun auz trois groupes. 

.. Tamest emprunt^, mais le vieil arm. das. plur. desi. peut par- 

iaitement remonter k un vieuz-celtique dansu^s = indo-europ. 

*d^s{^s : cf. densus. S«9v-c. 

Les trois mots les plus int^ressants de cette cat^gorie sont : le 
galIoi> j^tca/cA^penrier, faucon; le gall, eog saumon; arm. moy. 
eeuq; le gall, et arm. caer. ajrant anciennement partout le sens 
de remparts et ville forte. 

Tliumeysen (1), suivant Oiefenbach, regarde le gall, gxcalch 

comme T^quivalent de ffalch^ et par cons^uent, comme emprunt^, 

- Ffalch serait devenu gtcalch sous Tinfluence de Tanglo-saxon 

toealh^hafoc (w^scher habicht). Outre qu*il est assez diflScile da 

/ comprendre comment un mot comme wealh gallois, aurait pu in- 

fluencer un mot comme /7*a/cA faucon; le mot //tira/cA parait absolu- 

ment iridig^ne : il entre dans le cdl^bre nom propre Oxjoalch-mai. 

' arm. Gtcalchmoei : on le retrouve dans une inscription chrdtiennd 

du Devonshire : Valci fili V...aius. Cette inscription est du YII** 

VIII* sidles {Inscr. Brit. Christ. ^ 30). Gwalch me parait n*avoir 

lien de commun avec falco. Je ne serais pas tr^ iloignd de sup* 

0) XeUorom^ p. 69. 



Digitized by VjOOQIC 



DANS LE8 LAK6UE8 BR1TT0NIQUE8. 95 

poser que le toealh anglcHsazon ne soit plot6t une fausse iDter- 
pritation du gvoalch gallois, qui se pronon^it avant le VSL^ si^e 
toalch. II est fort possible, en outre, que le gallois gtcalc'h ait 
disigui une vari^ti d*oiseauz, et falco une autre, et qu^une 
certaine ressemblance de sons Bxi amend la confusion. 

Eog^ parfois en moyen^gaU. efiawCf arm. eeuq remontent it un 
Tieux celtique ^es&c^^ et ne peuvent etre emprunt^ & un latin 
esC<^ : Yb intervocalique fut restd; de plus 5 serait devenu tl ; 
on aurait eu esiic. II paratt certain, comma Ta soutenu r^mment 
M. Schuchardt, que le mot latin est empruntd au celtique. Vs 
simple intervocalique prouvd par le celtique, fut devenu r en 
latin. Le mot etant empruntS au celtique, une conclusion s*impose, 
c'est que Y6 indo-europ^en accentud n*dtait pas encore & Tdpoque 
de Temprunt par le latin, devenu & sur tout le territoire celtique, 
ou que ce trait n*appartenait pas k toute la famille. 

Remarquons en passant que le saumon paratt avoir joui un 
grand r61e dans les preoccupations des Bretons. U iCj a pas 
moins de treize noms^ en gallois, pour I9 d&igner, et chacun 
de ces termes le caracterise aux differents stages de son develop- 
pement (Silv. Ev., Welsh-engl. diet, k adftolch; cf. Engl, 
welsh diet, k salmon). Le saumon joue aussi un rdle dans les 
Mabinog. (J. Loth, Mabin., 1, 264-266). 

Le gall, caer, v.-gall. cair^ arm. eaer. prdsente de plus 
graves difficultds. Le gallois caer traduit sans aucun doute, 
caslra; aujourd*hui encore Caer dfeigne la ville de Chester \ 
Caer^Lleon = Castra Legionum. Castra aurait passe par 
casra^ pour arriver k cair. Mais, d*un autre c&t6, un 
certain nombre d*emprunts latins nous montrent '-str conserve : 
gall, castr penis equinus, arm. castr dans castr ejenn nerf de 
bceuf; arm. et corn, estr, v. -arm. estr =ostrea; gall, traxcst 
pour trarcstr, arm. treusl = tra{n)strum. Ces mots remontent 
dvidemment k Tdpoque de Tunitd. II faut done en conclure que 
caer n*est pas empruntd au latin castra. Caer itait casra 
k r^poque oil les Bretons ont fait connaissance avec castra. 
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Les deux formes 4tant tr&s voisines» et le sens identiqaet il 
n*7'a rien d*4tonnant, it ce qu*OQ ait confondu officiellement les 
deux, mais la forme celtique a continue son dvoluti n ind^pen- 
damment de la forme latine. Celle-ci, la forme officielle, a pu Stre 
empruiit^e par les Anglo-Saxons [ceastir^ Chester). D'ailleurs, 
il est possible que ces derniers aient remplaci tout simplement 
le groupe -^r- par str (1). 

Cest quelquefois la forme classique et non la forme courante 
qui a p^n^tr^ qu brittonique : galL et arm. pon/ suppose pontem 
et non pons, pdntem. Le gallois a pr6f§r6 la forme vulgaire 
lUterae {llythijr) k la forme classique litterae adoptee par Tar* 
moricain (/tjrer). 



(1) Le brittonique n*a aucune antipathie poor le groupe itr. : Cf. v.-anii. 
strouis gl. itract, De mOme pour •nil' : ffftestl gage = ^gheUtUh et iiongeUloi 
autrcmcnt on cdt cu gwcll : Ct coU = coilo- coudrier ; gaU. jfwglt, arm. }HH:ti 
inteUigence = qei-tla. 
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CHAPITRE SECOND 
Vocalisme des emprunts latias* 



§ !• — Infection vocaUque. 

Uinfection vecaliqae, pour MAptoy^ ^expression consacrde 
parmi les celtisants depuis Zeuss, est Taction exerc^e : 1^ par un 
I final quelle que soit son origine ou un / (yo^ final avant sa 
disparition sur les voyelles brdves des syllabes pr^^dentes; 
2* par un eZ final eeltique ou un a final latin avant leur disparition • 
sur un { ou un t2 de la syllabe pr^c^dente ; 3^ par un { long con* 
servd dans Tint^rieur du mot sur la voyelle br&ve {(7. 6, te) de la 
syllabe pr^c^dente ; 4^ par un I conserve dans Tint^rieur du mot 
sur la voyelle de la syllabe pr&:£dente, g^n^ralement df. 

Les deux premiers ph^nom^nes non setilement sont communs 
aux trois groupes brittoniques, mais ont produit les memes efietSt 
au moins dans le principe, Le troisi^me n*a atteint d*abord que a 
quelle que soit sa provenance, que ce soit un d bref primitif ou ^ 
r^uit. II a atteint ensuite & une ^poque assez rfcente, en moyen- 
gallois et moyen-arm., o, u. Le quatri^me est propre au gallois. 
Le premier, de beaucoup le plus important, le second n*ayant 
gu^requ^un eflet d*assimilation sur i et H bref, est, cela va sans 
dire, ant^rieur & la chute des voyelles longues finales, mais pos- 
terieur k la chute des voyelles braves finales (1). II en est de 
meme du second. Ce qui a ^td dit plus haut d'f final (pp. 75-76) 
s*applique k ft final. De meme que I final produit un efiet sur la 
voyelle de la syllabe pr^dente non point en fant que voyelle 
longue, mais parce qu*au moment ou s*est produite Tinfection 
vocalique, le seul t existant ^tait le substitut d*l long ancien,- 

(1) Ct Ebel, BeitrSige, H, p. 476. 
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I ajant disparu, de mSme, Ya long celtiqae ne doit son poavolr 
quMndirectement & sa qauntitS : le seal a existant au moment ie 
rinfection, £tait le substitut d'd; d final itait tombi ou it pea 
pr^ compl^tement efiaci. La d^loration des finales a dii com- 
mencef de tr^ bonne heure, car d bref latin a produit les 
memes effets qu*^ long final celtique et a partagd ses destine et 
non celles d*df bref final. Vd de furcd a changS tl en o (gall., 
corn., arm. /orcA), comrae r^de'mticca, pore (gall., corn., arm, » 
mocti).- LMnfection par d final n*est plus gu^re sensible aujour- 
d*hui qu*en gallois. Cette infection consiste, en eflet, danslechan* 
gement d*un I en e. d*un te en <? : or, d^s le X* sikle, le cornique 
et rarmoricaia confuiident en gSn^ral I ^id.H et 6. Si le gallois 
seul poss^de Tinfection par un I {y) existant dans Tint^rieur du 
mot; si cet y produit les memes effets qu*t long conserve, c*est 
que seul, le gallois a conserve & Yl un son voisin du son primitif : 
nouvelle preuve 2t Tappui de ce qui a £t6 avanc4 plus haut au . 
sujet de Finfection par t. Si Yi en iriandais, ainsi que dans les 
langues germaniques, produit Tinfection comme f long, c*es(quMl 
existait encore au moment oil le ph^nom^ne de Tinfection est 
entrd au jeu. 

D*apr^ ce qui pr^cMe et les faits apportes au chap, i, § 2 b) 
rinfeclion vocalique par f, / et ^ finals a dft se produire au 
VI*-VII* sifecles, vraisemblablement dfes le VI* (1) Les voj'elles des 
mots latins emprunt^s k Tdpoque de Tunit^ brittonique 7 ont 
pris part, 

A. — Infection par f , / disparus. 

Nul doute quMl n*y ait eu autant de nuances vocaliques difilS* 
rentes que de voyelles infect^es. Mais les teztes ne sont pas 
assez anciens pour qu*il soit possible de le constater. L*armori* 



(1) Anz ezemples dej& citds, on pout ajoater Porim dnns uno inscription 
chr^ticnne da V«-VI« dtelcs (Jnter. Br. chrUt^n* ISl), plus tard Pyr (oonserrA 
dans manarcH Ptfr) ; VortiparluM dans Qildas (^Eputvla), an X* si6ole Oaarthg* 
jfir (^Pir s Pyr) (^Ocnialog. du X^ Hhcle^ ap. J. Loth^ J^ahinogion^ II, 
p.80e). 
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cain traduit mSme uniform^ment ^, df, d, H infect^es par un 
e dont le timbre a £ti sans doiite autrefois assez 7arii. Le 
gaHois montre moins d*uniformitd« 

1* { bref. Les eroprunts latins ne pr&sentent pas d^ezemple d7 . 
infects par I ou / final. Le mot leisw ou roieux leiSto lessive 
presents une sorts d*£penth^e apparente. Lixlva ou Ifxlvum a 
probablement pass^ par les stapes ^lixsiw^ ^lyisiw, leisw. Vs 
de -5tc- est un s mouilM et repr^sente -^;u> : cf. vannetais Ujito^ 
mais ailleurs gdn^ralement listo. lijto {lichou^ lijou). II est tres 
probable que Y% de la premiere syllube avait d^jii en bas-Iatin la 
valeur d*un e : i-I donne en efiet d^jk souvent e-t\ Le mot 
indigene Uundain^ moy. gall. Llundein^ pr<^ente quelque 
cho;>e d*analogue : Llundein — Londlnjon. La diphthongue qui 
se produit devant -n;- pent etre seulement un mouillement de Yn 
moins fort toutefois qu*en armoricain, accompagn^ d*infection. • 
II est & remarquer, en efiet* que rdguli&rement la voyelle qui 
pr^c^de -n;- est diphthongu^e, ce qui ne se produit pas uni* 
form^ment devant les autres consonnes -|- ; (!)• 

2^ e. E bref infects par i ou ; final devient g^n^ralement y^ 
son k peu pr^ identique it i (//) : Ex., escynn =^asce^xdU. £n 
monosyllabe et en polysyllabe suivi d'7t ou ni ou d*une dentale, 
il devient ei, gall. mod. ax : cy faint = coventio. Dans Tint^- * 
rieur du mot» Jo,ja produit une sorts d*^penth&se, au moins en 
apparence : teirlhaicn et teirthiaton^ arm. lerzien = tertjdna 
fifevre tierce et simplement fievre; gall, ceiros et ceirios = 
ceriClsa pour cerdsja cerise; chrislaicn^ arm. christen = 
chrisljanus. Le mot Uilh = lectio semble avoir suivi une 
inarche analogue ii nith niece = niyjt^i, ncyt^i^ indo-europ. 
nept'l. On serait tent6 de supposer une forme lectio, deveuu 
lictiOt puis sous Tinfluence de Yi sorti de la spirante, llctio 
(cf. brlth = brict^; Uilh lait = bllct^). La forme romane est 



(1) Le Tieaz galloit n*czprime pas avec nettct^ ce son : PriUn danii les 
OdiUalogiu s moy. gaU. Prydain s= Prttanja vu Pritanja. 
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Uctio^ mais ISctio est peut-etre une fbrme demi-savaQte. 
Cependant r^Tolution de Ye accentui en i a pu dtre aidde par la 
finale -lo. 

L*armoricain pr^sente e, excepts dans le cas oil e est suivi du 
groupe -wrf/- : arm. dispign = dispendium; pign, dfiriv* de 
pendeo.eic. 

2f a. En Tieux gallois, a en monosyUabe, infects par f , ; » 
final, donne ei^ en gallois moderne at (mats encore ei quand a est 
priced de r -f consonne ou I); en armoricain partout e : galL 
braicfi, arm. Jrw'A = br&cc(h)ia; gall, rhaidd = rdirf/u^; 
papain = prdnrfium; JlfatV = Marja; yspaid (une syllabe), 
= fspatium; reib-io enlever, arm. rebus {d'embleep impetueu^ 
sement) emprunt^ k rdpto. Si le mot devient polysyllabe, at 
devient ei : gall, braich plur. breichiau. En polysyllabe, a 
gallois dans le groupe an + / donne et, at : Cysteint = CQ[n) 
staniius (1). Dans Tint^rieur du mot, j ou t suivi de voyellOt 
a sembM produire ^penth&se : Meirchion — Marctdnus; la 
forme la plus anc^enne paratt avoir ii6 Merchjon, que donne le 
Liber Landavensis, Les Stapes paraissent avoir 6t6 : a-; ; e*/; 
ei'j. La langue montre une certaine incertitude en dehors des 
cas pr^citjs en ce qui concerne d infectS en polysyllabe (2). 

4* d et il. Infect^es par t, J finals, ces deux voyelles deviennent 
en monosyllable, et meme en polysyllabe devant n, ei puis at : 
yspaill = spolia\ sail = soljum. Cependant cuneus coin, ou 
mieux cunjus (Schuch., VokaL, I, p. 479) ne donne que cyn. En 
position, meme en monosyllabe, on trouve y : mylltf pluriel de 
moUt bilier = multo. ffyroh pluriel de fforch fourche. En 
polysyllabe, le r^sultatde Tinfection est y, en armoricain partout 
e : escyb pluriel escob^ arm. eskeb — episcop-i; mercher^ 

(1) £n Tieox-gallois cetto diphthongaison n*est pat toujoara marqate clans 
rdcritore : Pritcn poor Prjften (^OciUalogle* du X« siude J. Loth, Mahin^ 
p. 817). 

(2) C*est ainsi qa*on trouve pour le pluriel d*aradr ebarrue, treidret tryir; 
Uygaid et Uygid yeux. Les dialectea varient (roir Dotparth Edeym Dafod aur., 
M. ab Jthelf pp. 256 et tuiv. 
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merehyr = meroHri. dans dydd^mercher, arm. dtmercher 
mercrcdi; gall, myvyr =z mimdria; gall. Emrys = Ambrds^ 
JUS. La forme galloise la plus ancienne de ce nom se trouye dans 
le nom de lieu Tref Meibicn Ambrns, le Tillage des enfants 
jd^Ambrosius ( Liber Landav.^ pp. 571, 584). Ce nom est £gale- 
ment conservA dans Tanglo-saxon Ambres-hyrig (1). 

Une remarque importante k faire c*est que Tinfection ne 
sVrete pas, dans les polysyllabes, k la syllabe imm^diatement 
pr&^dente; elle atteint aussi ranWp^nultifeme : gall, cestyll. 
plur. de castellf caifellum. etc. Quand les deux syllabes con* 
tiennent a, le premier devient e, le second ei, dialectalement y. 
L*armoricain pr^ente uniformdment e. 

Vi infects sort parfois d*^ final en passant par n. Cet o» est de* 
venu u avantque Tuceltique ne fut devenu ? et a suivi le sortnon 
d*o mais d*u (en gaulois 6 final est devenu de bonne heure te) : 
gall, df^io — ^dracl = ^dracu = draco : gall, lleidr = latrh 
latrp; Selyf^ v. gall. Selim — Salomu = Satofiig. L'armo* 
ricain ne connait pas cette infection, vieil arm. latr^ arm. mo/^ 
lazr^ arm. moy. laer = latro. 

Vii sorti d'o dans Tint^^ieur du mot ne produit pas dMnfection : 
V. gall. Colun == Colonia dans Cair^Cohm Colchester. Cet U 
Stait assez voisin cependant de t comme le montre le Lindo^ 
Colina, Lincoln, de BMe. 

Remarque. — Vi et ley finals ne produisent aucun efiet sur 
les voyelles longues : lonawr = landrius; achatcs= occdsio; 

(1) Les lois de rinfcction ont 6i6 fonnulto k pea pres de la m^mc fa^on 
par les grammairiens gallois. lis ont suiW, en gdndral, Davics. Pour les mono* 
Kyllabes, ils posent ei^ at\ excepts pour o, u en position qnl donne y. Dans les 
polysyllabes, Toici leors principales regies : 

Les mots qui ont a en pi^nnlti^me, et a, e^ to en nlti6mei ehangent Va de Im 
p<Snnlti^mc en e, et a^ e^ to, de Tultieme en y : aradr, erydr^msiis anciennement 
ereidr. 

Les mots qui ont e dans TuUi^me sans avoir a en p^nulti6me ehangent en 
y •' ejflU'll couteau, plnr. cyllylU 

Quand on a en ix^nuHieme et to en ulti^me, dcrient e^ vo devient y. 

en p<inulti6me et w en ultiemc devicnncnt rcspcctivoment et y : cayrm 
petit erabe, plur. cegym. 

en pdnulticme et a en ultidmc donnent e^y iffollaeh brodequin == ffeUyeK 
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hestayorz=i sextdrius; callawr = calddria; caws = c&sius^ 
cdseus; cj/thratol = contrifrius\ estron= eatrdnius^ extrd^ 
neus. /)matr suppose dMdrius. La seule exception paraitetre 
R/iufein l^me — R6mant ou RSmania; c^est sans doute un 
cas d*anaIogie, les pluriels en ein = ^m ^tant fr^uents; (le 
brittonique poss^ait les deux suffixes •^n*, -^n-) ; en efTet, 
Ya est long dans Rhufaxon. v. galK Rumaun — R6manus. 

B» — Infection par d final [ct latin el d long celtique). 

a final change ien e^iieno : 

gaW. et SLvm. maner; = 7nanica; 

gall, et arm. astell = astilla; 

gall.et arm. p^/=p?/a; 
. gall, et arm. ^oc/^ = Jucea; 

gall, et arm. forch — furca; 

gall, torv = turma; porphor =:piirpiira (l)t etc. 

Sur e Va ne parait exercer d*autre effet que de le ddfendre de 
Taffaiblissement en y. 

C. — Infection prodiiile par f conserve. — En vieux gall., 
Tieil-arm. et vieux-cornique, cet I n*exerc6 encore d*influence que 
sur a precedent, que cet d remonte It tf ou qu*il provienne dV7 
rWuit : v. arm. oitic = anticus, mais molln = molina (2). 

Pendant la p^riode de mojr.-galK, moy.-cornique, mojr.-arm., 
I transforme o» u en e. L*arnioricain change dans certains 
dialectes cet e ainsi que Ve bref veritable en t| sous Tinfluence 
d*f : gall, melin^ arm. melin^ milin; gall, pedi prier, arm. 
moy.pedi/f. pidiff, arm. mod. pedi^ pidi (3). 



.(1) I^ gallois doit fi la distinction qu*il fait cntrc T ti ¥, n ct d, de pouvoir 
distin^er encore le genre dcs adj. qui ont fct S & la p^nulticmc : gwynn blano 
ss cindo^if^ gwenfi bluiichc = vindu, briih tnchctc = hrictO'if^ mais braith = 
*breeta, *brJct(L 

(2) Pour les' mots indigenes, of. &<H/ii», gall, moj.bjfddin^ bodinicu^ coeitou^ 
malH InffKie^ bycntcn. 

(S) On en tronvc qnclqucs cxcmplcft d<}j4 dans les gloses armoricaines du 
X« sieclc : hvuicofi jrl. papuhit gall. motL rhfrff$tff»eti^ gwyiig^en^ arm. moil. 
ehitizig-eU^ gicezvgtll\ du latin vesica; 2fTmrit arm. mod. pridiri ct predtri^ 
galL mod. prgdcrL 



Digitized by VjOOQIC 



DAMS LES LANQUES DRITTONIQUES. 103 

Ex. d*infection par I : gall. Cystenhin. v. arm. Custenlin = 
C6{jfC)slantlnw ; gall. $elstg^ arm. silsig (en passant par selsig) 
z=zsalslcia; gall, et arm. cegtn = coclna gall, et arm.. me/m 
= mbllna. 

C^t I semble avoir exerci qaelque influence sur YS pritonique 
pr6c^ent et avoir contribui k revolution de cet c en t\ son dont 
11 etait d*ailleurs trb voisin, dans le gail. siric = serJca^ 
cintaw souper^ d^rivi de cam. Cependant, le gallois ancien et 
moderne aimant dans les mots la suite e-t, il est probable que 
d^ r^poque de Temprunt, on £tait en presence de sirica^ cin-are. * 
LVi dans gwysig^en = vesica est un afifaiblissement de e non 
accentud (voir § 3). 

D. — Infection produite par I : d devient e : en gall, plegyd 
=placUum; cebgstr, arm. cabest = capistrum^ etc. 

Vi final paratt avoir exerci une certaine action sur Vti de la 
syllabe pr^c^dente et Tavoir rapprochi de lui d*un degri en le 
transformant en o : both = bultis; d. le gallois bod etre 
=r *buti^. L*Oi u final de multp a peut-etre eu un efiet analogue 
sur tl : on a en effet mollis tandis qu*on a stclU do soldus. 

§ 2. — VoyeUes breves accentuies. 

I bret 

I bref latin accentual en position ou non, hors le cas d^lnfection 
Tocalique, subsiste en gallois moderne sous la fonne y : c'est un 
son assez voisin de Vi fran^ais. En cornique et en armoricain, vers, 
le X* siecle { tend it passer & e : en vieux*gall. cepister, gall. 
mod. cebystr; arm. cabest =cdfpistrum; gall, cyff, arm. keff= 
cippus; gall, ffyrf^ arm. moy. ferff—firmus\ gall, sych, arm. 
sech = szcctis ; {pi\. ertliygl « ariie*lus ; ^11. ffydd =z fides^ 
vieil-arm. Fid-Ion (gall, ffydd-lon fidelfe, plein de foi); arm. 
moy. fez, feiz; gall. ynyd. arm. ened=^tnUium; gall, gtcyg^ 
arm. giceg = vida. 

Remarques. — Le vieux- cornique covruui, gall. mod. 
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earrai (!)• soul^ve une question intiressante. Les deux formes 

sopposent directement non corrtgia mais corrigia. H semble done 

qu'on soit en presence d*une Evolution d7 en e. Le galK swyn, 

corn. moy. sona {soena) b^nir, supposent aussi segnum. Ici« il est 

vraxt on pent se demander si on n*est pas en prince d'une ^vo- 

^ lution spontan^e de^(latin class, slgnum )^ en S^ analogue k ce 

• ti^JlyJiui s'est pass6 dans paradesus, dans cerdna {carina). L'armo- 

rf'nu, rlcain bennoz {^bennoetli) , malloz {^malloeth) doivent faire 

pr£fi§rer revolution par i, e. Benedlco ou mieux beh'dlco a donnd 

benniga, binnig^a b&iir (gall, bendigo); maVdioo a donnd 

milllg^at gall, melldlg-o ; benoeth, malloeth ne sauraient done 

avec vraisemblance remonter & ben'dicliOt maVdictio ; on ne com* 

prendrait pas un traitement different de Vl accentui dans des mots 

emprunt^s k la memo 4poque; il vaut done mieux supposer pour 

ces formes, benedcctio. maledcctio = benediction maledictio (2). 

Le sens religieux de sicyn doit nous faire voir dans ce mot un 

cmprunt relativement recent, du V*-VI* siecles, par exemple. 

- Le gall, gicyl fetOi arm. gxcel suppose aussi vigclia (3). 

. VI bref latin accentuS a disparu dans le gall. corn. arm. escob 

=episcoptis. Ce mot a ^te traits suivant les lois de Taccent brit- 
tonique escob = episcoptis (voir § 3). 
Pour I devenant i dans le groupe -fcf-i voir plus haut. 

6 bref latin. 

^bref latin accentual en position OU non, hors le cas dinfection, 

peste intact, gall, perf-t, arm. moy.pediff, pidiff\ arm. moy. 

. pid-i, pedi = pet^o; gall. arm. porckell=porcellus\ gall, et 

Brm. gicers^ versus; gall, et arm. gicenerz^v^eris {dies); 

(1) Le gttlbis earrai a passd par eorruni : cf. gwarai^ Ticux-gallois guarH 
dans gnaroiov^ quaroumatm. Lc son i amcnc pr^cdilcnt k a; cf. egmraeg la 
langnc [ralloise = ^comhraee =s ^comhrogTva. 

(2) L*annoricain posscilo un rcpn^ntant dc heMdictiOMcm dans hinnizien* 

(3) La dipbthonguc dans corrnni^ gfcgl, nc pcut C*trc attribu<ki LT^ i + g : le 
vicus-cdt. ^tegoi a donn<^ partout fy, tu 
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gall, yffem^ Infimum. arm, i/fem= In/^mum; gall, dic'maf 
digwm—dS<^ma\ gall, meddyg, arm, moy. mezec—midlcum. 

E bref accentui se pr^ente aujourd*hui changi en a deyant des 
liquides et des nasales en position. Pour les syllabes accentudes» 
Texemple i'i/psrn doit faire supposer que la forme latine ayait a 
dans: gall. arm. carchar^carcarem (1); calann—halendae\ 
ysplann^ arm. splann — splendens; gall, sar/fzz ^serpens ou 
^serp'S. vieil-arm. ^ar;pAtn dans le nom de lieu Bot^sarphin. 

Ce changement de e accentui en a, en dehors des cas oh Yd 
existait d^jJi en latin, ne paratt pas tr^s ancien : les Genealogies 
galloises du X* si&cle donnent encore Patent devenu en mojen * 
gallois Padam (2). II est, au contrairOi ancien dans les mots non 
accentu^ (voir plus bas. § 2). 

JRentargues. — Le mot gallois tyst=Uestis peut devoir son y. 
c*est-&-dire e non accentui ou infects, k Tanalogie du pluriel qui 
a 6i6 anciennement tystiou avec Taccent sur o (cf. vieil arm. 
testou)^ h moins qu*on ne suppose que ce mot a &{& empruntd 
tardivement, k un moment ou i bref n*existait plus et oil I long 
final affaibli commen^ait k infecter les voyelles, ou, ce qui revien- 
droit au meme, qu*il aitd refait sur testis : c*est un mot en efifet 
de la langue du droit. Les mots comme tymJier-u = temper^o^ 
tyner=tenerum^ doivent leur y pour e latin accentu^, au trans- 
fert de Taccent sur la p^nulti^me : c*est la place qu*il a gard^, 
dans ces formes, jusqu'k T^poque moderne. 

Ve accentui ii^ vesper ou mieux vesperus a disparu dans le' 
gallois gosper^ arm. gousper, gorper. Son absorption est due au 
transport de Taccent, k un certain moment sur -p^r*. Le pluriel 
gousperou vepres, est d*ailleurs plus usitS en armoricain que le 
singulier. Vesperus a donn4 ^vesper, vospir, gosper. Le pr^fixe 
gaulois ver^ a pour corrj&spondani en vieux^gall.et vieil-arm. vor^ 
anj. gor-9 gour^. 

(1) Scbuch. Vokal.^ I, p. 208 : eareares, 91 aprcs J.-C; da grec «a/ftxco'*v ; 
goth. Jcarhara. On tronve dgalcment des exemplcs de calandae. 

(2) Gnrhaiernn^ ibid. 
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Poar i deyenant 7 d^ns le groupe -ec<I-, voir plus baot § 1» A. 
Pour le mot difiScile gall, cadeir^ arm, cadoer^ cador chaire, 
diaisei Toir le vocabulaire. 

d bref latin. 

d accentual en position ou non, hors le cas d*infection, est oon«; 
servi : gall, et arm. corff — c6rpus\ gall, porth^ arm, porz 
(vieil-arra. porth)—p6rtus\ gall, et vieil-arm. torlh^ arm, mod. 
torz. vannet. torh = lorla (pain); gall, et arm. foss =fdssai 
gall, et arm. loc = Idcus; gall. nod = ndta; gall. modd = 
fnddus. 

En position devant 7 + consonne^ d devient u : gall, cwlf = 
corpus; sicllt = soVdus. U y a quelque chose de semblable en 
armoricain dans Tarmoricain coulm pigeon, gall, cwlwm. C*est 
le report de Taccent isur la p^nulti&me galloise et armoricaine 
actaelle, qui a mis Yo initial en position. Le vannetais qui ganle 
Taccent sur la derni&re a clom : cf. v.-corn. colom = cohonba ; 
gall, colomen colombe. Quant k la raison de cetassourdissement 
de Vo devant I en position, elle doit etre cherch^e dans la pronon* 
elation gutturale de cette liquide : I en armoricain^ devant les 
dentales, se vocalise en u vers le XII* sikle. 

Remarque. — Le gall. corn. arm. pont repr^sente la quantity 
^ classique pdntem et non celle du latin vulgaire p6nSt pOntis. 

JL,^Ji^, L^ vieux-cornique ancar ne saurait remonter, comme on Ta 
dit| au latin anachoreta : c*est Tanglo-saxon ancra. 

En gallois moyen et moderne, o accentud a Hi quelquefois 
assimildip = r7, et diphlhongud : prate f ieprob^o; tymmaxcr 
= tempdre. 

a bref latin. 

ET bref accentu^, en position ou non, hors le cas d*infection, 
reste en gallois w (t!), mais devient, vers le X* si^le, le plus sou- 
vent en armoricain : gall, sadxcm^ arm. sadorn = saturnus\ 
gall. fu:m, arm. fom = fumus. 
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Hemarques. — ^ H bref» accentud ou non» de certains mots 
latins, a ^i6 traiti comme H latin et ^celtique et latin, c'est-&- 
dire se prononce H. Ces mots sont : gall, ciifydd = cUbtdum^ 
cuddigl pour cu/lgl^ cTthld'lum; sustamn = stWstemium^ 
ou i&Tiv6 de substem-o; gall, et arm. casut=z cdsUla; gall. 
achubt arm. ac'hub-t = dcctlp^o {vml arm. Qc[h)upet); gall. 
^fi/tt* arm. wreZ = {h)i7mUis. Ces mots, & Texception des deux 
derniers, sont ividemment des book-^ords. Qnant k achub et 
^fi/fi% ils ont 616 sans douteemprunt^s k Tepoque de TunitS brit- 
tonique, et doivent etre consid^r^ comme ayant passd dans la 
langue entre le commencement et le milieu du V* siecle (sur les' 
voyelles pritoniques, voir plus bas^ § 4, c). 

Ntimerus a donni en gallois, corn, et arm. niver. Son 
u a done M6 traits comme u celtique et quelques tl longs latins, 
qui ont 6t6 emprunt^s au moment ou allaitseproduire revolution 
d w celtique en I [dp = cttpa; arm. oris = crudtis). Aucune 
langue romane ne pr^sentant una forme 7iumerus. il est* pro- 
bable qu*on se trouve en presence d*un ph^nom^ne analogue 
kcelui que Schuchaidt {VoIuiLf I, p. 193, remarque) signale 
dans le proven^al : timol = esp., port., ital. tumulo. Ce change- 
ment d*u en t est favoris6 dans cette langue, par le voisinage 
d*7n et n. II fauft done faire remonter niver non k niimerus ni . 
k nnmertis, mais k nimerus. C'est un mot imports probable- 
ment de bonne heure par des marchands du sud de la Gaule, peut^ 
^tre avant la conquete de C^sar ou tout au moins avant Textinc- 
tion de la langue celtique dans la Gaule du Nord. 

t bref latin. 

a accentui, en position ou non, hors le cas d'infection, est 
intact : gall, et arm. arc*h = drca; gall, et arm. carchar=z 
cdrcdrem; gall. c^af= cdldmus; gall. ^ arm. maneff = 
mdnlca \ gall, et arm. par = pdr, pdrem, etc 

d+ ffu donne en arm. mod. eo : gall, aicsl (le raois d aout), 
arm. Itonard east, ailleurs esL 
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A + y donne en arm, eo : gall, baiol^ arm. biol = bajUla 
cuTier; arm..^or, vieil arm. aior = dgora {ancora). 
Pour d+ ct,a + Vt Yoir chap. iii. 

§ 3. — Voyelles longues accentudes. 

Tlong. 

f long, accentu^, en position ou non, est intact : gall, cyffin^ 
arm. moy. qtteffin — cofinium; gall. arm. cegin = coclnai 
gall, gtcain (en passant par gtcpin)^ arm. gouhin — vaglnai 
gall, et arm. gvcibe^ = vlpera\ gall, et arm. gvoin = t?Inum ; 
gall, et arm. melin = mo/fna; gall, et arm. selsig = salslcia\ 
gall, gicesig-en, arm. gwisig-el = vSslca, etc. 

Le gallois yspryd = ispiritu. rarmoricain spered supposeht 
^galement un transfert d*accent. Les formes obliques comme 
spirilui y ont sans doute beaucoup contribui. LUrlandais qui 
accentue sur le premier dans les noms a splrut. 

Le gallois Nadolyg k cdte de Nadolig = Ndtdllcia Noel, 
8*esplique par un ^change entre les suffixes -{e- et •Ic-^ tous les 
deux celtiques. De meme pour Tarmoricain Nedelec. yieil arm. 
Notolic. Le changement en armoricain n*est pas vieux; il est 
post^ri&ur & Tinfection vocalique par Vl du suffixe. La forme la 
plus ancienne a Hi pour les deux groupes Notolic = ""Notalic. • 

Les mots qui presentent un changement spontand de { en ^ 
sont :paradioys=paradesus9 cerwyn coupe, tonneau =cerfna 
pour carina. Le mot se retrouve en armoricain, dans T^pith^te 
de Cheroenoc qui accompagne le nom du comte de Cornouailles 
Concar^ dans leCart. de Land^vennec (1). Le son oe ne produi* 
sant pas infection, cerena apu etre pr6c6d6 par carfna. Pour 
signum^ benedictto, malediclio, voir plus haut k i. 

Le gallois castwy ch&timent, est probablement tout simplement 



(1) Scbnebardt, VohaU^ II, p. 67, ngnale dans les dialectes gallo^itaL •€%• pour 
•hia ; itaL ct esp. earena | port eercna. 
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le vieax fran^ais castot, et castwyo esi emprant^ h castoier. 
Uarmoricain casti est une aatre forme fran^se. 

8 latia aceentuA. 

e long latin accenta^t se diphthongae en o^ : gall, poertf arnu 
mod. poatif vannet. poen =pena (=^oena); gall, cwyr^ arm. 
coar^ vannet coer — cSra\ arm. coan, vannet. coen^ corn, am 
(coen) = cftia; d^rivd gall, cwynos. 

Le gallois et arm. presep est un book-icord; praesepe e&t 
donnd r^guli^ement presoeb. L-armoricain creiz suppose 
*cr§da. 

Le gallois llith— ISctio est isoI£. Aucun autre mot ne donnant 
t pour ^ accentu^ (1), il est probable qu*ll faut remonter & une 
forme demi«*savante lectio. Le gallois prid cher» prix (T7. Lavos^ 
II, 766) a pu Stre influence par le latin^ mais remonte probable- 
ment k une forme celtique : on trouve prid en gallois, & cotS de 
prynu acheter, comroe en irlandais crithid emax & cdtS de 
crenim j*ach^te (Zeuss, Gr. Celt, p. 21), k moins cependant 
qu*on ne veuille le consid^rer comme un emprunt Isold et relati- 
vement tardif au latin de laGaule (2). 

Pour le changement d^ non accentud en t, voir plus bas. 

6 lattn accentui* 

6 dans les mots populaires, en position oa non, devient u (u) : 
ex. le suffixe latin ^-gsus a donnS dans tons les dialectes brit* 
toniques un sufSxe -ti^ aujourd'hui encore en pleine vigueur; 

(1) Le gallois iidan sole ne me paralt pas remonter & #f£a, mais empmnt^ 
k l*an(^1o-saxon tide an plutdt au T.*lL-a iida, k une ^poqne assei^ ricente. 
L'arm. teiz = *ieda, Le mot tidan existe pent^&tre dans lenom propre Le Sidaner, 

(2) Pritnm potir prctinm dans les Inscript. de Ljon (de Boissien, XVII, €0^ 
ap. 8chttch., Voltal., I, p. 418). Le latin de Gr^oire de Tours pr^sente un grand 
nombre d*i pour e en toute situation (Bonnet, Le latin de Grigoire de Tours^ 
Paris, 1890, pp. 106 et suiv.). II ne faut pasperdre de Tue d*un autre c6t^, que 
i ezpdme quelquefois dans les noms propres notamment, plutdt i que i .* /#r« 
donnant Wi/ic = f#M. 
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galh Anhun = Ankmius; galK punt =• potido; gall, urdd; 
arm. vrz. vannet, urA = ordo; gall. ffurf= fdrma. 

Dans les mots savants emprunt^s anciennement^ prononci 
y a Mi traits oomme rx celtique gall, addoli, arm. azeulif 
. adorer = adyr^o; gall, nat^m =:.npna; gall, atcd, atc£;f-/ = 
otfa; gall. Aj^atcn = ilr^n. 

Remarques. — Le vieux gall, legiin^ lleon dans Cair- 
Legion. Caer^Leon doit son d k Tanalogie du sufSxe -(Jn- trb 
r^pandu dans les langues brittoniques. De meme pour Uadron; 
arm. moy. lazron; auj. laeron = latrdnes. 

L*arm. et corn, flour est un emprunt & un vieux fran^ais 
flour; le gallois Ta aussi dans fflicr fleur de farine. Le nom 
propre Flora a 4volu6 r^guli&rement en gallois dans le nom de 
personne Fflur et dans le nom de lieu Ystrad Fflur {Strata 
florida). 

Dans les syllabes finales actuelles, en armoricain oe abandonn^ 
par Taccent est r^uit k e. dans moger^ plus anc. macoer et 
^mocoer. Le vannetais a toujours magoer et mungoer (1). 

1 Ipng aecentutf . 

A long accentui donne en gallois comma en armoricain 
d*abord p. Sous Taccent. en vieux gallois, il se diphthongue en 
aw ; en armoricain, des le XI*-XII* siecles, il devient 6 £crit u, en. 
Lorsque Taccent, en armoricain, Ta abandonni, ce qui est arrivd 
dans les sjUabes finales, cet eu est devenu e [6) : gall. lonatcr = 
landrius; armor, genveur = lanuarius; cependant le bas- 
. .vannetais /eneur dans mii-eneur suppose comme le gallois lana^ 
rius. Gall. Trindot, arm. Trindet (par ^Trindot, ^TrintOt), 
=^ Trinitatem\ gall, ciicdod et citodatcd, arm. moy. queudet 
= civit&tem; gall, pechod arm. pec'hed=peccaium. 



(1) Le hant-coraouaiUnis conuatt aosti la forme ma$0r^ mangor (Toir J. Loth, 
Ckreiton. htet^ p. US, 219). 
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Remargues.—^lA gall, llafn^ Tarm. laoun = IdnCna et non 
lamina. L*arm. et le galU abad = abbatem^ ayec qaantiti 
indiff^rente pour Ya p£nulti&m6» est un emprunt relativement 
recent. L*armoricain Ham se d^nonce par sa quantity, comme 
par son consonnantisme, ainsi que par le fait qu*il n*appara!t ni 
en gallois ni en cornique comme un emprunt roroan : voir le 
Yocabulaire. 

^ long aecentu^ • 

Dans les emprunts probablement les plus anciens^ H latin a 
suivi le sort d^H long brittonique, il est devenu { : gall, et arm. 
cib = cupa; arm. criz = crudus; arm. dir = durus^ gall. 
dur = durus; gall, misgl? = musc'lus moule (1). 

Ce sont des exceptions : u h &t& habituellement traits comme 
n brittonique sorti d*o celtique (= oUs eu. au dans la meme 
syllabe) : gall, et arm. mur = milrits; gall, pur = purus; 
gall, aslud = astdtus; gall, et arm. /ur. sage, habile = furem; 
gall, et arm. mud = mutus; gall, et arm. fust=fustis; gall, et 
arm. fun — funis; gall, mudo changer = mut-o. 

Remarque. — Legall. /f;-w?y/A, Tarm. frouez, vannet. freh 
pour froeh supposent frUclw et non fructus. 

7 latin. 

Les mots latins avec y sont peu nombreux et Yy 8*7 montre 

* avec une valeur difiKrente. Le gall, merthyr, arm. merzer^ 

remontent & une forme martlrius. C*est probablement un mot 

tiri des livres, y grec donnant en latin f, quand le mot est popu- 

laire ou bien plus anciennement u (merlhyr^ merzer pent cepen- 



(1) i pour ^, decant lei labiates^ est fr^aent ear une partie da territoire des 
langues romanea, notamment dans la France da sud et la Haate^Italie 
(W* Me/er, Gramm, rpm., I, § 5 B). Lc galL itJip/, haat raonet. icUenn'pOJXt 
nithcnn =5 ntbului on nUulus. 
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dant remonter k martiirius). Le vannetais groh suppose grotta. 
plus anciennement grupta (xpvfrr«) (1), 

Le gall, pahtoyr = ^paperus = papyrus. Vy a 6W traiW 
comme f. Le v grec jusqu*au YUI* si^Ie a eu la valeur de 6^ e. 

§ 4. — Liphtlionques accentuies. 

Cette diphthongue est devenue ^ vers le II* siicle apr^ J^us- 
Christ (2). Iln^y a gu&re qu'un exemple d*ae accentui dans les 
emprunts : c*est le galL praidd, b^tail (frangais proie)^ Yzvm. 
preis butin, Le gallois ne peut s*expliquer par pr^da : on edit 
eu predd. II faut done voir \h un efifort pour traduire la diph* 
thongue. Le gallois aer h^ritier est un emprunt savant, on ne le 
trouvc pas avant le XV* sifecle. 

06. 

oe accentuS est devenu e k Tipoque oil ae devenait ^ (3). 

Aucun emprunt ne montre trace de la diphthongue : voir pour 

les exemples f . 

au. 

au a persists et s*est maintenu dans une grande partie du ter- ' 
ritoire roman. Au latin donne en gallois mod. au (au), en arm. 
aou : galL auv = aurum, arm. aour (vieil arm. our)^ mojr.- 
gall. eur. 

§ 5. -^ Voyelles non accenluies ou atones. 
A. — Voyelles finales brives au tongues. 

Les voyelles des syllabes finales, suivies ou non de consonnes^ 
tombent toutes, les braves d*abord, les longues ensuite (voir 

(1) W. M^er, Oramm. rom^ I, p. Sl. 

(2) Grdber/ Vulgarlateii^iclus iuUtrate toman. nSrter^ II (Wtttflln, Archie 
fUr latein. UsBicoQr^ 18S4). 

P) Ibid. 
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chap. I, § 2): Ionawr=Ianartus; ynyd= inUium; rhaidd— 
radius; cytJirawl = contrurius; cusyl = dGsilium. etc. (1). 
Les mots qui ont t = ;o» ja doivent Stre consid^rfe comme em* 
prunt^s apr&s la chute des voyelles finales : en arm. menehi; 
minifit = monachia (2) ; ou, comme assimil^s pour la termi- 
naison k certains mots brittoniques termini en i. 
Pour les monosyllabes rest^s intacts, Toir comonnanttsme. 

B. — Posttoniques : Pinultiimes. 

Les longues pSnulti^mes, quoique accentu^, ont subi, en ar- 
mor icain-moyen, au moins a ct e, une certaine reduction par suite 
du recul de Taccent sur la p^nulti^me moderne : arm. Trinded 
= vieil arm. ^Trintdt, en passant par ^TrindOd; arm.-moyen 
moger=. maceria, vieil arm. macoer et ^mocoer zn maceria^ 
mais vannet. niagoer, mangoer. 

Les brfeves posttoniques, gut rCavaient pas disparu en latin 
courant, b^ndficient de Taccent brittonique. I^s degradations 
qu*elles ont subies sont relativement r^centes et peu importantes, 
plus sensibles dans la prononciation que dans r&^riture. Elles 
sont dues ^galement au report de Taccent sur la pdnulti^me ac- 
tuelle. Ce recul a M notamment favorable k certaines assimila- 
tions. L*aIt£ration n*est jamais all^e jusqu*& la disparition. Pour, 
les exemples de la posttonique br&ve conserv^e (voir chap. I, § 2). 

C. — Pritoniques : 

L Pretonique initiale. — La pr^tonique initiale est con- 
. serv^e, mais elle apparatt assez souvent dans nos textes, avec 
des modifications attrlbuables les unes au latin vulgaire^ les autres 
au briftonique; 

(1) Dans les mots brittoniques, toutes les TOjelles des ^yllabcs finales, moins 
+ ni(jffurthdo contra fos, arm.-mo7. ovU; cf. irl. impu), et to acccntu6 (Ticil- 
arm. nouid = nortd't)^ tombcnt ^galcmcnt. 

(2) La Toyelle m^ialc atone des paroxjtons itait tombde dds le latin tqI* 
gaire entre r et m; r et d; I et m; / et <f ; / tip; sett (W. Meyer, Gravtm. 
det Ungues rem., I, § 2S, 325). Le gallois ealaf chaume montre d atone entre 
ietm conserve 
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D^apr^ les tb^ries aujourd*hui en faveur chez les romanistes, 
en latin vulgaire, k en juger par les langues romanes, a serait la 
plus r&istante ^^es initiales; i serait intact, H ^galement; ^, ^, { 
se seraient fondues ene;o, 6^tienp{l). 
. Les emprunts brittoniques sont d^accord avec ces theories pour 
f ot t^. i long est intact : gall, priawd, arm, pried =:prlvatus; 
gall. Trindod, arm. Trinded — Trlnilhlem; gall. ciwdau>d = 
clvitatem (2); vieux gall. Guitol = Vitdlis (3); GuiloUawn = 
Vilalidnus. Swynogl =signaculum a suivi sicyix et suppose en 
tou t cas segnac'lum. Le galluis deioin devin, deicist choisir, nous 
ram^ne k devlnus, deviso pour dlvlnus. dJvis^o, mais le latin 
vulgaire priferait d^jJi le groupe e-f k I-I ; cf. franjais devtn^ 
devise {divisat). 

ti n*a subi aucune alteration : gall, undod = linitatem; arm. 
luzeo = Itldeus, gall. Iddexo. 

Les emprunts brittoniques, au contraire, ne se plient pas k la 
loi : e = ^, ^, {; g — 0, d, ii. Tons ces sons* sont parfaitement 
distincts les uns des autres : gall. ynyd=tnUium; estron —eX'- 
traneus; e initial non accentu^ n*a pas ili diphthongu^, mais a 
^videmment conserve d*abord sa quaiitit<J et son timbre different dV 
initial pr^tonique ; ce qui le prouve, c*est que e et non e est arrivS 
klsousrinfluencedelsuivant conservedans lecorpsdu mot : gall. 
ciniato = ^ccniare (4), k cdti de cxoyn dans cicynos; siric = 
serlca (5) (of. arm. hlizien zwrxie, ic6t6 de hloaz). Pour o, d, rt 
la difference eutre la br^ve et la longue est plus facile k saisir : 



(1) W. Mejer, Grawini. det lan^ves rom^ I, §§ 349*354. 

(2) Wd., §358. 

(K) Conserrt-e probablement dans le nooi clc la commune de GnUel (Mor* 
bihan), au XII« •iecle Guidnl = ^xtitol = rltiilh. 

(4) e initial pr^tonique avait une tendance plus on moins gnnde k ^Toluer 
en » •* dl% JU* pour ifc*, des^ dans les emprunts brittoniques, sont dues cepen* 
dant plus probablement a Tintluence de Tanalo^e c/t* dU*^ existant d^ji en 
brittonique. Cependant, cf. ▼. arm. ffwlmod'rQltQH rvnat turret ia; el arm. moj. 
gHinht^:r ^ •vioil arm. mnotr = rtnator^ nom proprc moilerne, Le Oninrr; 
T. arm. gtcinurhN pour ^irinJc/^ii ^ r^jiJc'/a (Tcnabula). 

(5) II est peu probable que siriy soit emprunts h Tanglo^^axon igrie. 



/ 

I 
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gall. RufaumssrSmdnxis; llurigsslOrJca; viefl arm. funtoftt 
gall. fCntana^ mais gall, dolur = doldrem; offeren = offe^ 
rinda; clew = oleum^ etc. 

En gin^ral, les longues initiates pr^toniqae8» sont entries en 
brittonique airec leur quantite et leur timbre distincts. Pour A on 
remarque un certain flottement. Quelques mots t^moignent 
encore du changement de d en 6 : galK lonatcr = IdMrius; 
v. gall, strolur — strdidra; arm. gotihin gaine = ^tcohin = 
vOgina. D*autres mots se pr^entent avec & et : gall, magicyr 
et mogwyr; ncdolic et nadolic. l\ n^y a done pas de raison de 
supposer ici une difference dans T^poque des emprunts. Le tinibre 
a pour = ^ est du au retrait de Taccent k une certaine ^poque; 
ce retrait s*est op^rS plus ou moins vite suivant les cas, sans 
qu*on puisse toujours en donner la raison ; pourquoi, par exemple 
Sadwrn — sfltumus^ en gallois, kcbxi de lonatcr (l)f Cesdeux * 
mots ont 6i& ividemment emprunt^s k la roeme 4poque (Toir 
Introduction, p. 44). II faut tenir compte ici aussi des influences 
dialectales. En g^n^ral, Tabr&gement des longues pr^toniques est 
post^rieur k T^poque des emprunts. 

Parmi les voyelles braves, {» i. 6 subissent le plus Tinfluence 
des consonnes environnantes. 

On trouve d pour i : gall, amftar^ arm. ampar={mparem;g8lL ' 
amheratcdr = impey^ator. athryvcyn = intervention L7 initial 
a pass£ par e pour arriver k a. Etait-il a k T^poque des empruntst 
On en a bon nombre d*exemples en latin vulgaire (2). L*accord 
entre Tarfnoricain et le gallois pour ampar (3) semble indiquer 
; qu'on est en presence d'un fait de latin vulgaire; lorsque Tarmoricain 
montre d pour { initial » le gallois r^pond parfois par y : arm. amo- 
nen, amonen beurre, gall, ymenyn (cf. irl. tm). En brittonique, 
pour d initial suivi d*m, il faut le reconnaitre, 11 y a flottement. 

(1) A moins qa*on ne suppose an rapprochement entre SaturnyiM et tita qui 
exbtait en brittonique, comme en latin. 

(2) Schuch. Vi^kal^ I, p|i. 208.211, 217. 

(3) L*orthognipbe gall, actuelle aRmhar repose snr nne fansse ^tjmologie : 
an privat. -{- par. 
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a pour e. Pour rarmoricain» et gall, atasen, on peut songer 
tout aussi bien k une forme alimosina (1) qu*& elemosina. Quant 
au cbangement l^inilial pr^tonique en d^ devant les liquides et 
les nasales en position, devant s en position, il est aussi britto- 
nique que latin Yulgaire : Tadia Vallaunius {Inscr. Brit, lat.^ 
!!• 126); mulier Caluallauna (Ephemer. epig., 1879, n^ 718, 
inscription de la fin du IV ou du commencement du HI* si^le); 
au t^moignage de BMe, les Bretons disaient Gannani pour 
Germani : cf. Gannawn, saint Germain, dont le nom est con- 
serve dans le nom de Llan-armon pour Uan^Garmon; arm. 
aslenn^ gall, estynn jpouv dstend^U de exlendo. Va de Tarm. 
aviel — ^evagelium est imputable peut*etre au brittonique. 

Le cbangement i*ae en i dans Tarm. kizell est latin. Ailleurs, 
ae donne e : v. gall. Etem et arm. Edem — Aelemus, cf. 
Llanedem^ Lanedem. 

a pour ^ dans achaws = occ&sio peut Stre un fait d*assimi- 
lation latine, mais il est plus probable que c*est un fait brittonique 
eu ^gard k des exemples comme achub = dccupo. 

En dehors de ces faits et des ph^nom&nes qui ont pris place k 
r^poque des emprunts, les alterations qu*ont subies les voyelles 
br&ves initiales pr^loniquos sont r^centes et ne remontent pas 
plus loin que le 1X*-X'' sikles. 

La decoloration des voyelles pritoniques initiales a commence 
plus tdt en gallois qu*en armoricain (2). A, le plus souvent, est 
intact; {, ^, d, H, non en position actuelle^ s*alt&renten vieux- 
gall, en t (3), en gall. moy. et mod, en y : syherw = super* 
bus\ pydeic =puteus\ cymhicys (4) = compfl(n)suSt etc. ; mais 

(2) Glosca : gaU. eimadas; arm. eemadoi; gall, eihuinn; ann. eohiton. Gall, 
'du X* siucle Cineenn ; gall, da VIII* Cancenn, Dans les glosen jo no Tois guere 
d*escmple d\ p, arm. pnStonique initial afLiibli que Ar* dans kttabar libar 
{he = Aw = #if), 

(S) /Tieux galL, jf gall mod. =s 6, H, i fnfeetds ou afEaiblis; r, et Tojelle 
irrationneUe (vieux galL fri^ir, gall. mod. llc»t}fr ou Uestr). y mod. rcpr^sente 
aussi tf , mais alors le timbre est different de cclui de y Qon accentu^ = #, w, r, 
i, infects ou affaiblis. 

(4) Jlh ne peut former position, ^tant la touide de m. 
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parchell = pordUus. En position mSme, qoand l^accent 
quitte rinitiale, rafifaiblissement a lieu : vieux gall, cilchit^u. 
gall. mod. cylched — ciilcita. L*armoricain conserve mieux Y6. 
a prStonique initial, en position : porchell; contrelh gal]. 
cythrawl^contraritis; compoes, compes=gaM. C!/mhtcf/s{i): i 
bonzelUou boyeauXt ventre = biidelUi. 

Vu produit un efifet d*assimilation sur i pr^fonique dans 
munud = mindttiSf comme sur i posttonique, en arm. mod. 
dans cuzul^ vieux gall, cusit = cd{n)stlium. 

II. Protonique. — J'appelle protonique la voyelle non initiale 
prdc^dant imm^diatement la syllabe accentu^e. Les protoniques 
sont soumises aux deux lois suivantes : 

les braves tombent ; 

les longues s*abr&gent. 

!• breves : Ex., galK cardawd = caritdtem; gall. TWnc/orf; ' 
arm. Trinded = Trtnilatem, etc. Parfois. la protonique brive 
a du sa conservation ou un semblant de conservation aux difB- 
cult^ de prononciation que sa disparition complMe eut amen^es : 
dans le vieux gall. postohin = post{l€na9 Vo n*est pas&propre- 
ment parler, le rempla^ant de Tt, mais una nouvelle voyelle Mose 
en St Bit; gall . mod. pystf/lioi/n. Dans amhcraicdrou ymheraicdr 
z=z Imper&tor^ Ve doit sa conservation & sa place dans le groupe * 
mh^r^ et aussi peut-etre & un rappel frequent ou k un souvenir 
chez les ^crivains de la forme latine primitive. Parfois, la br&ve 
avait ddjk disparu en latin : Tarm. hennoz^ malloZt vieil arm. 
'^hennoetht malloeth supposant bendectio. malddctio. Cae^ 
thiioed= captivitas est un mot bybride; caeth^ est fait d*apr^ 
caeth gallois = *cactos^ captos; Yl pour { indique une formation 
savante. 

2* Longues : Ex., gall. pecMdur = peccCdorem, Ji cd(£ da 
pechod = pecc&lum\ creddur = creCilura, h cdti de creaxcdr 
= creator \ mynicent = monumenlum; sagrafen — sacra^ 

(1) Maift armor. kemj)enn; galL qfrnJienn; arm. kempcr; gaU. eymheri rieil 
arm. comper : en g^ndral, Icb prefixes ct^>, eihm, out la vorellc affaiblie. 
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m^nttjmt. Nadolic et Notolic ont dii S(re i^riciAis par Notolic^ 
notalic = ndtOllcia (iri. no^/atc). Get affaiblissement de la 
protonique longue est post^rieur k T^poque des emprunts. 
conrme, en g^n^ral, la chute des braves; Notalic en est an 
indice (1). Le gallois paraloi pour parotoi^ formation britto* 
nique sur parot. parawl = pardltis. le prouve. Les emprunts 
latins ne nous donnent pas d*exemple dair de protonique longue, 
en ddiors de A. 



(1) Le QfToti^tii do Patrice = CSruUco^ ayant de doTcnir Cdrttie^ a passe par 
Ostratie. 



X 
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CHAPITRE m 

Gonsoniianttome des empnmts latins. 



§ 1. — Ccnwnnes initialed. 

Lea explosiviss initiales sourdes ou sonores 8ont intactes. Les 
deux seules exceptions sont : gall. hefiB^ arm. hivU = hamlsia\ 
gall, chwarthatvr = quart arius. 

Pour chicarlhawr, le son cita. dans le nord, £tait tr^ voisin 
de chtca--. Dans le plus ancien inanuscrit des lois de Gvynedd, 
le son chu)^ est souvent rendu dans T^criture par cu^. Aujour- 
d*hui encore, de prime abord, en entendant chw^ initial, on croit 
parfois en Nord-Galles entendre cu>^. 

Garawys pour carawys ou ctcarawj/s = quaragSs'ma est 
du it la composition syntactique : Tarticle forme avec le nom 
un compost. Si le nom est f^minin, Tarticle f^minin se terminant 
primitivement par une voyelle, la consonne initiale suivie d*une 
voyelle se trouvait en quelque sorte plac^e entre voyelles et 
subissait les ph^nom^nes dont il va etre question plus loin; la 
sourde devenait sonore; la sonore, spirante. Carawys ixznX 
fgminin, son c devenait g. Ce mot £tant g^n^ralement accom- 
pagnd de Tarticle, la langue s*est habitude k consid^rer la forme 
compos^e comme la forme radicale. L*armoricain corals^ coarais 
k c6t6 de carawys remonte k une forme coaratcism = quara^ 
gis*ma. 

Parmi les consonnes initiales, les spirantes seules, comme aous 
Tavons vu (chap. I, § 3) subissent des changements importants. 

S initial est intact, except^ dans hestaxor = *sextdriiLS. 

St deviant s ou si (voir chap. I, § 3) : gall. sxcm%cl\ vieux 
corn, sumpl = stum*lus = stwiuliis; gall, sovl, arm. saoul = 
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^stuVla = ^stupila = slipula; mais strotur = stratiirai 
arm. steuv-en^ gall, ystof = stamen. 

Sporadiquement, en armoricain, st initial deviant se i^tignaet 
skigna dissiper, itendre = extend-u^ cf. corn, skydnya tomber? 
jPest intact, excepts dans le gall, chicefror^ arm. c*houevrer=^ 
fehr&rius. Ce changement est d& it ce que febf*&rius 4tait 
g^n^ralement pr^c^dd de mis mois; on a dft avoir d*abord mi 
c'htcef7*or; ce serait le groupe sfe-^ sve-^ qui aurait produit e'hice-. 

Le gallois montre dans les mots indigenes aussi bien que dans 
les mots latins, un i vieux gall., y mod., analogue it Ti du bas- 
latin et kVe vieux fran^ais, devant s combing. Get yen gallois n> 
jamais eu la valeur d*une sjrllabe. En moyen armoricain, il 
n*appara!t pas (1). II a exists en vieil armoricain {i^scartholion^ 
i'Stlinnit) : gall, yspail = sp6lia\ gall, yslof, arm. steuv^en 
= stamen. En latin on a des exemples d't prosthStique depuis le 
II* si^cle apr^s JSsus-Christ (Schuch., Vokal.\ II, 365). 

— V initial devient gw, en gallois, au IX* si^le, en armoricain. 
k la fin du IX* si&cle; gall, et arm. gwin = vlnum\ gall. 
gwyrdd — vir*dis; gall, gwydr; arm. moy. gicezr, arm. mod. 
gtcer = vitrum, etc. En armoricain moderne, partout excepts 
en Tr^guier et dans une partie du L^on, gw se prononce gils 
devant f, e, mais gto devant a, e long ancien : Itonard, tr^. 
gwin^ vannet. cornouaill. guin; 16on. tr6g. gtoener = veneris^ 
vannet. corn, giiener^ etc. 

Le gallois Fferyll, Fferylll Virgile, d'oii fferylltiaeth 
alchimie ne pent guere e(re du k Tanglo-saxon qui a I (FtrgilJ; 
il est vraisemblable qu*k un certain moment le son roman initials 
a ^t^ traduit en gallois par f (2). 

(1) Le seal excmple od r serait rcstd est le moy. aroL ajpet ; galL yi/faid = 
Mpatium. Mais tout d*abonl k en jngcr par les exemples que tlonne M. Emault, 
la lecture n*est pas certaiiie ; les quatro exemples cit6i par lui donnent re»]Hrt^ 
herr reMjtet^ ki»H retpet (notre 84*jour). Dans les clcux cites par M. do la Villc- 
marqu^ {P4fente$ hreton*), il faut probablement en consdqueooe lire non pas em 
herr e^pet mais «« her rcspet*, et 7 voir le fran^is rapU. 

(2) Sar le u initial, devenant spirante labio-dentale ea roman, Toir Seeknann, 
AM$pr. p. 231. 
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B poor t^ initial ne se trouve qae dans certains mots emprant^ 
aa vieux fran^ais : bescont = viscont; berzud^ hurzud = 
^vertut;ffA\. bila%n = vUatn^ eic. 

— /initial est conserve: tun = iuntum = jujunium^ =jeju^ 
ntum ? Januaritts doit son g actuel probablement it Ys du 
mot mis mois, dont il est ordinairement pr^c£d£ (1); le gallofs 
a / : lonawr. 

§ 2. — Consonnes finales. 

Les consonnes finales, r^guli^reraent, ont toutes dispara. II 
n*y a d'exception que pour qaelques monosjrllabes, qui ont 
jou6 en quelque sorte le rdle d*enclitique (2) : oroes — crux; 
Mmov.peuch =pax (ce mot serait parmi les premiers emprunts, 
X ayant 6l6 trait6 comme cs brittonique et non comme cs latin) ; 
quelques noms propres Chretiens jiratcn = Arpn^ Deinioel 
= Daniel. 

A r^poque du moyen-armoricain, s final est quelquefois changi 
en h en vannetais : morh, franjais mors; forh, ailleurs forz^ du 
franjais force. Si fork, forz {arm. et corn.) avaient &t& iivis de 
fdrtia, on eut eu *ferlh^ *ferz^ ferh. 

La dentate, it la mSme ^poque pr^c^^e de r, est conserv^e et 
chang^e en spirante : vannet. plahourh = platbord. 

§ 3. — Consonnes mediales une A une : 

A. Explosives sourdes : les explosives sourdesinleryocaliques 
deviennent sonores; p, ^ c deviennent b^ d^ g : gall, cebystr 
et arm. cabesir=caplstrum; gall, cadtcyn^ vannet. cadoin = 
catena; gall, et arm. cegin = cocTna; gall. cybiidd=ciipldus; 
gall, et arm. gtoiber = vlpera; gall, magtcyr, v. arm. macoer 
= macdria; gall, llurig = lOrlca. etc. 

(1) Cf. guitn poor ien froid, dans avel guien {Or^g. de Bostr.). Le bt8*Tann.e* 
tais mii»cntnr |xiut fcmontcr k mis kencnr pour wii geneur. 

(2) Oil CO a qucl^ttcs cxemplcs dans les mots indigenes : Cf. arm. eh\Bee\^ 
gal). ehu>$^ ehwcch = *4vex; gall, trot =: tras; cf. tram. Track nc rcmontc 
nullcment k trans; track &s,t d(t k une iUusion de la langue et a ^t^ extrait de 
formes comme trache/fi^Urat ecfn \tra=. *trat est une forme proclitique de 
traM. II est possible quo I'arm. Mh (/<'«?/), ice'h soicnt dcs nominatifs et Ic 
gollois lie, doe dcs formes obliques. 
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Chaqae fois qu^en armpricain, on trouve la spirante acmore 
it la place de Texplosive sourdeinteryocaliqae, on est en &ce d*un 
emprunt roman : arm. creiz = cr4da et non crSta. 

L^explosive sourde qui se trouve entre voyelle et liquide, ou 
nasale, g^n^ralement par suUe de la chute d*une voyelle atone, 
est trait^e comme si elle litait entre deux voyelles : gall, bagl 
= bac'la; arm. et gall. pobl=pop'liis; arm, cebr, galL ceibr 
= eaprio chevron. 

Sovl, arm. saoul supposent stuVla et non stup'la. 

Qu est devenu to dans le gallois relj/w = reliquiae. 

6. Explosives sonores : les explosives sonores b. eft g% 
deviennent spirantes sonores v d j (t spirant); gxo devientu^ ; 
m devient t> : gall, avtoyri = {h)abSna (1); gall, addwm = 
adOm^o ; gall . meddyg, arm . moy . mezec—medicxis; vieux galK 
poullor^axcr = gall, pugillhr-es; vieil arm. pou = pdgus (2); 
gall, calav = calamus; arm. et gsM.gevell = gemellus; gall. 
Rhufaxon^ vieux gall. Rumaun = ROmflnus; vieil arm. Sala-- 
mun = Salpmdnem, auj. Salaiin; arm. ^i:run= ^sexlii>Sna = 
septimdna. 

Vm suivi immMiatement de Taccent et pr£c4d4 dV est intact : 
Garmawn = Germdnus^ conserve dans le nom de la commune 
galloise de Llan^armon; mais ffurfafen = firmamentum. Son 
maintien dans siomtol est du au d^gagement d'un p entre m et /: 
vieux corn, sumpl. Le gall, cwmiol nuage, arm. counwul 
supposent 4galement cumbtdus (3). 

(1) Derant fi, b semble descendrc spomtUqaement k v et dispanttt : gall, niwl, 
. haat-rannct. ivUenn pour Mivl'enn (Cillart de Kcr., Diet.) = nibulwt pour nir* 
hUvi. Cepcndant, il est possible que la forme empruntiki flit d^j4 niruluM 
(W. Meyer^ Gramm. rom.^ I» §§ 28, 58).. 

(2> Ct jiao sur une monnaie mcroTingicnne (Schuch., Vokal.^ I, p. 149). Entro 
deux TojeUes larges, a, o, tf, ^ disparatt; autrcment, il laisse comme trace I / 
mail = ^magilus^ waglo$; gall. Jf<; :=ifiiga, 

(3) Scbuch., Vohal. mojen latin comhrvn. 

Quelques mots, empruntes apr^s IVpoque romano-brctonne, montrent g con*' 
•erri^ liar Ic di'gngemcnt d*unc nasale : gall, llmg l^on (mot favant, comme le 
moQtrc Tabscncc d'infection) ; fifangvll k c6t<5 doffrcwgU, form6 vixt Jfagrllnm ; 
ct arm. entoff <ito£fc, ingal ^gal. 
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Entre deux a, m et & disparaissent : gall. /fa= fdba;fa^'= 
fama. 

C. TJquides et spirantes : On remarque dans quelques mols 
un Change entre I et r, g^n^ralement par dissimilation : galU 
cj/lhrawl, arm. contrel = conlrariitSt vieil arm. controliaht 
controversia ; mais addol^i. azeuli^ff=^ ador-o; gall, cysur^ 
consoler = c6{n)s6l^r (17 pour r de addol< a pu elre amend 
par les formes oti r se prdsentait deux fois comme adorare). 

S reste partout entre deux voyelles : arm. aserty gall, asyn 
pour esyn = asimis; gall, caics^ arm. moy. queus^ — cSseus; 
gall, achates = occ&sio; gall, cglvoys = ecclSsia^ etc. 

7 a donni t(?» mais la nature de la voyelle qui le pr^cMe 
influe sur sa prononciation surtout en gallois : 6v devient en 
vieux gall, ou^ gall. moy. eu, gall. mod. au {av) : fau =: fdpea; 
lau. vieux gall. Tov = lovis; arm. laou. 

II disparait dans : gall, priawd, arm. mod. pried =prttattts. 

Un u so d^gage dans le groupe eu- : gall, pj/dew = piiUums; 
arm. luzeo; gall. Jrfrfeu? = ludetcus (1); reicm = ruvoina; 
lew vieil arm. /eu dans Leu-hemel = levo (2). 

Le son t) frangais pour r intervocalique dSnonceun empruntde 
Tdpoque romane : aviel — evagelium; gall. Dafydd & coW de 
Dewi. 

Le son v labio-dental devant I paratt etre devenu b dans gall, 
et arm. cabltiSt gall, cabl = cat>7a = cavilla; arm. rtft?, bord, 
rive = rtVte(3)? 
. — F intervocalique a disparu dans bual = bufahis. 

— J a disparu dans tun = jejunium^ en passant par juju-- 
ntum? 



(1) Cf. latin viilgtfire jiatiimf, HutiAu*^ potern (Schncb., Vok^ II, p. 520). 

(2) En vicox brittoniquo -rr- accentno ne devicnt pas -^ff-, mais reste r«w : 
en gall, elyw =xlcF-oc arm. eletet; soul, semble-t-il, -^r- non accentn^ denent 
-i»r* : gall, ct vieil arm. nowra = notUii = indo-eur. *nevi6$ (>cco^). 

(3) K (ir) interne devicnt sporadiqnement v labio*dentale en armoricain 
entre deux vojcUcs; 11 est plus sonvcnt H consonne en vannetais. 



Digitized by VjOOQIC. 



\ 



124 LES MOTS LATINS \ 

% 4. ^^ Consonnes groupiies : 

k. Explosives squrdes: 1® Doubles ou deux k deux : ^donne 
cA; «= th {l);pp — f (gall, ff) : galU *ycA, am. sech = 
siccus; gall, both = huttis; gall, llythyr = lUtCiXiet arm. 
lizer— lltterae; gall, cy/f, arm. *e/f = cippus. 

II semble que les explosives sourdes ne se doublent, en britto- 
nique, queprecideesde Vaccent:avm. hoch=biicca; mH^hougen 
unejoue; hrec'h =bracc{h)ta, msLisembrega = Umbractare; 
cf. each = cdcc^ et cagal; arm. nacA nier, gall, nacau. 

c2 corome ct celtique donne \th, ith, eth : gall. Uaelh, arm. 
moj. laez. arm. mod. l^on. leaz, vannet. l^c'h — lade; gall. 
doeth, vannet. duah = doclus, etc. Le gall. p/e<A» arm. plez 
suppose pletta et non plecta. Tt pour cf se trouve de bonne 
heure en latin vulgaire : Benedilus, 204 ^pr^ J.-C. 

e^(^],devant les explosives sourdes, devient «-^-: gall, estrcn^ 
corn, estrerif arm. estren — exlranens; gall, estgnn, arm. 
astenn = extend^o. Le latin ^tait d^j^ arriv^ it -e^- dans le 
groupee^ + consonnes, mais eut-il conserve lagutturale dans ce 
groupe, que le r&ultat eiit ^t^ le meme (2). 

Le mot manach^ monach moine = monachus^ est une forme 
venue des livres; on a dohn^ it ch la valeur du ch brittonique. 

Pt : en gall, pregeth = ^praeceptum — prcecettxim. Est-on 
en pr&ence d*une forme basse*latine en tt = pt ou d*un chan- 
gement brittonique? Le bas-Iatin montre d^ le IIP si&cle des 
exemples de tt. t = pt : setimus (III* si&cle) (3). De plus, le 

(1) Tk final, en armoricain, est dcvcnu dans rdcriturc, an XIII* siucle, «| 
plus tard, #, s; en vannetais, k VipoqvLo modcrne A, e*h, 

(2) La preposition ex celtique devient en brittonique, entrc deux ToyollcSi 
ih^; devant une explosive, es^ttam. escar, corn, et gall, ^j^arenncmizzf^p-t-^cr-; 
arm. mojen cff^oar doulcur (de ex + goar) ; cf. gall. eigorttiXi^ sortir de, mettro 
au jour (de eX'\'eor»)t etc. Cctte pn*|K>sition se trouve sous log deux formes ro^et 
ex^ : gall, elthtjr^ irl. echtar == ectr^\ Farm. e9tr, vannet eitr'Ce% do plus (que), 
rcmontc d extr: 

La forme du nominatif not doit probablement son # (vieux celtique no§ = 
nocVe ou latin nox\ & la composition sjntactique, k sa prince dans ccrtalues 
formules, comme le gallois not da bonne nuit {^-si^nox dagd). 

P^ur ee + ei cf. iftj/sgu =t mie^Mc-. 

(3) Schttch., VokaL, I, p. 133. 
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groupe pt itait stranger et antipathlque au brittonique : lecorn. 
seilhen. sythen^ Tarmor. sizun = se/Jim&na. Mais ici septi*^ 
a pu etre influence par le vieux celtique sexten sept 

2^ Pr6c&i6s de l^ r, les explosives sourdes subissent le meine 
traitement que quand elles sont doubles, le groupe U excepts (voir 
plus bas D) : en gall, porth. v. arm. porth, arm. mod. porr, 
vannet. porh = partus; gall, et arm. carchar = carcarem; 
gall, cylched, v. arm. colched=ctilcUa; gall, etarm. mercher 
= mircdrl (dies) ; gall, et arm. cwff— corpus ^ etc. 

B. — Explosives sonores. 

1« Doubles ou deux it deux :le seul exemple latin esiabbate}n. 
U a donn6 en gallois et en armoricain moderne abad^ ce qui 
suppose une forme apat en vieux-gall. et vieil armor, (cf y. galK 
aper = *abberz=i ^ad^ber) ; or, les Inscript. chrit. de Bretagne 
nous Tont conserv^e : Samsoni apati (Hubner, Inscr. Brit, 
chr. n®62; inscription vraisemblablement de la premiere moitid 
du IX* sikle). 

2^ Pr^c^d^s de r, I, les explosives sonores deviennent spirantes : 
b, d, g^ ^voluent en t? (gallois f) d (gall. mod. dd, arm. z) (1), 
excepts dans legroupe Id (v. plus bas D) ; m devient t?, si Ym n^est 
pas pr^c^d^ de r et suivi imm^diatement de Taccent : en gall. 
urdd^ arm. urz, vannet. urh = grdo; gall, barf, arm. barv^ 
haro = barba; gall, ff'f/rf., arm. moyen fer/f = flrmus^ mais 
Garmawn = Germ&nus; gall. sj/berw = *superbus (suivi de 
ti, le & devieni ta) ; arm. colo = cutmti^. 
. (?, a commeucd par etre spirante gutturale sonore et a conserve 
ce caract&re en gallois; en armoricain cette spirante s*est durcie 
en ch : gall, gwyry (une syllabe) arm. gwerc'h = vivgo; 
gall, llary^ llara (une syllabe) = largus; arm. sorch^^ se 
lever =surg-o. 

3^ Suivies d>, I : pr downe tr, ^ (IV repr&ente la spirante 

(1) Ce s spirant a disparu actaeUement k rintdricnr et A la fin des mots de 
toas les dialcctos armoricains, moins le dialecte de L^on, oil U est descendn h s 
fraD9ai8. * 
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gutturale et a M longtemps spirante) : galL fflaer^ arm. /taef\ 
de flagro. fragr^o^ v. gall. Aircol = Agricola. 

Br devient vr : gall. Evryw = {H) ebraeus. 

2V, dr s^arre ' 9nt en gallois it dr; en armoricain descendeut it dr^ 
mais pas avant le XII* siecle (l). arm. mojr. zr, armor, mod. er; 
r : gall, gwydr^ arm. moy. gwezr, arm. mod. gwer=vltrum ; 
arm. moyen coazrell semelle, arm. mod. koartl = quadreltum. 

Le gall. caratiOySt arm. corais, coarais supposent quaragS^ 
sima. Fax latin vulgaire le chute de t et d, devant r et mSmo 
entre voyelles est assez fr^uente : ex. quaraginta (2). 

4* mn devient vn : gall, colovn = coliimna; v* arm. ^caann 
dans scamnowid (Cart, de Redon). Arm. mod. scaon. 

C. — nasales + consonnes : 

P nasales+ gutturales : nc; n^. 

nc devient cc, c/i ou nc : gall, trwchf arm. troueh = 
/runcti5? gall, rhwncian, arm. roc'bal de runc^o, mais 
arm. ronkellat r&ler, surtout en parlant des moribonds, en haut 
vannet. sporadiquement rohqennein. 

Le vieil arm. aior^ arm. mod. eor; vieil arm. ail^ arm. mod. 
ea^y el, supposent a{n)gora, a[n)gelxis\ de meme avxel= era- 
gelium. Le gallois a conserve la nasale : angor^ angel. Ng pour 
nc est un ph^nom^ue bas-latin : ex. congordia (3). 

n^r entre deux voyelles : Tarm. fait ivoluer -^ngu'- en nw^ w : 
Ex., ouenn (nouenn par rattackementde nderariiclepr^^eut) 
unguentenn; Tarm. j^pou^ suppose spogia; Ye repr&sente t spi- 
rant sorti de g; gall, yspwng (cf. arm. mou4 criniere, gall. 
mvong; arm. stouU gall, ystwng^ etc.) (4). 

(1) Les noms de Saint^Brolaire, en Dol et Jersey, Ic montrent. Bans la 
region de Saint-Broladre, en Dol, le breton nc B*cst Traisemblablcmcnt pas 
^teint aTsnt le XII« siecle : BMadr = 2ira(ji)i9alatr. Ce nom est dercnu 
en Iton Brcvalazr^ Brevaltr dnns Loc*Brevalalre. Le mot eadr est rest^ fig4 
dans le Morbihan fran^ais dans le nom proprc Le Cudre. 

(2) Schuch., Vokal., I, p. 130. 

(3) Schuch., Vokal, I, pp. 133 et suIt. 

(4) CL Cart de Redon : Dronwaloe en 896; DrongnaUe^ en 1038; JDroaiM 
en 1030. 

Pour •n^tf- brittonique, cf. galL nviJi, arm. ivln = ^enguina. 
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2* Nasale + dentate : nt^ nets suivis imm&liatement de Tao- 
cent, doiinent en gall, nh : gall. Anhun (G^neal. du X* sitele, An^ 
thun) = Antdnius; gall. fftjnhon—fOntana; gall. canhwf/l=iean^ 
dita; plus tard, Taccent s*6tant report^ sur la p6nalti^me actuelle» 
00 a eu Ifynnon, cannwyl. Uarmoricain r^pond pour n/, n(2sui* 
vies imm&liatenient de raccent it la sourde du gallois par nt : 
V. arm. funton^ arm« mod. feunteun = font&na; cantoelt carir 
tol.cantout—candeta. 

nd pr^c^d6 de Taccent devient nn : gall, et arm. calann^cor 
lendae; gall, discynti, arm. diskenn^descind^o; gall, prainn 
=^^pr&ndiumf^). 

3? nlr : intact en armoricain, devient thr en gallois, comme 
pour les mots brittoniques : cythrawt^ arm. conlrelt = contrOr 
rius; gall, cythrudd = contrudo; athrytcyn=interven<o (2). 

net est r^uit k nt dans le gall, sant, arm. sant. Mais la form^ 
plus ancienne 5a92e<us a 1aiss6 des repr^sentants : gall, ^et^t s 
^sactus pour sa{n)ctus'{3) {Liber Land., p. 200) ; Saith Pedyr ' 
saint Pierre (Skene, Four one. books, II, p. 120, cit^ par Rhys, 
Lectures^ p. 371). De meme, gall, pwylh = pu{n)ctum. 

4^ Nasales + labiates : mp suivi ixnm^diatement de Taccent 
devient en vieux gallois et eri gallois-moyen m/i; en armoricain 
mp : gall, cymhwys, arm. compoes. compes = compe{ri)sus; 
gall. cymhar^u = compar^o; gall, cymhelt— compello. 

mh est devenu mm. m dans Emrys=Ambrosius, vieux-gall. 
Ambrus. Dans les mots brittoniques mb est traits comme nd : 
suivi imm&iiatemeut de Taccent, il devient en gallois mh\ en 
armor, mp : gall, cymher. vieil arm. compev. arm. mod. ketn^ 
per =^ comber^ confluent (En brittonique, s'il n'est pas suivi im- 
ra^diatement de Taccent, mb devient mm : camm =*cambo^s). 

(1) nn pour nd est ^galement fr^cnt en latin. Flaute idUptnnite (Scbnch., 
Vokai^ \ p. 146). 

(2) Pour le britt., cf. gall, etcythr^ arm. eontr oncle ; gall. «uif Anc, arm. manirm 
briser; k^I. cathl cbant, di^ivii arm. kcHteU 

(3) Lcfl formes arm. Ment^ Mint saint semblent bien aussi avoir conserr^ trace dc 
la gutturale; peut*^tre, 11 est vrai, ont-elles ^t^ influence par lefran^taiae. 
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5* Nasates + spirantes : Vn disparatt dans les groopes nf. ns : 
arm. iffem=lnfimum, gall, yffem, uffem = Infimum (1) ; 
gall, (cyffin^ a.m. kefin = co{n)/!nis; gall, pwys, arm. poes = 
pe{n)sum, etc. Le ph^nom^ne est brittonique et latin vulgaire. 

En armoricain •ndj\ nnj^^ donne n mouilMe : dispign = cf »- 
pendium (2). 

D. — ItjuWw + coTWonne^ : pour fc, re, W, rp, rd, rft, 
rg^ /m, Zft, voir plus haut B* 

^dans It 9 Id, en armoricain moyen, se vocalise : aoter = 
altare ; eao/^r = caldHria (3) ; nuroti/ = mxilto. Le galloia 
change It^ Id suivies imm^iatement de Taccent en U, pr^^des 
de Taccent en lit ; allawr^ callaxor^Ktm. aoter ^ caoler; mais 
swll = soVdus, mollt = iwiJito. 

Le vannetais moderne a aut (= o et ao) pour •aU^\ eiit pour 
t«//-, o/f- : auter, gauterr [altare , caldaria). mais m4ut, 
{multo)t queudr {cultrum). 

E. — Spirantes + consonnes : st, w, *p restent : gall, astell^ 
arm. os/e// = aslllla, arm. spoue, gall, yspxcng = spongiai 
gall, cysg^u, arm. cousket := gu(t)MC-o. 

^< parait §tre devenu ^ dans le gall, c^t^ = ^cistio (quaestio); 
^<r^ est conserve dans les mots eslron = extr uncus; astrus = 
dbstrusus; castr = castrum (castrare); v. arm. ^5/r, arm. 
estr = ostrea. 

Dans le gall, trawstt arm. /reu^£ = frd(n)^/nim, la dispa- 
rition de IV dans -^<r- est due k la pr&ence de deux groupes -/r- 
dans une meme sjllabe. 

(l)/f en Tannetois moderne est derenu H consonnc : ihMem:=.iferH; henhMte 
OQtn, T. arm. binfie = henejicium. Entrc deux Voyellcs, / dedcend, iporadl* 
qnement k r. 

(2) Pour le gallois, Toir plus baut, chap. II, § 1, A. 

(S) Avant de se Tocaliser, Id suiT.i d*acccQt a dd deyenir U en armoricain, 
oomme le montre la forme eaoter. La rocalisation de / suivi de dentales, en anno* 
ricain, ne s*eit pas faite partout ; notamment k Ttle d*Onessant et & d*autn» points 
de Textr^mitc du littoral occidental : Icon, giot^ yeot; aiUeurs^M, yad^ k Ones* 
sant guclt zr ^^1. gwillt (Grdg. de Bostr. Diet.). Of. le nom de rocher Ooaltoek 
(galL gvcallt J^, en mer, non loin de Corscn ; celui de Goueltoe^ au large de 
Plountour*Trez. 



\ 

\ 
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DEUXlilME PARTIE 



VOCADULAIRE ET COXIMENTAIRE 



Les mots gftUois itant les plus nombreux, ce sont eax qui 
ont et6 mis en vedette. Les mots armoricains ou corniques qui 
difiirmit de forme, sont Tobjet de renvois. Dans Tordre alpha- 
b^tique, le /*gallois = v fran^is, vient apres u; chw vient 
apr^ c. Pour les abrSviations, voir la premiere partie. L*abrd- 
viation Part, /renvoie i la premiere partie de ce travail; com. 
signifie comique; arm. = armoricain; gall. = gallots. 
Quand Temprunt est douteux, ou meme lorsqu*uu mot a &li 
represents k tort comme remontant directement au latin, lors- 
qu*il vient du vieux-frangais ou d*une autre source, ou qu*il 
appartient au vieux*celtique, il est ipr6c&d6 d*un ast^zisque. ' 



abad abbd : toc corn, ahat; 
moy. corn, ahad; arm. ahad s 
Ibbate (▼. cb. Ill, § 1 B). LMrlandaii 
ahh := albas^ gC*Q. ahadh ^ abhatis 
(Stokes, Lives of Saints /raw the 
bock of Llsmore). L*indiff^rence de 
la quantity de Va accenta^ d'abbate 
indique un emprunt post^rieur k 
rdpoque romano • brctonnc (Kort., 
Latrrom. : SbbtU, abbiitt-w). Pour 
j9 Ticil-arm^ b moiL = bb^ t. Part I, 
cb. Ill, § 4 B. 

absolven (armor.) absolation; 
gall, mo J. aholfen : ^abst^lfennu 
absolTcre, vudd y Brython o F/raine: 
absol/ennu, absoudre, discnt les Bre- 
tons de Prance (Gri£L Bob., Gramm^ 
p. 101). » AUohen est nno forme 



saTante ct cldricale 4 terminaiton 
armoricaine on imit^e dcs formes 
oomme IPn := ItgenduiUm 

abostol aputre : variante tbostol^ 
TOC corn, apvstol^ moj. corn. 
abcttol;^xm. abostol; irL apstal ;=. 
Ip5st6LUS (Kort., Lat.-rom.y, Plup. : 
galL ebcstyl, ebystyl; arm. ebestel 
= IpQsTdLl. 

acbos «m., cause, oecasion, aeco* 
sation, ct sp^ialement relations lUi* 
gitimes cntre bommeetfemme,adul« 
t^re (W. Law!«, ariziri, I, 9S ; ibid., 
avhau*; cf. Wotton, Lgts WaUicae, 
tjldJtsar^; en terme dc gramxnaire,etf« 
. (GriflL Rob., Oramm^ p. C). Arhcm^ 
aehos remonte saos aucun doute 4 
occlsio (Kort., LaU^rom.)'^ le pluriel 
achoiwn reprodait oceasiones^ aree 
cette particularity que le sufSse •dif 

9 
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aoh 



Ml 



da latin a M remplae^ par le suf&xe 
pins commnn en brlttonique -(Tn* (cf . 
lladron =: tatr6ii»fi). Mais lea sens 
dirers ^aeha scmblcnt indiquer nne 
confusion entro vecasio^ ra»Hi^ causa. 
Lo gallois a uno autre forme, 
aehitUton (BL B. Carni., 61, 2); 
nehtcifMfH (Skene, Anc, hcoii^ TtiVru.^ 
11,106,2; 135,19).LecomiqueirAtf;0» 
9m. wax Icquel on a form6 an pluriel 
mhozoiMir^ciit par Pryce,e$t idcntique 
h achvoif*0H. Le mojen-corn. achnon 
{ Orig. Mitfidis^Tt 1835) |)aratt,aucon- 
traire,repr^nter aehosioH.AehH'jftoH 
ne peut s*expliquer par occaih ni 
oecasioHcm, Wff supposant f . Une forme 
0ccMo&TQC u infcet^est pour plusieurs 
raisons inTraiscmblable. 11 est {iro* 
bable que aclivctfion^ achvcijM rcmon* 
tent k aceiuloncm^ acei*iM. Le sens 
de r€ipp**rt^ relation crlminelle est en 
fdTenr de cette hypothdse. II iaat 
ajouter que, en latin, aactisttM a <^t^ 
confondu avec acecsui = acee{n)ititi 
(Bonnet, Le latin de Grig, dc Tours^ x 
p. 208), accident qui n*a pas i\t ^tre | 
stranger a certaincs nuances dc sens / 
de achoM^ et achvcyMon. j 



II n*est pas uon plus impossible que 



le Tieux-f ran^ais achoeson , itchoUon^' 
eehoisef soit pour quclque chose dans 
cette modification de forme et de 
sens. OcoUon a, en effet, lesens de 
poHrtuite judlcinire, qiiervlle. 

II est inutile de supposcr accaeio, 
forme qui a pu exister en. latin 
Tulgaire 0^. Meyer, Granim. dee 
lanff. rom.^ I, p. 304) pour expliquer 
aelioM (7. Part. I, ch. ii, § 5, C 1.) 

achub inf^ B*emparur de, prdTcnk*, 
tatiTcr, de dcoUp^o (▼. pour f2 = il 
Part. I, ch. II, § 2). Le yieil-arm. 
aettjfct pour achupct glose occnjHLt 
(01os.de Lux«).L*armoiicain maleme 
a conserve un verbe ao'huhi occu|X!r, 
embarrasserici^&idans Gr6g.de Ro:itr., 
Diet^ a le sens de embarrasscr une 
me, nn chemin, par exemple, de bois, 
de pierres; di^eUbif le sens de d^bar- 
lasser. 



/ 



aohutiaid aceosatif (cas gram* 
matical) :term68aTantdMf^d'acriift-# 
(Owen Pttghe, Wehh Diet.). 

aohwyddo tomber, ichauer. 
Aeh wjfddft paratt rcmonter k 000 kim> 
ou ACC^DO. La confusion cntre lea 
com|K>s6sde crdo et do r«iifi>, constats 
dans Or^ire de Tours, a dd so faire 
de bonne lieure (Bonnet , Or^. de 
Jbiiri, p. 423). Pcut-(^tr» mhwpitia 
est-il un oomi>066 de eityddo^ tomber. 

aohwysy achwyson : v. achos. 

*adfan ^tmngcr. Silran Evans, 
Diet. It/ the \otUh lang.^iAit rcmonter 
ce mot & adecHa. S*il eu est atnsi, c^cst 
nn mot savant, form^ au moycn-dgc, 
et pass<S dans la langue courante par 
rintermtkliairo de bardes p^lants et 
lettr6i (v. Part. I, ch. Ill, § 3 G). 

M<^me remarque pour a<//aMt, action 
de retourner on de ramener, et qui, 
suivant le mdme autcur, remonterait 
a adecHtnu. II me semble bcaucoup 
plus probable qu*on es^t en pr6:<ence 
d*une forme faible dc la racine qui 
signific alter dans Ics langues britto* 
niquei : arm. vuntrt^ gall, mgnrd. 

adfant : v. adfan. 

Addafi Adda Adam. 

addoli adorer ; moj. - arm. 
azenliffi arm. mod. azt^li : = 
Ai>-vii*0. Pour ;», ▼• Part I,cb. II, § 3. 
M. Whitley Stokes {On the vutrieal 
gloiiariiM of the mediaeval irith^ p. 39), 
rcganle le mot comme ccltique et 
compare Tirlandais 6,ilim Jc pric, qui 
est formd, eu apparcnce, de a/*, ce qui 
nSpondrait cxactcment au gallois oh^ 
arm. enl ^ ^uU. Cette by pcth6so est 
sc^uisante, mais il est fort probablo 
que rirl. dU est idcntique au galL ieH^i 
prior, v.*arm. iolent gL prveeHtur^ ct 
a perdu, suivant la tv^lo^j initial. 
Une autre prC'somption sericuse en 
favcur de Tcmprunt, c*est qu*on ne 
trouvc •ol* que dans ce mot compos<^| 
en gallois et en armoricain. 

addurn action d*omer, omement : 
= AD-^BN-o (Kort, Lat.*rom.f firno}^ 

ael : t. angel. 
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aff 

affai&if.s XrpfCTUB, Xpf^ 
Tio ct Spp]SctU8. Lc8 principAux sens 
do CO mot sent : affect hn^AiMpoMitloH; 
tfftt\ ounn^qutnce; affaire^ com; partU 
cijHitUni d uti aote erimiHtl^ h wn 
eompUt (Dans lei Li'gn WalUcar^ , 
iiffcyth est tmdait ])ar affinia; ct Du 
CMngo : affectHM filii consanjcoinei, 
ncpcitcs ; afftetvM = affect at hm H<^, 
<l^vou^ &) L*excinplc lo plus ancUm 
clc CO mot 60 trouvo tlans lo BL B. uf 
Cacrm^ 59, 19 : affrith. 

affo (armor.) vltc, on b&tc : t. fo 
(anleur, foa). 

affygio inf.; donnd par Griff. 
Boberts, Oramm.^ p. 104, ct d^riv^ 
I>ar lui iVilfffelre. Cost unmot savant 
' agarwrado,mbotettx=Xc^BBi7By 
en passant par aeercui. LMrL acarbh 
(Stoket, LiveM) paratt empmnt^ an 
brittonique et fait pcnchcr pour nne 
ori^pnc latino. Ccpendant agarw peat 
(^tro indigdno et ^trc compost do 
ad + garit^ cc qui donncrait en 
Ticux-gall. ott vioil-arm. acarw^ et & 
r^poquo moclcmo agane. Si la glose 
actmuHWH QOld Breit. §Imb^ gl. hiv 
MMtii Mtrra dtntibu* conticnt actrw^ 
il faut d<icomi)OHer lo mot en accrw 
+ TiMion aux doigti aigtts. 
agroesenn : ▼. egroet. 
agwyddor, egwyddor tf. ahi» 
edttaire^ ilement^ d*AiiECEDXRIUM ; 
cf. irl. athghitar. Du Ciuge donne : 
ahecetlarium^ ahequi'torium, ahgat0* 
ria^ahgrt^ritrm. La forme galloise a dd 
l^tre infiucnct^ par rid<^e quo le mot 
avait pour fondement one racine 
gwydd' ayant le sens de iavtflr. 
^ahel : ▼. echeL 
aior : t. angbr* 

Alpht rEgypte := SoIptus pour 
argyptuM; forme savante crd^ & uno 
dpoque rclativemcnt r^cente. Laf orme 
la plus ancicnno a ^^ BlFT : le gi 
spirant a ild entiatner le 71 suirant. 
Aircol Agricola : y.-gall. Atrcol 
(^Ginial. du X* tihcle, ap. J. Loth, 
Mahiu.^ II, app.); TaL ap. Skene, 
Anc. hooh^ II, p. 173, 6, Aercol 



al«s 



^ale'houedery ee'hueder; 
c*hu6der» cliuedet (arm.) alonette 
(Gr.de Rostr., Diet.) ; yannet. huidi 
et huider (CilL de Kdr., Dict.y. Ces 
mots ont M k tort tir^ d^ahuettc aa 
d^alauda. Churda^ huidi (jszkuedi^') 
est pour rc^honrdrtt^ forme assohl'e 
par le oomique emidit plut6t quVAi- 
dith (Lbwyd, ewidgdh). Lcs formes 
en •er ont un sutfixo different. Quant 
ik { do aldhoHcder^ U pout (^tre Tcnu 
d*une influence fran^ise ou d*une 
confusion avcc un autre mot de sens 
Toisin. Le gallois ehtdgdd est proba* 
blement pour ehttedgdd et doit son 
^Tolution A ehtd, ehtdeg s'enroler; 
A/'ify/li/ vientdVA<f//yJif commcc'Atf ir^ 
drz de ec*honrdez (cf . le nom propre si 
oommnn Le Huidi pour L'£h uidi^ an 
bourg de Bate). Le gallois a m(^e 
one Variante uchedgdd qui accuse 
une autre tentative de T^tymologie . 
populaire Qveh plus haut, uchett 
haut). 

allawTy allor rf^ autel, arm. 
mod. aoter^ 2^^^ ^ Zltahia (eL 
Kdrt, Lat.-rom., dttSre). Pour // gaH. 
= Idf arm. aot* ^ alt*^ T. Fart. I, 
cb. II, § 4 D. 

*allt i/^ colline, mont^e,flanc d*nne 
coUine; le bord de la mer; cf. toc. 
corn. aU gl. littus; arm. mod. aod 
bonl de la mer. Dans le sud du pajs 
de Gallcs, allt a aussi le sens de hois^ 
hoMjuet; on a dd dire d*abonl, comme 
cela so fait encore, allt o goed col- 
line de bois, colline boiste (Lhwyd, 
Arch.; cf. Silvans Evans, Diet.). Ce 
mot n*cst pas cmprunt^ au latin altitf^ 
mais appaitient A la mSme racine, 
et a pu 6tre influence par luL 

aluson, elusexii alwy8enis/I,au« 
mCne; corn. aUsgon plur. {^Beun. 
Mvr.^ V. 538, alaonotr^ibid,, T. 1829); 
arm. n^. et moy. itfjr#n7i, aluzon^ 
aluzcH; van net. alison^ aleznn. Elu* 
un et altaen supposcnt flemosTna •• 
aluion ^ £L£M0S(^X A ou Xumos^ka.* 
Ahoijitn remonte A £Lf MOsbrA en 
passant par elwgftcn f (Gr(5ber, Arch.^ 
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If 2S8, mlmeHna; Kdrt, Zat^rcm^' 

^alyden,elyei V*-«i<^^lc>PAl<^^^^ 
antoar dcs roues d*im xnoolin, pour 
roceroir Tcau; el/^ baitlcau, pitos de 
bois (Le PcUcticr, DieQ, Cillartde 
K^. k vuntlin donne tnelin alratt 
(plur.) ott ahatt et trodnit par moulin 
k Tolct. Oe mot fait souvenir du 
fran^ auvent dont Ti^tymologie est 
d*ailleurs ineertaine , mais dont on 
tiouTe une forme basse-latine o/rrM- 
ftif# (Carpcnticr, Gloxs. nov.; charte 
de 1213), qui aurait elle-m^mc bcsoin 
d*^tre oorroborte par d*autres cz* 
emples. Quant k alratt^ eff, ce sont dcA 
formes qui penrent 8*expliqucr par 
une erreur dc la langue, vojant dans 
la terminaison -en un singulatif. El/ 
n*a probablement que l*bomQphonio 
decommun avec le mot elf^rlo (com. 
claw)^ pour etl = rzl^ tremble. U j 
a cu confusion dc sons ausii avcc 
eriatfh ormcaux, 

ambrus : t. exnryt. 

amhar adj^ impair = YmpXhem; 
Farm, ampar scmblc rcmontcr an 
mOmc type latin (pour ai/i*,T. Part. I, 
ch. Xl,§ 3 C), mais ilse pent aussi que 
ce soit un emprunt fran9ai3 : awpar 
pent repr^nter une prononciation 
comouaiUaisc et mCmc tn^gorroise ou 
l^narde d'impair : cf. |Hir, dUpar, 

amberawdr, ymherawdr em- 
percur = Impebator. Lcs formes 
commc amherafrdtcr ont une vojello 
htationnclle qui 6*est developp6s 
cntrc t et r. 

ami adj.^ fnkjuent = Xmplus (ct 
K(5rt» LaU-rom.y, le vannctais ffoitr- 
kamhl(^c) avidc, cst-il compost avcc 
amhl = auipl = amplni? (pour ce 
mot, Or. de Rostr., Dirt,^ k a tide). 

Le gallois ami a aussi Ic sens de 
heaHeoap de, 

ampar : r. amhar* 

amplec (arm.). Jc n*en connais 
qu'un exemple en mojen^armoricain, 
cit^ par Le Pellctier : qnerz da Jent^ 
$alem ha Sezlem drouc ampUo. Ln 



Pdletier traduit : c Ya 4 Mmsalem 
et k Bethl^m mal e^nnu. » Tradae* 
tion rejette arec raison par U, Emaalt 
qui suppose que amplte pourrait bicn 
^tre pour ampltt {drone amplet pi* 
teuz ^tat). SI Ic mot ampleeoaempUo 
(quo dcmandcrait la rime dans le 
passage cit6) a exists r^cllcmcnt, II 
faut le rapprocher du latin trnpUe^o^ 
ce qui donncrait un sens sotisfalsaiit. 
Le gallois ammkl^ff enroul^ autoupi 
rcmontcrait k implies ou ^rait un 
compost deplifg^i pltea, mais jc ne 
Ic connais que par 0. Puglic. 

amws t T. emys. 

^ancar : dans le voc. eern, est tra* 
duit par aikaekoreta, U est dair que 
aaear ne pcut rcproduire en oomique 
ni en aucun dialecto brittonique aira> 
ekitreta. C*cst Tanglo-saxon anera 
(Pogatschcr, ISur lautlehre, p. 117>. 
Le gallois Ta aussi emprunt^ : affkar 
dans Ics 1^. Lawe; aillcurs aner (Silr. 
Et., Diet.). 

mneyal t t. anlfalL 

aner : traduit dans le Catholirom 
dc Lagsuleuc {Kir eoreie ct rapproch6 
par M. Whitley Stokes {Middle Bre^ 
ten houn) du bax*latin angarinm^ 
Lo mot n*CHtgu6ro employ^ que dans 
rexpression en aner inutilcmcnt(Qr^. 
de Eostr.y Diet.), tti aner reproduit 
exactcmcnt la prononciation, il est 
Impossible de le tirer d*aH^arinm oa 
plut6t iVaMgaria (Kurt., Lot. "rem. ^ 
angSrid ou angdria) : angdria e(it ' 
donn^ soit aier^ aer^ ear (cf. ail ss 
cgelui ])Our angelue^ arm. moy. a^^ 
arm. mod. eal)^ soit agner. 

angel an^c : = IIToSlvs (Talics^ 
Ane. biHtk*^ If, 143, 28, agrl'sz angel). 
Le corn. moy.a#7(voc. ooni.),corn. 
mod. eal^ el; arm. moy. ael; arm. 
mod. 1 <& o n. ral, aillcurs el : ^ 2gS- 
LUa (Du Cange, agellnn nuntius, 
Ole$$. JiitHr. Eeclei. vm.). 

angraifft anghraifTt x t. en« 
graiff. 

Anhun Antoine =r AKT^srxua ; ▼• 
gall. Antkun (J. Loth, Jfabin^ II, 
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app. Gental.'); gall. moj. 'JnnhwM 
(BU B. O, is, 16> 

anifaily anifel tm^ animal; gall, 
moj. antgftl, Talics^ Ane. hooht^ 11^ 
175, IC; anyvcyU W. Laws, 1, 20. Cc sont 
dcs formes Rcmi*eaTantes, faitcs sur 
dHTmaUum (KBrt, Lat'rom.,i!nTmal, 
ShTmcHvm; Snluialia, iVoti Ic T.*f ran^ 
anmaille). Lc corn, enetal /., Tarm. 
aneval m*,^ no sont pas non plus dcs 
reprdscntants populiBiircs d*auimal^ 

anterth : rcproduit, suirant M. 
Whitley Stokes : ante tertiam (Xtrr# 
c/ Sniitts). 

11 serait pn:f<Srable, & cause dcs ex- 
pressions irl. ct (kx>ss. eadartratk^ 
eadarthrath d*/ voir intra ttrltam, ou 
intertertiam. Lc temps que designe 
tiHtrrth, malgn^ une assez grando 
variation dans Tcmploi de ce mot clics 
Ics terivains gallois , paratt bien (tro 
dans son sens lc plus precis, le tem|)S 
dc tierce ct s*etendrc de neuf heures 
a.miiU; duns son sens Ic plus large, 
com prendre lamatin<l*c presquccntidre 
de six lieurcH k mitli (v. Kihr. Evans, 
Diet,'), Cc mot b*est confondu avoc 
un mot brittonique antcrth, ayant lo 
bcns do milieu du jour, aprcs-midL 

L*armoricain moy.'rHtterH^ arm. 
mod. enderrf vannet attdtrib a losens 
iV0j)rh»midif riprie. La diff<:rencc 
dans la spirante finale n*est pas un 
obstacle k Tidentifieation du mot gal* 
lois ct du mot armoricain ; la spirante 
den tale passe quelqucfois k la spi- 
rante labiale. I^ diflioult^ scrait 
pltttOt dans le d arm. en face du t 
gallois. Le mot gallois a pu avoir 
<railleurs//, comme scmble le prouver 
la forme anglaise du dialect o du Lan* 
cashire oandurih^ si du moins cctte 
forme est hybritle et doit sa terminal- 
son L une influenoe brittonique (cf. 
Silv. Ev., Ditt\ et avoir pris son e & 
Vanttrth du latin cccldsiastique. Silc 
mot latin n*dtait pas semi-savant, 
d*origine eccltSsiastique, on aurait eu 
anteirth ou enteirtK 
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aour : t. eiur» 

Eoter, oter : ▼• allawr. 

^apeitiampert (arm.) adj.ttai^^ 
agile, actif ; ouvertement : emprunt^ 
an fran^ais aprrt ouvert, visible; 
habile, possddant toutes sortes de 
qualit^s (Godefroy. Diet, de Vane, 
franf,) : Moult par etteit htam et 
cpcm (La Charrctte). 

^aradr charrue, a <St<S regardc au* • 
trefois comme emprunt^ au latin ara* 
trvm; mais, sans parler de la diff6* 
rence de quantit<5, la radne ar existc 
dans toutes Ics langues . celtiquet , 
ainsi que la formation par le suffixc 
•trth : aradr^ arm. moy. arazr^ arm. 
mod. arcr7= ^irHtro-n: cf. taradr^ 
arm. moy. tarazr = tdrHtrO'n. 

arawd rf.^ priire = (ratio; sc d^ 
nonce par le timbre ^ comme un mot 
d*origine bavante. A rated apass^ par 
^rairr comme le montre rirlandaia 
crvif et le vicnx-gall. orant (Potoe 
du IX* si6clc, Aiu Skene, Ahc. ft(M»iU, 
II, pp. 2. 4). 

arawdr oratcnr; empnint d^origfne 
savante = ^bXtob, comme le montre 
le timbre o (arawdr, Myv., Arch^ 
p. 352, col. 2). 

arch tf., coffi-e, bolte, biere; arm. 
artfh; corn, arch s= XRChX (Kort., 
Zat,'rom.'), Cf. vicux-fran^ais arke 
cofEre (Merlin, II, 39, dans la collection 
Aneiens tcxtti fran^aii). 

arch-:5ABCHi- : gall, et arm. 
arch^scoh archev^ue; g al L arehan* 
gd archange; voc. corn, arekail::^ 
arm. archael, archil zzz^arekagelui; 
gall, archdiagon et arehddiagot% 
(nrclii-diaconus), arm. arrgagoa 
(Gr. de Rostr., Diet.). 

archant : v. ariant* 

armell : ce mot dans les Gloscs 
d*Oxford, glosant armlla, est rameni 
par M. Whitley Stokes iMiddle hret. 
hours), avec le moycn-armor. armel, 
au latin armarium. Seal, le moyen* 
arm. pourrait y remonter. Le vieux* 
gallois armell avecsaterminaison -crZZ 
n*cst pas r^ductible k armarium : on 
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arf 



eiit ea en Tfeoz-gallois arwuir, armeiL 
Le latin armella reprdsenta non nne • 
forme appnicntte & armarium, mais 
trte probablement armflia, ce qui 
donne T^li^remcnt en Tieax-tifalloU 
armed. II j a en d*a!llenn eooittsion 
cle sens entro armarium et armilla, 
oomme le montre le fran^ais anna ire 
dans le sens' iVagra/e. L*arm. armel 
est Yraiscmblablcmcnt un cmpnint 
fran^is (armairi). 

nxf if., annc; corn, arv = Srmd 
(Kcirt., Zat.'rom), Le mojen-gallois 
arqf, art/f pr^SQnto uno vojcUo irra- 
tionnelle. L*arm. plnriel armow a Ct6 
empmnt^ an franvnisou rcfait sur lui. 

Assaph n. pr., Atsa, Asaph. 

^asCy asg */., cntaille, ^lat dc bois ; 
arm. attt. Ce mot no pent rcmonter 
i asela pour (h^aHla, hantvla, qui 
a donn^ les formes romancs qu*OQ 
ponrrait en rapprocher pour le sens 
(OrSber, .rlrc/i., 1884, p. 244j Kort., 
Xaf.Tom/). A$e doit C'trc mpproc1i6 
dn latin atela i)Our la racinc ct rcpre* 
scnte peut-^tre un Ticux-ccltique 
ae^iea (aseia est probablement une< 
forme dialectale pour acMia'). 

ascelly asgell ailc; eorn. atcall, 
aseal;afm.aiJI:eU=:'X!tiCi:LhA(aseetla 
ap. Isidor., (?r/y., II ; Marcell Emp.; 
Gr^. Tnr. : of. Du Cangc). 

Le galL escyll (Tal. ap. Skene, Ane. 
hooki, II, pp. 199, 9; 1G8, 15), eigyU 
(IK Lavti, I, 718); arm. aktll = 
^asceUi : I celtique = *ai en sjllabe 
finale. 

^assedda, asseddu inf., s'asscoir ; 
corn, ysedha; atedh sic^, mlut/,; 
arm. dseza. On fait venir ccs formes 
d*dsiido ou SitMtdco. Mais HuUh edt 
donn^ eiiidd*a et aisTdeo^cn gallois, 
. €M9ydd*u. Aiicd pent parfaitemcnt 
remonter & un vieux-ccltique adf^ed*. 

ascenn : t. escynn. 

asclawd) asclodyn tf., attellet 
copeau; arm. ascUkd, asclocdtHH, 
aseleud (Gr6g. de Rostr., Did.; pour 
-aed, 'Cnd, el roeg, rcng, tog'), Aiclated 
et a»ctoed ddrivcnt a?ec dcs suffixes 



difMrents da anela poor (kyatifUm^ 
II a existd en bas-latin one lome 
aselatium qui, avee i long ponrrait 
6tre le prototype do galloia, mais lo 
sens n*en est pas tr6s clair : Quid eat 
OMclatinrnT aneetta outs in suprrfifitf 
facta acnta, cum manrat ta mo UO0 
OM (Soran., 223, d*apr^s Ott^ Addenda 
lex. lat., ArchiT. fUr lat. lex., 1885, 
p. 114 : Ott le traduit & tort| semblc* 
t-il, par iMxatUtn). 

asen x ▼. asyn* 

aseza : ▼• assodda. 

^asper hardi, eo r n . (Orig. Mund. 
rers 2203), du ricux-f ran^ais at/riv, 

^assiTTyn »»/., excuse pour abscnoe 
Ott non-comparution en Justice, ab- 
sence; emprunt^ k Tanglais eMMoia, 
tinS lui*m(^mc du fran^is estoine •* 
V. aswyno* 

asteU m/., attclle, planebe; corn. 
atitel planebe = Xsrf LLA (t. Fart I, 
ch. II, § 1 B). En armoricain astell 
a aussi le Kcns de bilton dans Tex* 
prcsxion ant ell youd, bftton & miller la 
bouillie. II est possible que le fran^aia 
attcle ait ici cxerciS son influence. 
M. Rbjs cl^rivait le gallois aMteii 
iVastnla : a*tnla edt donnd* antol ou 
aH*l. Plur. arm. eitrll d6viJoir (ins- 
trument k deux liranchcs, Gr6g. dc 
Rostr., Diet); gall e$tyU'=i^aiilell-l 
(I celt. = ai fiiual). 

astenn : r. estynxi. 

astrus cmbrottillc, embarr&swS : = 
XnsTRdsuB. 

astut attcntif, diligent; du latin 
astITtus ou du Tieux-fran^ais attnt^ 
ontud ru8<S, habile. M. Rhys fait re* 
marquer que T^tymologie populairo 
associe cc mot k Tanglais *tMdy et 
Heady qui a dd influer cffectivement 
sur lui iiour le sens. 

aswyno 1. Invoquer, adjurcr; 
m o y .-g a I L OMMieyna to (^Mahinyg.^ ^. 
Rhys«Evans, p. 205); annwynaw (z=:aif 
Mwynaf) Bl. B. C, pp. 40, 20, 24, 
28; 41, 1,6, etc 

2. Se mettre sous la ddpendanoo 
d*un seigneur, se rccommander k lul 
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i2rahin., U. Bhya-ET^ p. 107, L 21 ; 
ct IT. Law$, I, p. 101). Ce tens est 
d^rlT^ de Tantre. 

3. Crdcr par entkuHtement (Mahln., 
6L Rhjs-Er^ p. 73); m&mc sent dans 
le Bl B. of C^ 9, 3, dans an dmlogne 
entrc le corps et Tftme qni a, je no 
sais comment, 6chapi)6 & Tattcntion 
de ccttx qui sc sont occnpd de oca 
dialogues. 

aiwtfno, dans les deux premiers sens, 
paralt emprant4^ (l a*ifgK*0* Dans le 
accond, il a s&rcment ^t^ influence 
jmr Mtcyn = MrgnMm qui a le sens de 
aortilc}^, encliantemcnt : cf. #tryii 
Mcrrh amorous potion (SilT..E% 
JSttffL" II '. Diet* k amorovs) : v. swyn* 

asyn *m,, ilne; arm. aMcn; voc. 
corn, aim, asinw rcVaitna; arm. 
HM*^ = XsIkTIs. Lc gallois a eu sans 
cloute ettjfM, mais ce mot ayant & 
Toreille une idee tie pluriel, a 6t6 
rcmplacd par tiiffn (cf. avinrs, jwhelt, 
etc). Aien en gall. = Xsf ka. 

athrywyn, atlirewyn, ethre- 
wyn #iw. et h/,, arbitrage, action 
do sMnterposcr cntrc deux |)artie< : 
= lNT£R-vBx-io(ini7s, IK ir.).Pour 
gall, thr = Mtr, t. Part. I, chap. Ill, 
§403*. 

a vain SToc.corn.^l, iuiaga rel 
agalmn; araU == iMAGlKEif, areca 
indiff^rcnt,cc qui di^nonee un empmnt 
relativement nScent, |iOHtdrieur en tout 
cas ii Tcpoque romano-brctonne (KSrt., 
LatTom., tmSgo, JmSglurm), 

Avel, nom propre, Abel (Or. de 
Rostr., DtcL). 

aviel (armor.) ^rangile; corn. 
aitt'll {lietTH. Jfer., 393) =r EVA(K)- 
liELlUM (Stokes, Jleitr., V, 220) : 
T. Part. I, ch. Ill, § 3 B). 

Afraham Abmbam : Bl. B., 1, 16, 
Anrraham {w=f); J'^rtam, Yfraham. 

afwyn //., r^ncs ; var. nieyH^ aittM / 
CO r n. a tond(^Britn, Mt-riat^ vers 3492) 
= (ii)X0&CA ou micux (h)ao£xae, 
en songcant que •or latin a ^t^ souvent 
a»simiM k I celtique = ai final. 

a^nrd V., ode, rime; mot d*origine 



awft 



saTante = ^a et non ^a; awdl 
est formd d*j^7a, odula on d^rir^ 
d^avcd (cf. tymlieHl^ tempettas). BL 
B. C 6, 21 ; 6, 28, avfyl (= awdl 
avoc Toyclle Irrationnelle). 
awdr, awdyr, awdwr auteur 

= AU(C)T0It. AWDWR, aTCC Tojellc 
irrationnelle, rcmonte i awdr. La 
langue assimilant tcr & la terminaison 
tor dcs noms d*agents, a forme sur 
awdwr un pluriel attdwyr. 

awdur auteur, dans les divers sens, 
de ce mot = au(c)t5be. Cette forme 
est plus frcquente, anciennement que 
avsir (v. Silv. Ev., Diet.'). 

awdurdawd #/., autoritd = 
AU(c)T0RlTlTE. Awdyrdaud^iiexLX* 
^tTC pruce<l^ atcdnrdawd^ ou awdur^ 
dawd a di^ infiuencd par avedur (Lib. 
LaniL, afcdurdanty \y. 113). 

awr i/., heure; corn, tfr, iri 
arm. tur = (H)^A. L*accord des 
dialectes brittoniques sur le timbre 
de 6 i\XK)Cra est tr^ remarquablc. 
Aucune den theories par lesquelloi 
on a chcrche k expliquer radverbe 
fninyais i»r^, or avcc o ouvert : a{dy 
horam^ A/i(c)Af»rtf, ou hora par 
rinfluence de oi = hodie (Grober, 
AreK, 1S86, p. 139 ;cL K5rt., Lat^ 
rem,) ne saurait expliquer le brit* 
tonique. La gloic Tiell-armoricala 
aHHOttr quandoquidem (ana aer 
rbeurc, lors, alors que) pourrait 
remonter k aora (/laAfra), mai^ 
Texpression anrait alorn dispam, car 
ao ou au ne pent donncr rv (^ en 
armoricain. 

I/armoricain peur^ corn, p&r 
(^Btirn. Mer., 1253, 18%) = iK/'O 
4- (*m rappcUe le rh(^tique eura s= 
ehe + nra {qua hora) etleproren^ 
qyi'cra. 

Le comique des demiers femps 
0}er, owrr repr^M^nte Panglais hour, 

aw8 difi; de aujtHfT CI rieux- 
franvHis oi, osir (Gild., Exeid.^ I, 
humanis amibHi). 

awssen absence : yn y awuen en 
son absence Qf^. Laws, 1, 674); ibid^ 
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aw8 



barf 



ahi&nf I, 118 : ce sont de8 formes . 
mnuites d^ahientia; awnen <m atfien 
est Aocommod^ cltois nne ccrtaine 
mesare ft la prononciation golloMC. 

Ewst stn^ Qotiti corn; moj. east 
(BenMu Mer^ 2073, 2197, e»i) ; arm. 
mod. iott^ e$t East, ent^ a pris, en 
armoriquei le sens de moisson. Amt^ 
«i#f = AOTSTUSCOrober, Arch., 1884, 
287; Kort., Lat.Tom.^ SgMui; Schuch^ 
FbJL, II, 303, dcpuis II« siuclc apr^a 
J^8US*Cbrist agvHun), 

Awstln Augustin = AcustTkus. 

awydd ardent, avide. Lcs Ccltcs 
possddaicnt une racinc ap* con.scrveo 
en iriandais avec le sens de sauver 
(jDonnoi qui serrat), mats le sens ici 
est dlff^i-ent Awydd a en tout cas 
dt^ inflncned par SvidtU* Nennius, 
ffiit^ XLVI : Guorthemir quatuor 
bella contra eos avide gcssit. 

azeuli : t. addolL 

Azvend (arm.)» TArcnt (Greg, 
de Bostr^ Diet.) : forme clericale et 
so rapportant & adnniui : mis an 
aeent ou mU dv, le mois de dOcembre. 

B 

*bad (arm.) stupeur, saisiKsumcnt, 
etoordisscment : vieil arm. bat vol 
erit frenesim (61. OrL); toc. corn. 
badui Innaticus (le corn. mod. had 
se ddnonce comme un emprunt : indi* 
gine, il aurait eu « final pour f). 
Thumcyscn penche & croire que co 
mot pourralt bicn 6tre empruntcS an 
latin (Kcltcrem.^ an mot hadnre). Si 
Silvan Erans (2>itft.) a eu raison de 
rapproclier du had armoricain le gal- 
lois had plaie, peste, cette opinion 
deriendrait difficile t soutenir. 

badezy badeza : t. bedyddio. 

baelec : t. bagl. 

bagad # im., ce mot a deux sens, en 
gallois : !• celui de touffc, bouquet; 
2* celui de troupe, bande. L*armo- 
ricain hagad n*a que ce dernier. Le 
comique hagae (bagas eithlii touffe 



d*aJonc9, Pryee) a le premier. Thntw 
neysen {Keltor^ p. 40) le croit ddriT^ 
da latin haeca^ mais est oblig^ en 
consequence, de supposer une formo 
hilea^ dont tout ce qu*on pent dire, 
c*est qu*elle n*est pas impossible (cf. 
Schuch., ZeitMchr. /. vgl. ijrraehf.^ 
XXI, 451 ; cf. Grobor, AreK WW, 
p. 247; K6rt., Latrrom.; la fbroie 
r6guli6rc scrait huca, haeea), 

bagl «/., b&ton, en particulier bftton 
pastoral {hagl ae rfenggl ixxlum (laa- 
tomle et evangclium, Wotton, OlidM.) 
=: dXc*LU8 pour hdeUltii, a?cc mu* 
tatlon de genre, par suite d*analogiC8 
fort probablemcnt. 

L*armoricain moycn haeltet armo- 
ricain moderne hrlee prctrc, est g^ 
nemlemcnt d6riv6 de hacl t Taide 
du sullixe •dto^ : = ^BACL-Zco-8. II 
est cependant surprenant qa*on ne 
trouve jamais en moyen-armoricain 
la forme interm<kliairo hazlee (of. 
dazroH = ^darrou de dacv). On 
document de 1302 nous donne m(^mc 
hvlri^ (J. I-otli, Chrett^ p. 189). Cela 
ne labiate pan que d*intfpircr dcs doutus 
sur cette ct7molo<i:ie, & la place de 
laquelle il est difficile de ricn pio* 
poNor. Le mojcn-gallois poss6lait un 
mot haloe ou halawa ajant le rnOme 
sens, qui ne |)cut se r^iluirc & hacler^ 
mais qui est ^galemcnt se|)anS de 
helee par son a. 

baiol mulctrale, <lans les IK. L^ 
11,71)2 ; cf. II, 804 ; arm. mo j. hea%l^ 
heel cuvier = bajUla (Rymer, IX, 
p. 279 : hajula^ vas aquarium). Of. 
bahl dans le voc, rorM., traciuit iiar 
enuia pour mulHm qui a le sens de 
caldariHm(^Glo»», Jtid. ap. DuCange). 

baradouesi barazoes : ▼• jiara- 
dwys. 

barthtts : t. gw3rrth. 

barf */!, corn, harf (voc corn. 
harf barba; hare/ barbam); arm. 
bare (barU en vannetais) = bXbbX 
(Kort., Lat.'Tom,). La forme la plus 
ancionnc de ce mot en armoricain so 
trouve dans le nom d*homme oomposd 
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BarMifiUk barbe Inculte, du Cart 
de Kedon (charte de 8C1-867). Cf. 
Jfarm^trueh^ J. Loth, JIAtMn^II, 317. 

bas bos-fond ; corn, hai=: BA88UB. 
Le.gallois, & cM dc &t#, a unc forme 
haU qui rcmontc & BASSIUB (QrSber, 
Archly I, 249, hSssHi^ 6j4#ftrf). 

bat : T. bath. 

bathu !>/., battre monnaic; hath 
f/., frappe, SmprcsMon ; hathodyn 
monnaic, medaille (sens d^riviS : bath 
roiscmblancc ; hath esp6ce, genre); 
bathoriacth (Ub. Land., p. 113) 
monnayagc, art dc f rapper la monnaie, 
fabriqoe de monnaics; voe. corn. 
hut Qsz hath') numiKma; hathor tra* 
peseta. liath'U et ses ddrir^s viennent 
do latin batt*o, batt-ere (Qroberi 
.rlrrA., I, 249). 

L*annoricain haz, rannetais haht/,, 
A la mCme origine que le hath galloii 
et comiquc, mais n*a que le sens de 
baton. Le vannctais hahein (6r. de 
llostr^ Diet,) f rapper, d<^concerter = 
batt'cre (Thumeysen, Keltor., fait 
venir par errcur le vannctais bah, 
hahein de la racinq hacc qui donne 
partout Aoe'A). 

baw 9m. et Vidj., boue, sale; baita 
vider ou ^vacucr dcs onlurcs. Bam 
a-t-il la m(^me origine que le ^haha 
qui a dound ritallcn bata, le f ran^ais 
ItaveT Ban remonte & ^baioa ou & 
hiiba : bnha, k en jugcr par Jfrt ^/Sha 
e(it donn^ ha. 

L*annoricain bac (Gr. de Rostr., 
Dirt,) bave, paralt cmprunt^ an 
f ran^ais ou influence par lui (pour a, 
ct. brao brave, beau ; cao s= f ran^uis 
eatey. 

baz» bah : v. bathu. 

beaul : t. baioL 

bedyddio in/l, baptiser; corn. 
bcdidhia^ byiydhla^ byttydha; arm. 
badvza^ badczo : = *BATlo-lo : pt 
eftt donni^ tt ct par consequent ^A(t. 
jtregeth). Pour di* z=z 5, cf. eato* 
mid tiff gargaridia^ obsidio^ Ama* 
dioMCM, etc (Weise, Orireh. IfTFrf., 
p. 25); ^fjitidflniHrniKmr MtptispMium 



{App. Probi ap. Keil, Oramvu tat^ 

IV, 197). On trouve baptldiata dans 
les Inner. Chr. (de Rossi, ap. '\reisc, 
OrieeK Wort.). Du rerbe paraisscnt 
avoir ^t^ tirds Ics subst. signifiant* 
baptDmc : v.-gall. betid (pocme du 
IX« siecle, Skene, Ane. ^., II, p. 1, 

V. 3); gall. moy. bedlt (= bedgdd) 
BL B. C^ 9, 27 ; a rm. badrz. De badrz 
on a tir^ en armoricain badlziaHt^ 
bas -vannctais bad ten ^ hagen; cor- 
nique btdldhtam^ bedzhldlan. 

bagel : v. bogalL 

^begin, megin ^A soufSct; arm^ 
au plurid mrgimtv^ soufflets. Begin . 
|jcut remonter a bSe't/ta (Qrober,^rrA., 
1, 253, blietna et buetna; Kort., Lat.* 
rom^^bnclnaiit buclHo); 2r^/iipourrait, 
il est vrai, Gtre un celtique ^beelna^ 
becelnaf derive dc bece* (Pour ec 
donnant e en vieux brittonique^ 
lon$quc Taccent suit, cL boch^ van- 
nctais binigMea ; eaeh^ cagaL etc). 

*bel, sm., guerre, tumulte, car* 
nage. Comme ce mot ne se trouve 
que dans des tcxtes du moyen gallols 
on sci-ait'tcntc de supposer que c'est 
unc imitation |>edante du latin 
brllHtn, Mais il y a un verbe belv^ se 
faire la guerre, outrager, qu*on ren- 
contre dans le Gwlodln^ vers 283 
(Valpan rrZmalel nr vrcithin,e^miiir 
lorttgne lei molxMonHvurs rltalUent 
par MMe ielalrele; la variantc del 
n*e$t pas vraiscmblable); cf. belgrid 
taon; bet yd da courir, bondir comme 
le bdtail poursuivi par le taon. Bel 
est done indig6nc et doit C*tre rap* 
prochd du gaulois bello*^ mieux brUh^ 
dans Bell(^ve*u»; cf. Belatn^eadnti. 

II est probable qu*un rapprochement 
de sens 8*est op6rd, par suite d*une 
ccrtaine homophonle^ entre le mot 
indigene ct le latm bellMm. Cf. rigfel. 

bendigo inf., b^nir = BExD'ic-a 
(Kort., Lat.^rom.). Le com. benlgl^ 
participe benegei; Tarm. brnlga^ hi* 
niga^ ptirt. bent get ^blnlget^ remontent 
h bffidle^ : bendigo pour benddtgo : 
V. Part. I, ch. I, § 4, note. 

bendith #/. = B£N*DtcTio. L*arm. 
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tea 



mo J. hennoes^ rf^ arm. moj. bcna, 
rannct. hewHie'k^ henoetfh; com. • 
hmnath^ henneth (hctw^tu^gana = . 
hcntih dn gana la b6n<klictiou do 
Dion avcc toL on oorniquo nk*ont; 
cL hrntMtou en ComouaUlcs ann.) = 
BEXD^CTIO (y. Part. I, ch. ii, § 2), cf. 

L*accQ!Mitlf IcHcdMhntm w rc- 
troaro dann rarmoricain hlnnhitu 
action de bcnir (a?cc <^chango dca 
tafBxes •Hh* ct •J/i). Lc plnrid gallois 
hrndltkion Tapi>cllc hi-Hedlctionri. 

benffygt bonthyg »m.^ pi^t ou 
empruiit s bI^xefIcium; ▼.•};alU . 
biHfiefsJL. hrnrfieivm (01. Oxf.), henfyo 
pret, dans Ics W. Lata, I, COG. 
BEKFFYO a^Toluc en hcHthyg par 
suite d'un teliango dc spIrantcH asscx 
Mqucnt C*e:«t la forme anjounriiui 
courantc. L*armoricain nioycn brnhHre 
outil a etd idcntiti^ par M. Kmault 
(JAIm. de la Societi de ling, dr Ihirln^ 
VI, 1880) avec hcnffyg. Au point dc 
TOO du sens, il n*/ a pas dc diiHcuU<S 
s^rietuo (hcneficUi, iirantaria, pre* 
rarta). L*eTolution dc / en r, An- , 
s^cxpliquc fiicilcment en vannctaLi 
ct dani d*autics parties dc la Brc* 
tagne, mais on 8*attenc!ait ^.trouvcr 
quelqae part unc forme dc cc mot 
avec/. 

beniga : t. bendigo. 

bennoozy benos : ▼. bendith. 

beol : T. baiol. 

b e r 8 prohibition ; gwel herzct 
fgte dcfendue, cbom^. Du Cango 
donne un mot htna qu*il cspliquc 
ainsi : erata vivtinta stu Mtpn o 
palli tcl ram.U grandioribun amtcxta^ 
quibMM ,$ilcte xel parci nndhjuc /m* 
cimguHtHr. Lc vannetais berhtt de* 
fendu, dans gonil berhct ne iicr* 
mettrait pas de rapportcr lc berzct 
des autrcs dialectes au latin brrsta. 
Aus^i Tltumeyscn sc dcman(le*t-il A 
r# arm., A Tannet ne rcprcsento 
pas thy et compare avec hesitation lc 
galL pcrth. Perth existe, en armo- 
ricain, dans le nom de lieu Prrsf^wm^ 



piobablement aussl dans Srathmih^ 
BraiparZfQijc; ctr.-fran^ brrt pan!er» 
claio (Godefroj, Diet. ane.fr.y Si 
Qr^. de Rostrcnen donno btrhtin^ 
Chftlons donno pour lo Yannctais 
brrzrlHf CO qui assurcrait Vs. Je n*ai 
pan entendu prononcer ce mot. 

^berzud^burzud : r. gwyrttu 

^betcont Yieomte, du vicox* 
fran^ais tixetmte. 

beuzit (arm.), cndroit plants de 
buis s= BUSITO formd du latiti • 
mOroTingien pour buxHum; moj* 
arm. btiMit (Cart de Land). 
\ beTin,(arm.),bocuf ;baii-Tannet, 
bfWiH; corn., boteU tM., bocuf 
(Lhwjd); boMPCMf boeti (IV>lwitelc, 
Jlint. of Otrnirail, 1, 150)= BoVlNUS. 

•bloc% blwch : bloc*k, Wwc^A, 
/ en armoricain, a deux sens : celul de 
toHt tnthr^ rntUrrmrMtf et celui de 
em bfiii etat^ birm portant. 

Lo piUoiH hlioch Migiiinc prtlte 
ratM**^ boite^ nouehc. 11 7 aurait eu, 
d*apreH M. lUiyd, dans lc pallois 
MirrA souche. la mCmo crolution 
que dans Tanglais tmnk. Blftch CKt 
empruntu au Tieux-haut*allemanil 
bh>h {lit. B. of Oirm.^ 47, 17, ijwfrf in 
i blkch «lu Ixiis dans la souche). 
* L*armoricain hloHo'h a probable* 
ment la mCme origine, quoi qu*il ne 
soit pas facile de dto^urrir le rapport 
exact des di?ers sens et leur Evolution. 
11 7 a encore un adjectif bhuo^k 
sans barbc , qu*il Mcmblc «lifficilo de 
rappelcr & blnh , quoique ce no soit 
pas tout k fait impossible avec un 
pcu dMmagination; il 7 a ccpcndant 
une Tariante irrcductible boulc'h (foe* 
sen bonlh dpi sans barbc, Cill, de Ker., 
Bht.). 

booh joue; corn, boeh^ boh; 
arm. A*m»'A = B0CCA (Orcibcr, Areh.^ 
l,2r*», bUccti, joue, bouche). I-e mot 
du voc. com. ntroeh facics, diilt ac 
d<l*com|)Oser en tm, Tartidc, et vork 
pour biichf if. Le vannetais bnngnrn^ 
sinpilatif de Uwh^ est tiid de bmcca^ 
a Taide d*un suflUxe -ra = •tna qui 
dev.ait ^trc acceiitud (cf. breeh^ em* 
brega ; eack^ cagttt). 

boestol : v. bwyst. 



\ 
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bogelf bogaS,/ et ««., 1* Bom* 
bril; arvL heffd^ eorn. be^el; 

2* hegait tariati^ ho^l tifc^n^ len* 
floment da bonclicr, moycn; 

$• ht*gail y fttncyn , hogail Chrener 
(Cotjledoa umbiHcwi, snv. Et.« 
i>iVf •)• Thai-nejKcn (^Krttarom^ p. 40) 
croit ce mot clcHvd tie bHc(fi)eHa9 
huc^e^eilo*. On attcndrait dans co 
caa, en gnllois, an moins logelL Un 
Change dc terminaison n*cst pas 
impasiiiblc, mais est d*antant plus 
invraiscmblabic ici que la tcnninakon 
•W^^taitfamiliereau brittoniquc. Dc 
pla% c*eit bSccBla (on scs d<iriT6() 
plutdt que huceella qui a donnc Ic 
tenne de bouclier dann Ics langucs ro- 
manes (Kort^ Lat.^rom^ L*cmprunt 
au latin KcmbJedonc invraiscmblable. 
Uirlandais buccoif bouclier, cite i>ar 
Tliuraeyn^n ,'paralt bicn emprunteau 
brittoniquc et repr^iente hnc(^e)utMM» 

* bogail , bogal ^., voyelle ; tenne 
savant tin^ de toealu k unc dpoque 
oil on pronon^ait le v latin initial 
V fmn^nis; iHtgall estvenu probablc- 
ment du pluriel h*g$iUaid. Le van* 
netais connalt un mot analo^e, 
rogaUn (Cill. de K^.| Did.). 

bols, bolz (arm.) To&te. On ne 
pent tirer co mot de tolta^ pour 
tolyta : lu e&t donn6 •ot^ d^autant 
plus que la vocalisation de 4t en 
arrooricain est postdrieure & celle 
de / en fran^is (Elle n*a pas eu lieu 
en Armorique, avant le XII •• 
XIII* Bi(:cle). Le h pour v est un 
indiee d*cmprunt au moins romnn, 
hinon fran^ais. Bolz remonte pro* 
bablement u une forme fran^aise 
vohrf ctvoHisrav, vaussuref qui sop- 
po<^ touM$er. 

^bolnogetby blonogeth(corn.) 
volontc; |)our holongeth^ holonttth = 
arm. holontn^ du iran^ais rotcnUd^ 
et non de roluutitrm^ Four z final, 
. cf. arm. dinitcZtdigaM. Le bas-van* 
netais a botanti, avec an non nasalise : 
•on- donnc dans ee sous^lialccte •an* 
(= nji fran^ais + »).• Katvteallon 



bo«a 



donne Kentallun'n ; niwaVoti : JH- 
nalawn; f union : ^/entHH^^ ran. 
tan*H^ etc.). 

bOP burcj^toffc grossldretr=BtJBA» 
n a pa J avoir confusion enti« 
bitra et barra (KSrt., Laf.^rom.). 

borcli #/m boun; ; . cmpmntd k 
bu rgvM^ (lat in d'orijjine ;?crmaniquequi 
ffic trouvc i\6}tL dans Vtgecr). Le rieux* 
fran^ais bare montre aussi o ouvcrt. 
Lc gallois bwireh c^t empruntd aa 
moycn*anglais burgh ; autrcment ^n 
Aurait b¥}rf^ bwra (cf. gtrgrg^ arm. 
gwtrc'h = eirgc; gicala^ arm. gieale*h 
= talg*; tlra^ tiry, arm. erc'h si 
^argiif^ etc). La Hpirante gutturalc 
sonorc finale sortie de g a fini par fee 
duncir en sounle en armoricain. Igc 
vannetais hmrdh a d(i. subir Tin* 
iiuence fion^aise. 

borzevellec (arm.) grive (Gr^. 
<le Uostr., Dirf.); diJrivc en •€•<? = 
•Jca^iU^borticrllum sVOBTTbeLLUH. 
Giober, Archie.^ 1884, p. 250, donne 
IcH formes bfrtivellum pour un' plus 
ancien ttrtlbrllum (cf. bartarrllr^ 
lieidrix rouRC du sucl). B pour r in- 
dique un cmprunt roman. Voriante 
konanle marztcrUor. 

botb boutcille = BrxTls cuvier, 
outre (cf. Grobcr,^rcA.,l, 254 ; vieux* 
fran^ais butt). 

bouguen : v. boeh. 

bourcbis ( a r m.) bourgeois. 
Bonre'hh est un cmprunt post^rieur 
i r<!'|K)que romano-bretonne, et a itc 
fait sur le continent ; autrcment, ^n 
cQt eu bttvre'hots r: burge(^Hytii^ n 
moins que le pluriel bimre'hUltn^ 
bourc'hfJtion avec transfcrt de Tacccat 
n*ait influx siir le sinjpxlier (cf. bUnts 
(blotM) et bihicH). 

bouzellou (arm.) boyaux, ventre, 
plnr. = dOd|LLI \iOViTbateUi(Js.on.^ 
Latrrom,^ bi^^Uut ; Du Cangc, bf- 
it I 1ms intestin); cf. pro v. budtlt; 
ital. budtllo; vicux fran^is btHrl. 
Le s de bonzitloy suppose un d dan^ 
le mot cmprunt^ ; ce qui suffit 4 
dCmoncer un cmprunt roman. 
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Le galloii holt My%M npprochd . 
i causc d*iine ccitaine homophonic 
da bos-Tannetais boiaw^ mais cctte 
derni^re fonse rcuonte & huzrlUtM^ 
tandis qnc My = Hylga. Le haut* 
com. connatt unc forme sg. hiirL 

bragott (arm.) braies, emphint^ 
au bas* latin BRACA pour brarca 
(Grt)ber, Arehir^l,252). Schuchanlt, 
ZetUchr. f. mm. Phil.^ IV, 148, a 
montr6 que braea remonte & un 
Tieox-celtiquc *craca (do cctte racinCy 
dcrire le gallois ffwreg»i9 ccintorc, 
armoricain gourli). Si ^craca avait 
ea un derive armoricain n^gulicr, au 
lieu do bragou^ on aurait gragon ou 
gntagov. 

braich ^/. bras; roc. corn, breeh; 
arm. brrc'h =r bbXccia (Grobcr/ 
Arehle.^t I, 253$ cf. rieux-fraii^aia 
hraf$e; classique brachium), Le nom 
propre Brcehicalt du Cart, de Rcdon 
(charte de843) tcmUe |K)uvoir t*trc 
traduit par brachtum raf^iiiM, quoiquo 
italt pui;<'se avoir an antre sens ct 
6tre indigene. Cf. embrega. 

Jirghat^ Tann. brahat unc bmssce, , 
plein le bra9« est forme sur bre6*h ou 
imite d*une forme romanc (jbraetatHM 
hcrbidl horti, Ihrut. Jlrroei, p. 278, 
18, d*apr63 Ott AildtHtla itx. iat., 
Arcbie.^ 18S5, p. 2G8). Le gallois 
breichiaUl sf. brassic, a unc tcrml*. 
naison indigene. 

brec^ : t. braiclu 

bresych choux. Ce mot remonte 
t hrantica^ mats arcc an chan^erocnt 
de sat^c. II apparalt pour la pre- 
miere foid daiis rouvrage dc mcdccino 
gallolse Meddggfl9^ Mydfai. II exist e 
en outre unc forme brc*icg^ arcc an 
singulatif bre^ygvH^ cf. i r L praUtach. 
II est possible que brctyvh ait etc 
d'abord bn$*ye = bruMstca ct quo 
Ic cbnngcmcnt de Kuffixe n*ait en 
lien qu*apr^ : branka dcvait donner 
bta$*ce. 

•briig (arm.) bruyerc. Schuchardt 

(teit$chr. f. row. PhUoL IV, US} 

' lamOne le fran^ain bru h un ccltiquo 



^rreUs. Do oette lacine tortent en . 
effet le Tieil-irL/rMvA, galL ^rny, 
corn, grig; en armoricain on aarait 
eu, ti le mot ^tait indigene* gmtg 
(Thamejsen fait remarquer aTec 
raiflon que Schuchardt nMtablit pas 
que 9i est deTcnu u en oeltiquc conti* 
nental ct aprte r<^poqae lomane en 
brittoniquo). 

bual «jfi., come i 1x)ire ct baffle 
(Bl. B.,of Carm., 59|23); arm. bnffle : 
Irzr bual cuir do bufflc (GnSg. dc 

It06tr.,i>l^.)=rBUBXLC80U BUpILUB 

(Kort., Lat'tom.'), cf« irL buabalL 

^buddai : r. mydd. 

^bugad (arm.) »m. lemiTc, d*nne 
forme basse latine ^i/rafp- (Du Cangc, 
bugada^ vox hi^panica). On le fait 
deriver du Ticux-bas-f rancique bikom^ 
bauektH^ in helper laugo waschen 
(Kort, Lat*rpm,y Le mot armoricain 
bagad semble ce|icndant difficile & 
Sf^parer du gallois bugadu^ bwgatl 
vbcifcrer, faire un bruit confus (SilT. 
£t., Diet.'), II existc en baa-vannctais, 
5ur Ics bonis dc rElle, en Priziac, unc 
forme bigoad qui supposcrait buetuifa 
(cf.cn Guiscriff (Cornouaillcs) bMgtmli* 
pour bugaltf enfants, forme qui pcut 
d'aillcurs s*cxpliqucr). 

*bulzun(arm.)^. navcttc,Yann« 
bylzHHt gvrzun (^scaouaeHH^biirsHMm 
Tolue, au. de AVr.), cf. vicux^fran^. 
boizoM, bMlzoH, grosse flccbc dont 
Textremiti^ so tciminait en tete, 
verrou? Dans le Morran, il a le sens 
de traverse de fcr. 

M. de la Villcmarqu<^ (^PoinftcM bre* 
tcHM du moyrn»agtf trouvant dans le 
Clatikolici*n buizun navct (do texier), 
Ta traduit par noirt, l^umt). 

burgoUon (arm.) glose burgoa^ 
hurgi (01. du X«; Whitley Stokes, 
Btzzenb. JUitr^ XVII% p. 140. adf. 
jflur. derive de burgut, par le suffixe 
»cU = alt: 

bwyst if. htte = b^stia; d6ri\6 
vieil-arm. bortttol et bottol gl. bel^ 
luina iOtd. Bnt. Gl., ^ 19, n*92) 
cf. i rl. bia*t. 
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eab faatte de fonnc conique^fonn^ 
de brancbcB d*arbrc8 fix6» dans le 
sol ct relidcs par le baut, diminutif 
ealan^ du roman capa arcc nn seal p 
{Isidore, d*apr^ Tburncyseu, Kel* 
torom^ \h 53). Le galL cap ros. est 
empruntd an fran9aiH cape. Le corn. 
capa a m&me represents la termi* 
naif$on feminine ftHb^aise par n. Le 
corn, ct arm. cabel supposent ca- 
peUits avec un seal p. 

cab ti^te, boat : conserve dans des 
noms de lienx corame Beuzec^Cap' 
Cdtal^ sor U c6te, non loin de 
Quimper : Cap^Catal tcte de cberal? 
(J. Lotb, Chre$t)\ employ^ encore 
dans ccrtaincs expressions, comme 
dans le trdgorrois itar gab % rer 
sur le bout de ses fcsses (Emault, 
Glouaire moy.'lret. dans Ics Mim. 
de la Soeiiti de Uhq., 18S9). Cah = 
cXpct ou micux ^capum (Kort, 
LittTcnu), L*cxistence de cc mot 
dans la lan^^c courante est attest^ 
par le cbangcment de cabcutr en 
penreetr. 
eabestr : r. cebystr. 
cabidwl cliapitre, maison dn cba* 
pitre = cIpItulum, mot savant 
(V. rart. I, cb. I, § -1) ; W. Laws, 
rabtdyl^dg maition du cliapitre. 

^cablu irf,g sncrlmincr, calomnier; 
corn. raft/y = CAV*LL-ARE? L'armo- 
licain cablv$ n^prebensible = rae*Z- 
/ojrfi«(cf.Ticil-ann. ctplc gl. reprthtm* 
sibilitrm). Le gallois cabl (Bl. B. C, 
bl, 21 : JCabil : ny hattate habll je 
no meritc pas d*accnsation : Itabil = 
Jtabyl, ktbr)\ corn. ra2ra{ ne pcuvcnt 
rcmonter direct emcnt & catllla qui 
cdt donnd eaKvll, mais A une forme 
eat'la, A moins que le simple n*ait 
^X^ tM de d^rivd'S comme cablae. 
Tous CCS mots supposent v labio- 
dentaL 
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eablyd dans dydd lau eablgd le 
jeudi-saint; arm. dels laan gawblid^ 
gemblid; diriaoH tutwUid ; corn. 
dvyow hatnloM et anssi hablg*. MI : 
Wbitley Stokes aprfes avoir tir6 
eahlyd, eainblid de eapitUatlum^ ce 
qui est phondtiqucmcnt impo^ible, 
suppose comme forme latine capilla* 
iioiLieet vf Saint*). C*cst soutenable 
par rirL eaplait, mais non pour les 
formes brittoniqucs, A cause dn voca* 
lismc : cap'dlitlo e(^t donn^ en gallois 
eablatcd, arm. et corn, cableud. 
D^ailleurs le capitiladuvi d^ignait 
le dimancbe des rameauz. 

Le comique eambloe a ^t^ pr^cddd 
Incontcstablcment par une fonne 
cambloeU qui pourrait bicn rcmonter 
A complitu$, Le jcudi saint 8*est ap- 
pels. an mojen-2igc en latin dictJotU 
ab4olutH$; en fran^aiSflc jcudi absoln 
(I'hiL de Beaumanoir, v. 5800-C647 
joi'di abtolu), (Test ainsi que GregL 
de Ilostr. traduit encore jf'aoH gturm* 
bhjt. Y aurait-il eu une variante pins 
on moins exacte comphtuM A ahnotH* 
tus? L*armoricain rcmonterait A 
ctmplltuM (cf. vieux-fran^is eomplir), 
Le gallois eablyd rcsterait i>oIe et 
scrait pout-t^tre empruntS A Tirhm- 
dais. II scmble qu*il y ait eu id con- 
fusion cntre deux formes d^origme ' 
diffSrcnte. Les formes hablys^ hamblid 
s*cxpliquent facilcmcnt pour cabl ye, 
camhlii par rinflucnce <le Ye da gv- 
nitif Jueie, Camblid a StS influencS 
par rstymologie : on j a tu camh' 
lid le c*6nacle, la cbambre de la so- 
IcnnitS (GrSg. de Rostr., Diet.). • 

caboldans ca hohfaen signifie pierr^ 
A aiguiscr = CAPtTLA, cl capulare. 
*cabon (arm.) empruntS au fran* 
9ais capea et non au latin (Kort., 
* Xat.Tf^iN., cSppo, cappuneni). 
cadan : t. cadwyn. 
cadeir #/*., cbaire, cbaise. Lib. 
Land., p. 12C, cateir; vieax.-galU 
c-atUiraul gl. curvlie (Mart. Cap.) 
corn. mod. eadar, cadtr (Polwbelet. 
Miet. of QfrH.)i arm. moy. eadocr. 
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eal 



eador^tLtm. mod, ead^r^ hauKor- 
nouaiUait cader^ Tannet. eadorr. 
Get formes seraicnt mieux expliquik^ 
par cdtigra que p^i* eSt(h)ilra : cf. 
limousin eadlttfro (W. Meyer, Gramm. 
dti langneM nm., I, p. 445). 
' eadwyn 9/.^ chatne; arnL-Tanne* 
tsdseadotn ehatne dela cbamie (Cill. 
dc K6r,, Diet, k charrue); haul- 
corn, cadrn alllears eadan (= ca* 
doeW). Tous ees mots = CAT^ixA. 

Uarmoricaio cliaden, cornique eka* 
den (Borlase, 0»m. Voc), rcmonte i 
un Tieax*f ran^ais ^ehadtne (cf. pror. 
Boice, 147, ehaden^ ap. W. Meyer, 
Grmm.^ I, 358). 

•caep f/l, remparts, fort, cit^ forti- 
us; eorn. ener; arm. moy. eaer; 
arm. mod. J^^nr, %r, en eomposi 
i^T*. L*armpricain n*a plus que le sens 
de Tillage, et m6me de mnison. p^iiates, 
dans Texprcssion fHcnt tar gear aller 
4 la maison (r. J. Loth, CkreH., 
p. 113); eacr^ v.«^alL ettirzz^ctara : 
T. Part I, ohap. I, $ 4. 

caethiwedy mieux ceithiwed 
captiTit^, est un mot sarant remon- 
tant & capticitaif arec cette particu* 
larit^ qu*il a ^t^ influence par caetk 
prisonnier = vicux-oeltique ^cactthi 
(eajftihi), L*origine savante se d^ 
nonce par Yi de ceithifeed, 

cafat : toc. corn, rat : ^LAVbit- 
ley Stokes (MlscelL Com., Jftitr., V, 
p. 445) le tire do eajfjHi , mats dans 
aucun dialecte roman ce mot n*ap« 
paratt a?ec ce sens. C*est peut-(^tro 
on d^rir^ de scapha mensurac arido- 
mm species ; cl seaphluM bassin, cu- 
rette (Rort, Lat.^rom.), Cette bypo* 
th^ est contirmde par Texistcnce 
d*un moy. arm. tcaf^ raisscan dc bois 
fait commc un petit scan, arcc 
mancbe, pour vidcr Teau dcs barques 
iLe Petttty 

call #/:,bercail= CAULAE (ZAiryi/). 

caladur (arm.) tm., d^vidqir 
4 rones (Grdg. de Rostr., Diet.) = 
^ealat^rinm : cf. calare laxarci 
deinittcre (Du Cangc). 



ealan calendes; corn, mtmn iOL : 
arm. eaUn^ rloil-arm. JCs/an^Jbtftv 
(J. Loth, Ckrtit.)szCJLLAJXDX» L*irL 
Xallaiti s= eaUnda. 

En composition, dans la pionon* 
ciation*, ealan est arrir^ i cala^ 
ealU^ eaU : mo j.«co r n ique ealawme; 
moy. arm. eklan mae premier mai, 
mais dans leschartes htlrmay. Ce mot 
n*apas<5t6compris par Qodeftoy^ Diet 
de Vane. />., qui le traduit par Chande* 
leur : Qr^g. dc Rostr., Diet. : hat 
premier jour de chaqne mois, mais no 
s'emploie plus gu6rc que pour Janvier, 
mars, mai, novembre {hal guvncemr^ 
kal mt^rSf kal mae^ kalgonhy Le 
mois de noTcmbre s*appelie, Mortout 
en vannetaitt,.i»u Imle^onHt^ halan 
gonganr. CL corn, eleme (^Btien.* 
Mer.^ 338). JMe goanv^ corn, ealan 
guavt galL calan gauaf^ pour le* 
l«r ^Q noTcmbre est intdressant La 
fCte de Samain, Ic I*' novembre, en 
Irlande, ouvrait Tann^s ccUiquc. 

Kalanna , en armoricaiu , sifpiifie 
aussi itrennee. 

calaf «/., chaumc; Bl. E C^ 47, 16 
ealaw (j:s calaf); v.-galL ealamen* 
nun; corn, eala mm. : voc. corn. 
eala gveli xtramentum : ealttf, eala =z 
eUliMUi. Pour Tarmoricain v. ealp. 
Le gallois et le cornique n*ont d*<iqui- 
^-alent r^l que dans le rannetais 
etilacr paillc de bld-noir (CilLde K^r., 
Diet., eala err ^ ou eolo^ eolcn). LV, « 
j^ri0r/,scmble une addition post^rieuro 
(pour des faits analogues, cf* eanifle 
canif, CilL de KdT. , Diet.) , mais il 
serait tem^raire de Taffirmer devant 
la forme galloise eelefrgdd^ qu*on 
decompose, il est vrai, en eelef'fkgdd : 
stipula post culmos a i)ecoribus alio* 
nisdepastos in agromanens (Wotton, 
Glva.). Thomas Richanls cite aussi 
<les formes etitnrad, relgfrad^ eelgr* 
fvdd^ sans en donner le sens. 

calchtm., chaux; corn, ealeh s 
CiLCEM sf. (KSrt., Za^•n»M•> 

call rus^S, habile; voc corn, eml 
astntus; ces formes qui paraissent 
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empnintto,tnppo6eQt*OALLVBplutdt 
qnc ealVdm s eaUid%$. Vraisembla^ 
blcmcnt ealVd%$ etlt doiin^ eallt; It- 
pr^cddd <racccnt donno, en effet, en 
f^oit lit. Le Tienx«f rankle paUe 
suppose aussi ^jmUus^ dc pallUui 
(Kort^ Xntivm., IX«-X« fasa, p. 813, 
n« 5834). 

callawr j/., cbaudron; T.«(?all. 
ettllavr (Pocme du IX« si^le, Skene, 
Anr. &., II, p. 2, 5); too. corn. 
caltoroiiiohvLH; arm. caattr^ van net. 
rvfer (CilL de KCt., gantatrr) : = 
cXldaBIA (Kort., Lat^rcm.). 

*callod| callodr; a ^ii dc^riv^ par 
M. Uhys de callum. Le mot suivant 
lui indiquerait rto>rce dorc des 
plantcsi. Mais Pughe lui donne le 
sens de tigi noueuse et aussi iVagarit; 
Davies le tituluit par mvicui arbc 
* rum, Uemprunt est done douteux. 
camblld : t. cablyd. 
camp champ, apparatt dans des 
noms de licux : v.-arm. Camp^latr.^ 
Camp CauhahhxHt , Camp^Cbtt (J. 
Loth, Ckrtttcm.') = cZmpub. 

Le gallois eawp exploit est em* 
prunt^ an gcrmanlqixe (cf. arm. ramp 
combat ,d*Bpr6s G rdg. de Rostr., Ditt.y 
camps (arm.)«A aube; Toccorn. 
cams alba. ThurDcyscn. KtUor.^ p. 61, 
jToitavcc raison, un* mot ompruntd 
A la langue de Tdgllsc, c*est un mot 
sarant (Grober, Arch,, 1884, p. 541 
camiti*; r.-fran^. ctinn*^ caimc^ 
chaiHie; proT. camsil) : r. hefis. 

Le gallois camse est form^ sur ca* 
mhia comme Iwmhre sur camlria : 
c*est un emprunt qui a eu lieu apres 
la chute des ToycUcs finales longues. 
canab (arm.) sm. = caxxapis 
(Kdrt., Lat»rom., cUHnShU t ou cSn» 
nShum'), Le vannetals ignore cc terme 
ct uc se scrt que du mot coarc^h, gal L 
cgteurch, corn. Itiler (= kuerch); 
le mot a exists auniatoi s en amori* 
cain €le Comouaillcs (J. Loth, Chrw 
iomathie, p. 1^9, charte de 1327). 

canawly cenawl centre, milieu 
= CAXALI8 f, (Kort, Zat»rom.^ ca* 



can 

fuiwl a aussi, comme terme juridiqi»9 
le sens d'arhitre OVotton, Gl.y 

L*arm. canol dans Cawl Is (l*Iroise 
entrc Scin et Oucssant) paralt rcprd* 
senter un vieil»ann. canol ^= cJmSHm; 
«lans cette tone o=:d dtant consenr^ 
ou plutOt sorti A nouveau d'?c dans 
la tcrminaison -cc (aillcurs ec) r= acp,- 
il est possible que la prononciation 
•t»l n*7 soit pas inconnue (canol A ra- 
val, Gri»g. de Rostr., DiVf.), que 0I 
soit n^ A nouTcau dc S href r61uit +1: 
cf . contrell ct contrail. 

*caiiattell (arm.) s/.^ vaisselier. 
Le Tannctais caMutrcll Toli^re est 
emprunt^ au vieux-fran^ais canrstd 
(Pomania, X, p. C09), tir^ de cSnU' 
trviti. {canaitrum^cSniUtrd^cantMtrHm^ 
Kurt., LaU'Vom!), II existe en armo- 
ricain un mot canastr itn. bois oa 
tujau dc chanrre ou de lin, qui ne 
paralt avoir aucun rapport avec rfl- 
nastrum ct ctre indigene. A-t«il le 
m(^me sens que le gallois canastr dans 
Vcxprcssion juridiquc cyhgryn ca^ 
naitr objct, fraction d*bbjct, viande 
voWc ct qu*on a le droit dc recher* 
chcr juridiquement jusqu*au centieme 
daentcur (Wot ton, Gloss.')! Les 
commcntatcurs gallois y ont vu cant 
cent, ce qui pournut bien fttre Tori- 
ginc de ccttc explication. Son rapport 
avec Tarmoricain canattr pounait se 
comprcndre A gnmd renfort d*ima- 
gination. 

cancher, voc. corn, cancer 
(Kdrt., Lttt-rom.^ rJnrfr) ; d^rivi arm. 
cangr^cnn glande (Gr<!'g. de Bostr., 
Diet.); haut*corn., aujonrd*hui 
era H ken. 

canghell V*-t sanetuaire; BL B. 
C, 12, 9, 10, eagtU (= canghtlD = 
cIkcSllCs : le changcment de genre 
est dd A la tcrminaison -#'7/, assimil^ 
au gallois -ell = -ilia. (Kort., Zfl^- 
Tom.f rff/rrff7tf», ciTnctUi treillis, gril* 
lage, espac^ derri^re un grillage); cf. 
v.-fran^. chancel cspace entre la ha* 
lustrade et le mattie-autcL Cf. Tieil« 
arm. eancell locus (J. Loth, Chrest.). 
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eaBgliellawr» cynghellawr ss 
ClKCSLtABIua (K5rt, Lat.Tom.)\ 
L. LandL, p. 113 cyglwllavr (tyngktU 
Itrr : eynghtrUater fuit Tir Icgum pe- 
litnsy qui yassallorum regis ab aula 
longe clistantiuin,litcscl{rimcbat... 
Tcctignlin quoqocet census regis cum' 
praepositis (mciri) procuravit ct col* 
legit. AVotton, Glou.)* 

cazmwyll V**« cliandelle; v.-galL 
eannuill (j;L Oxf. 2, Gramm. Mt^ 
p. 1003,44 h); cnnvill Bl. B. C^ 11,2; 
45, 5; 61, 6; toc. corn. coHtHil; 
cantnhhrcm candelabrum; corn, 
mo J. cantal; arm. moy. cantoel^ 
arm. mod. cantol snrtout dans ean» 
Mor^ ran net cantultr cliandelier. 
CdHHtcyll pr^c^^ par ca nhteifU, ca m- 
tuil^ cantoelf cantol = CAXDKLA on 
peat-^trc d cause du double // gallois, 
CAKD^ L*LA pour candvluia (Gt^. do 
Tours, Vita S. Martin^ 3, 50, d*aprcs 
Ott, Arehic. 1883, p. 200). 

cant cercle, circonfcrcnee, jantc; 
eant y Uocr^ llocrgant Torbe de la 
lune. En armoricain le mot a tous ces 
sens, ainsi que celui de rirx, bois de 
crible, tamis; cant al loar^ loargant 
Ott loargaHH pleine lune; cornique • 
eama pleine lune ; van ne t. com eann 
lectangle (Diet, de ChiUons). 

Le gallois cantvl ms. canttll L est 
tiiremcnt emprunt^ au fnm^ais can* 
tfl, ehantcl^chaHtiie: nt edt.dans le 
cas contraire, doun^ n/i, hh (Thum., 
Kdtor^ p. S.H). 

iHefcnbacli, Or!g. L'urojKt p. 279, 
et Thumeyaien, KtltorowL, p. 33, croient 
le mot emprunt^ au latin. Suivant ce 
demior, si ce mot est d*origine oeU 
tiqne, il remonte L ^camhtto4^ ^cam^ 
mitos abru^ge, ou vient diitK:tciiient de 
eam(hyif4. La forme ^cambitot ou 
' plntdt *eafnhJta a uu reprCseutant, en 
armoricain, dans cammed */. jante, 
piece de bois courbe qui fait unc 
partie da cercle de la roue d*une 
cbarrette, carrosse, etc (Le Gonidec, 
Diet. hrct.^frC). L^empmnt de la part 
dn brittonique semble confirm^ par ce 



doublet K^amnolnsy 11 jaenoore place 
au doute : quel est^ en efZet, le sens 
det cant* que Ton rencontre dans des 
mots commo Omto^hctma^ CantiumT 
(Pour ce dernier, il est k rapproebcr 
da gallois eaUt == ^eaniio*^ plaine, 
pays ouvert, d*apr6s SUt. Ev. Enf.* 
KcUk Diet!). 

eanval (arm.) chameau; mot 
d*origine saTuntc (OriJber, Archie.^ I, 
640, edmfUn on edmiUM»). La nasiUi* 
sation pour -ar*, •am* acceutu6 est 
n-guliire. 

caonn x ▼• comnu 

caot (arm.) «m. bouillie de gruata, 
bouillie de mil =: cXl*oub poor 
cdlftim ( Kort., Lat.'rom.; ef. esp^ eaida 
bouillon, sauce); pour aot sz aid, 
v. Part I, chap, ill, § 4 D. 

caouded : t. ceudod. 

caoued (arm.) m/, cage; de eari» 
tan? (Emault, Mim. Soc. ling.^ YI, 
1889). 

caoulad : t. cauL 

caoutr : t. cwUtr. 

carawys of. carcme; arm. mod. 
cttraixsm,, rAunci.cvarais: sz QuX? 
(d)bXgEs*ma. Carafcgit a pass^ par 
ctcaratcgnm. Le gallois a voulu Writer 
la spiraute -i^ deux fois dans le mot, 
en sacrifiant la premiere, Parmoricain, 
en (iacrifiant la sccoiide. Omrai$ a d(i 
)ias.ser par amraocitm^ cvararxm^ ef*a* 
niM. II est iMMsible que le g soit |x>ttr 
quelque chose dans le timbre i. On 
|ieut anssi supp06er un emprunt armo« 
ricain et continental & quamgiMfma. 
Cf. irL corgain (KoTUf Lat.^rvm.^qua* 
druginXma; Gruber, ArcK^ 1888, 12G, 
qMtt(jii)ragt4(mii'), 

carchar ^m.; corn, carhar; arm. 
r^rcAcir = ^cXnclUEM (GriiL Rob, 
Oramm, p. 103. career). BL B. C, 
carehara, 3, 10; Jtareha raar pruon* 
nier, 48, 2. La pcrsibtance de Va dans 
Ics dt:riv&> et dans tous les dialectcs 
brittoniqucs est un sQr indiee que 
va est ^tymologique (t. F4rt I, 
chap. II, $ 2). 

oardawdi cardod sf. chariuS ss 
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earititenC). L*J long de car* a i\fk son 
aflaiblisscmcnt soil & Tanalogie da 
brittoniquerars ^edm, earn aimcTi 
fioit^raffaibliMcmcnt par.suito d*ato* 
nlc (t. Part, I, cbnp. ii, § 6 C II), 
Sur cardod a 6i6 fonu6 lo verbe 
eardotta mcndicr. Cf. ▼••irL eartdit^ 
moy.*irl. earthdit picuz. 

carg*^. charge; corn, earg: arm, 
car^ =CaRR*CA; arm. carga charger, 
8p(^cialcmen t un cluiriot= cXBR*CiLitE 
= f Jrrff Jre (cf . eareatm gl. onvstui^ 
Closes dc Rcichenaa, Bibl. £cole dea 
bautcfi d-tudc.% fasc. V). 

carol chant; toc. corn, earol 
chorus; le gallois carairZ (= ear^O 
ainsi que Ic comiquc semblcnt cm* 
pruntcr an Yicuz-fraDQais earole par 
ranglais earol^ dc ehUraulo^ •are 
(Kort., Za^Tom.). L*armoricain eovM 
rf. dansc = cObOll A (KSrt., Lai.^rom.^ 
eSrOUa). Van net. eoroU ct eroll; 
eorollai ct erolat danscr. 

carraiconrroic; Toc. corn. corrM* 
gL eorriginm (Gl. d*Oxford, Or. evH,^ 
p. 10G2,43a) = cOnnioiA (Lhwyd, 
Arch.) : t. Part. I, chap. ll, § 2. 
Les langues romanet supposent cCr* 
vTgia (Grolicr, JrcA., I, 552; Kort, 
iMt.^rom.), mais la quantity classiqne 
est J : Hcsych. : xopv^ca (t. Marx, 
IIulfthuclilt9ny, Le gallois carrai a 
Iiassd par carrot : r. Part. I, chap. 11, 
p. 86, note 1. 

^cass (arm.) enroyer, cbasscr, 
empmntd non au latin enptiare^ mail 
an Tieox-fran^afs eaMscr^ chanrr^ 
prov. eanar^ tirdsdc cSptiare (Oro- 
bcr, Areh., I, 642). 

castell »m.\ corn, et arm. ra«- 
trll; irl. vai4ell : = cXST^LLCM 
(Kort., Lat.'rom.). Le neutrc a passd 
an fiM. ; le pluricl mOme est en -i ; 
gall. ceMtm (ccstyll). Lib. Land., 
p. 103; corn, eejttrl; = •tattrU'L 
cast!, castizaff : r. castwy. 
castr : eattr march penis equinus ; 
arm. castr tjen nerf de boeuf ; ban t- 
corn, eatttn ijen. Den caitret-mad 



hommc Tigourenx,nnmftle (an fignrd): 
Cttstr =r ^CABTRUM (KSit., Lot.'Taim^ . 
eHitro chutrer) : comme le fait lemar* 
qner M. Emault (.Vm. Soe. ^'J•^.,yII, 
p. 97), il y a la m5mc distance (en sens 
inTcrsc) entre eatttrare ct caMtrim 
qQ*cntre plumatuM et plumL II ae 
pourrait anssi qne eattrare ne fdt pas 
d(^riTd d*une racine cas coupcr, comme 
on le suppose (sanscrit, fast ram), 

^castwy chfLtiment; non de 
eMiff^Of mais da vicox • f ran^ais • 
cajftoi; casUcyo chutlcr est emprant^ 
k castoitr. L*annoricain eafti eit 
emprnnt^ 4 une autre forme da 
Tieux-iran^ais eaMtt\ chatti r^pri* 
. mande. CaMtiirr^ castciuT (PAi7. dc 
Btavmanoir^ 185). 

casul chasuble; T.«galL casulkr* 
tire gl. penulattu (Mart. Cap., p. 402, 
f» 13); vannet. ca^ul (CilL de K6u 
J)lct.f eat^de j/.) : ca*ul est on temie . 
dY'glise, Fcmi-savant, tir^ de cXsUla : 
T. Part. I, ch. I, § 4). 

cathit/. chat, chatte; corn.rafA= 
cXtta; Ta r m. caz^ caM, Vannet. carh^ 
iin. = eUttvM (Kort., Lat.^rom.^ cattut^ 
catta, ^'achkag, 1740). Sur I'histoire 
du chat, ▼. Sittl, Archie.^ V, 133. 

^cau crcux, profond; arm. Jtis^ 
Tan net. chu profond, creux Qpua^ 
Ch&lons, J9/c/., CilL de K^t., Dict.\ 
CiicuM ne saurait expliquer le Tan- 
netnis, ni atrut les formes des autfes 
dialcctes. Hcste *cotht$ qui ne peat 
fetre que ccltique (Grober, Archi^^ 
I, 534, cUtuM et eJrifx) : cf. Part. I, 
chap. I, p. 74). L*armoricain eao cate 
est le fran^ais cate (pour i», ct hrao 
beau, hao boue, etc.). 
caubal : ▼. ceubaL 
caul pr<:sGrc, lait caQl^ : =s 
COTo'Lxni (Lhwyd,fOtf^MfM//#).Grober, 
Arch'tt,^ I, 54 S, cCufflare^ cOuflum.^ 
Cuagl'vm a pa^^s^ par ^co^I^ ^cCgf^ 
♦ci»iif, rrw/, caul (Ithys). L'armoricjun 
caoulad est un derive du mC-me mot. 
Le rannetais ceuhin^ prendre par 
pr^sure, remonte directement 4 
ColGL-ARS. 

10 



Digitized by VjOOQIC. 



146 



LES HOTS LATINS 



cav ... 

eafall cbmL Je n*6n conntis qnSin 
exemple en gallois, dans le Gorehan 
Mattderw^ potoe dont la nklaclion 
.' primitiTe remoDte ^r^poquedu vieuz« 
gfillois : CSiall ar gen in t gatall Cttall 
VOLT le dos de fon cbe^'al (Skene, A nc, &., 
lit p. 103); arm. rarall rou8sin,dans 
le Catholietm, Ce mot se ictrouvc vrai* ^ 
9cmblablemcnt dans cajj'caral (t5te \ 
de cheTol) ^ pagos Cap^catal; I 
Beuscc • Cap - CavalU Cap eavall / 
pourrait ctrc nn legs aux ^migr6i / 
Bretons du roman d* Armoriquc ; lo ; 
brcton-armoricnin en a r<^niva1ont/ 
celtiqne dans Penmarek. Carail sup-. 
pose eiballvs et non eShnUuM (Ko;t., 
Ztf<.fv»tft., edballUM). On trouTe Ou 
MIm sur une monnaie gauloisc, mais 
11 n*est pas prouv^ quo ce nom est le 
sens de cA/ra^ non plus que Cavall^ 
nom du cbien d*Arthur. Le mot est 
probablcment ccUique. 

CBfa I V. coQxm. 

Caubal : r. ceubaU * 

cawell V*i ponicr (Tal. ap. Skene, 
Ane. ft., II, 203, 6; kawtftl, ibid., 
203, 7; T.-arm. cautl gl. eofinvf 
(gL de Berne); fnalhcanuthn gl. 
dmahvla^ ibid.; eagucl gl. corbrm 
(Stokes, The ghaa from Turin and 
Homc^ Bezuthh. Beitr^ XVII, 140, 
*gL da XII* si^cle); corn, eawcl cor* 
beillc ; Tarmoricain eawd n*a plus que 
le sens de berccau : carctU = CXu£lla 
(gL de Cassel, Caunella). 

cawg «!., coupe (Talics. ap Skene, 
Ane. ft., II, 134, 24 ; 143, 24, kamo) = 
eaueuM, On attcndrait plut6t en 
gallois catig. Aussi cst-il pr6f(l*rable 
de tirer eaieg de elctiM = CAUCUS. 

eawl ebon; arm. ra«*f, et c(df lA 
o<i la contraction 8*est faite; corn. 
eajrl ^ CAULIS. Au lieu de canrl^ on 
attendrait en gallois eank Peut-Ctre 
earrl a-t*il ^t^ modifi^ d*apr(:s Tanglais 
(eavl{ffttn:cr) ; peut^^tre aussi re- 
monte-t-il A coUs pour caulU. 

eawn cbaume (BL B. C, 47, liS, 
erin caun') sz cZka. A-t-il exists A 
cOt^ de eannt^ un doublet eana? Cela 



Mi 

n*a rien dMmprobable. On ne pent 
gu^re, en effct, supposer une laclne 
celtiqne dans ce mot ^xd paratt em* 
pruntd par lo grec xavva auz languea 
s^mitiques. 

caws if. fromago; toc. corn. 
eawi caseus; arm. eevi dans fnevi* 
teg m6gue (^Cathal,') ; T.-arm. cc9mid 
gl. strnm O^L de Berne) ; eaici^ eeya 
(RSs) = 0X8£US avee la quantity 
elassiqne (\o roman suppose cUm^m : 
K6rt., Latrrom.'). 

ceauy e&o : t. eau. 

ceaudet : v. dwdawd. 

cebr : ▼. ceibr. 

cebystr #»., licon, cberfttre; 
g^alL moy. : hthyttrt-u plur. (W. L., 
I,64H); T.-corn. eepUter (j/^\. Oxf.,2); 
arm. eabextr et par etymologic du 
peuple Yoyant dans cab* le mot 
courant cah tfite, bout, pententr : 
ethgntr, eahmtr = cIpIstrum (Kort, 
Lkt,*rom!)\cL vieux*f i an^ais ca tcntre^ 
ktvcMtre (^Aiol (^AneivHi Uxtet fr.)^ 
4933, 6802> 

cafes ta (arm.) Gtre parasite (Le 
Pellcticr, Diet,), de iv = rtf* et de 
feirt z^/txta banquet. 

ceff : T. cyff. 

cefin : y. cyffin. 

cegid ^., cigile; YieiUarm. 
cocit'OH gL intiba (gl. de Berne); 
corn, eegei tm.; gall. mod. cegid; 
eegid, cocit =: cuclTA et non eteutm. 

cegin {f., cuisine; corn, eegin; 
arm. eegin^ kigin = c5clKA (K5rt, 
Zat.Tom.y 

ceibr sm^ cbcYron; Yoc-oorn. 
kcher tignum ; Y.-arm. a nincu Yd 
eeprioM gl. laquearibn* (gl. de Berne); 
cepriou gl. ' tignae (gL de Lux.) ; 
arm. mod. crftr, plur. eehrau^ 
Yannet. othriatt (j^. haut-Yann* 
quihr) : = cXpbIO (cl caprinnz^ 
gloses de Cassel). 

ceiro8» ceirios da eeri$e$ : 
suppose une forme cEbuUa poor 
eirunia (pour cciroi^ et teirtkon =5 
tertjana) (Orober, Arohiv.t I, 644 : 
eerUia; AroK^ 1890, 86; sarde 
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e§rUi$a; K9tt., Zo/ivm^ cirhiMS^ 
ofriiia^ ciriMia; Kaehtrag^ 1805. 
eerdirm; cf. W. Meyer, Oramm^ 
If § 273); Thodias BichnrdB ( A Brithk 
Dictionary^ Do\gc\\cyf 1815) donne 
une forme etiroa qui supposerdt 
^cMiMOt cirejjaT b! cc n'cit pas une 
formation anologiqne post<irieurc k 
eeiroM, 

^ceis rccbcrcbe, enqu(^te= c^^tio 
{quatitthi), Ciii dariH les LoIb a le 
sens de cvMtoipaeu (Wotion, GIomm.), 
L*cmprunt n*e.st pas certain. II est 
possible que ceiito chcrCher, doive ctre 
idontifi^ avec Tirlandais etutw, ct 
eei*^ avec Tirlandais etis circuit, 
Tisite. 8i rirlandais etin vient de 
^Ju'd'ti^ on attendrait, en gallois, ets^ 
mais \H a pu 8*introdu!re par eciw^ 
cfMJo (LMrlandais eei*t semble cm* 
prunt<^ en revanche t gacMtio) (Stokes, 
OH thr Metrical glo**.^ p. 61). Pour 
guaeitio f on attendrait d'ailleurs 
kfcetMt. 
ceithiwed : t. caethiwed. 
celadur (arm.) sm,^ doloire = 
♦cf.LAToRlUM pour eaglatirium^il^ 
riv6 do caelare; haut*corn. eclad 
polir avec le doloire. 
celc'h : v. cylch. 
celeguell : voc. corn, traduit 
par calix; corn, crltgel #m., di5riv6 
dc cSlfc*; cf. Irl. eailrek. 

cell s/^ compartiment, cellule, 
apiiartcmcnt particulicr; dans les 
Lois, 11 est traduit par camera 
(IF. LawM, 11, p. BOi). 

En armoricain il a le sens de 
compartiment, particuli^rement dans 
upc stable, Gr. de Rostr., Diet. : 
logcmcnt des veaux, rctranchement 
clans une citable; Itartyad l&cou 
plcin Tctable dc vcaux ; Gr^g. de 
liostr. rc^treint trop le sens; or hirtl 
en haut*comouailles et bas*Tannctais 
indique compartiment dans une stable 
pour veaux, moutons, cochons : ctllis 

C^LLA. 

^celUd contribution, revenu ; tir 
cyllidui terre soumise k un cens 
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(IF. i., I. 168); M. Rhya a-Tonlu 
tirer ce mot de eoUati^ ce qui est 
pbon^tiquement impossible : t. eol* 
lot. Vyliid paralt celtique ; en armo- . 
ricain klidv^lfi sens de gtrme^ee qai 
fait gerwur. 

Kembre Cambric, mot savant tir6 
(Vune forme qui n*a exists que dans 
rimaj^ination de lettr^ : Cambria 
(d'aprtsj Cymro, *eomhro). Moh mam 
JCemhre Mon (Anglesey), m^re de la 
Cambric (Girald Cambr., ItiM.). 11 
est asses curieux de retrouvcr cc termt 
dans lalistcdescomtcsdeComouaille^ * 
du Cartulaire de QuimpcrU : DihM 
Hfirgaor Omhre^ Diles le porte- 
parole de Ctmlre (J. Lotb, Chrentom^ 
p. 115; la llste dn Cart, de Landc- 
▼ennee porte ehthre que j'aicorrigd 
en clicmhre d'apris le Cart, de Quim- 
pcrl^). Ctmhre ici, il est \Tai. pourrait 
tr6s bien reprdseater le gallois Cgmrg 
(zs *c6nibr6gfs), ce qui fcmit sup* 
pobcr qull a pu 7 avoir, en Cor- 
nouaiUes, un petit ckn de Ci^mrg 
proprement dits. On pent sc demander 
aussi s'il n'y a pas eu chet le rddacicur 
de cette liste une confusion avoe 
Camhro : ar Gamhro la rade d*Au* 
dierne, et probablement autrefois, le 
pays circonvoisin. 11 semble, eh effet, 
que les comtcs de Comonaillcs aient 
^t^ parfois dLstingu^ par le nopi 
du pays quMls liabitaicnt ou iVot 
ils ^taicnt originaires : Gradlon 
Floentuor, Gradlon dc Plonionr. 
Grdg. de Hostr. qui donne ar Gamhro 
pour la rmle d*Audieme, appelle cette 
rade la Gamelle et fait xcnir camhro 
de eambr-ror! Cambro jpartiM bien 
compost de camm et de bra. On 
attendrait camrrc*, mais le compo^ 
pent dater d*une <l*poque ot on pro- 
non^ait eamb at oil le b final appuy^ 
sur le b initial dc bro aura ^t^ nn 
obstacle k Taffaiblissement. 
cemenn : v. cyinmyn* 
cemlat) clmiad (arm. et corn.) 
iim., adieu, cong4; corn. eummgaM^ 
eemtaif eibmias (Lbwyd) ; de c5m- 
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xSatub ETee « bref, oe qal, joint au 
fait que le mot n*existe pa<« en gnllois, 
indiqne nn cmprunt postericur h 
r^poque iomano*brctonnc (Kbrt.| 

^oemin : nc m'cst connu que par 
one delimitation de champs du Liber 
Land^ p, 12G : dyr hyr eemyn^ an 
long ehcminf^i lo mot arait cc sens, 
il faudrait le faire rcmontcr ii un 
vieax*ccltiqtte ^camm'tno* (v. sur le 
mot loman corrcspondant , Tlmr* 
neysen, Keltor^ p. 62). 

cemma {arm.)<^changcr=:cXMDTA* 
BE (Grobcr, Arch.^ 1, 641 ; Rort^ Lat.* 
ntmJ), Le mot est donn^ comme 
gauloit dans le Ghs*. d'EHtUichrr 
{Beltr^l, 227). N^anmoins, le /allois 
et le cornique ne le poss^ant pas, 
' il est stir qu*il a et6 empruntd an 
latin : t. eseemxn. 

cengl //., sangle, cctnture; trir 
heghU tres cinpilas; hron-grgll dn- 
gnlnm pectorale ; torgcgll cingulum 
sub Tentre (IF. Latt*, II, 888) : 
krghyl =: eengyl^ etngl. Cf. T.-corm 
ti*r^lgelQdzi^2). r<p/»^Z =: CINOULA, 
L*arm. ctnclmH (c = ji) est emprunt<S 
an fnn^nis sangle. 

cental : t. contell. 

centr: T.cethr. 

cenfaint ^., troupeau, reunion; 
kenrtint gregcs ( W. Lanrt, II, p. 863); 
mot savant, comme rindiquc la per- 
sistance dc Vh devant/et la pronon* 
ciation/== r latin ; du latin ednrintUu 
La fonne cgfaint a un cachet plwi 
populaire, mais 1/ indique aussi un 
emprunt ruman. 

eerch : t. cyrcli. 

eerchat : t. cyrchu. 

eerclien : ▼. cyrchyn. 

1. cam (arm.) $/. : Kern ar vHim 
(Gr. de Rostr., Dtcf) tremie du 
moulin oh on met le bM =r ^c£sxA ; , 
of. es^zarandtt, port, eiranda crible 
k ble, de cernttida ; eirntenlnm crible 
(LudL, 27, 7) (K<$rt., Lnt-rcmO. 
Le haut*corn. cerlen rcmonte ^ri* 
demment k cemen qui est ou on 



•Inguktif de 0em ou un reprtentant 
de eernenda. 

2. earn(gall.)c6t^d€ 'atOta;rtfnti9 
donncr de la tftte, comme le taureau ; 
arm. eem couronne de prCtre, ton* 
sure ; qern an penn le sommet do la 
tftte (Gr. de Rostr., Diet."). On a tW 
ce mot dc corona ^cq qui est imiioasible : 
▼• eorgn. 11 scmble bien qull ait 
csistd, en latin vulgaire, une forma 
^evrna avec ce sen^i; ct Titalion 
eerneechio toude de chcveuz, do 
efrntcnluni. Ge mot ayant aussi la 
sens do erihle; il est fort possible 
que la forme arrondie de cct instru* 
mciit ait diStcrmin^ cetto Evolution 
curicuAe de sens; ^ei-rna aurait ca 
aiuiii les sens succcssifs dc instrument 
k erjmrrr le WJ, crible ^ couronne 
Pour revolution do sens, cf. arm. 
erf Mf, van, bois de crible, dont le sens 
primitif etait ctrele du van, du 
crible. 8i cem dtait ccltique, il fan* 
. droit le rapprochcr du gaulois cer* 
nunnoM, 

cemigall (arm.) sabot, toupic 
qu'on fuit tourncr avec un fouct 
(Gr. dc Ro!«tr., Z;iW.)=*cottxTcELLA, 
derive probablcment dc comic •f 
cornix qui a eUS confonduc avcc^ 
' cCronU petite couronne (Kort, Xaf.« 
roi/t.), 

carthu lutter,concourir ^ ctnTO, 
•urt^ (Kort, Lat.*rom.). 

carwyn jr/., coupe, tonneau; 
▼.•gall, cerocnhou gl. delta (gU 4 
Ju v.) ; V o c. • c o r n. Ittroin cupa ; 
le mot sc retrouve, en armoricain, 
dans le suraom du comtc de Cor* 
nouailles Concar : Concar ckeroenoc 
(Cbrf. de Land^ v. J. Loth, Chrett.^ 
Cerwyn reprcscnte CER^NA {fHtr\na\ 
II scmble quMl j ait eu confusion de 
sens entre carina et carinum^ caroe* 
num, du grec xapoivov vin doux , cuit 
(sur carina^ Kcirt., ICachtrag^ 1CG6)« 

carz (arm.) certain, ccrtes ^ 
c£rtU8,c£rt£ (Grdber, Areh^ 889, 
381). 

eett #/•» ruche, panier d*oslcr. 
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panses arm. cut rnclie = cfSTA : 
cldtt. 

oetten, eef tin (arm.) ch&talgncs; 
aingulatif ciMtin^en; eesten = clB* 
tIx£a (RSrt, Lat.*rom.y Lo gallois 
autan est modcrne. 

*cethr grand doa, pointe; plur. 
ettJtrtm (Tal. ap. Skene, I\ivr ane. 
bookM, II, 122, 7 ; Xet(k)rtitcl fbrct 
(ir. Xdwi, G821I;) corn, etntrr; 
arm. ccritfr dpcron; kmtraovi dpc* 
ronncr, aiguillonner ; irl. etnttlr : 
etth, etutr = centrum on un vlcux* 
ccltiqac r#-»(*)fr<Mi, grcc xcvrpov. 
Lc latin est cnipruntft au grcc (Kort., 
Lat-rom,,eiutriim aiguiUon). II n'cHt 
pan sdr quo lo ccltique ftoit un 
empront. 

ceubal bac, gaVirre; r.-galU 
ettypat dans Cotipahta^ Lib. Land., 
p. 142; Y.-arm. cauhal gXJrmhun (filL 
dc Bcnic); Camjf eauhal^hint (Cart, 
de Boflon, J. Loth, ChrrMtinn.^ p. 115). 
Cuvhal\ eoupal =r *caupXlub ( Aul. 
Gellc, I, 25, 5 9 tauptiU ; cl Itfid., 
Orig,f 19, 25, caujtihM). 

ceudawd, ceudod 4/., creux, 
concavitiS, poitrinc ; arm. moy. 
coudrt^ caoudi-t esprit, coeur; v a n n c t. 
emJaitt concaTitd (Cill. de Kdr., 
Diet.) : = cXvItZtem. 

ceudety keodet : v. clwdawd. 

Christ : t. Crist. 

christen : v. cristawn* 

cib i/., cou|)c; arm. cib coquo, 
pot ; cercle de fer en formo de boito 
qui gamit rinterieur du moycu d*une 
roue ; de m&me len ccrclcs de fer nar 
IcsqueU toumc la traverse d*un puits 
cib = cUpa (v. Part. I, eh. il, § 3). 

cibell (arm.) cuve, baignoire (Or. 
de Rostr., Diet) = cUp^lla. 

cibellyn ciboule : ne peut remon* 
ter h eepulla^ mais sappose eip'llla. 
Cependant t pour | est doutenx en 
galloiH (of. einiuw). 

ciniaw, cinio it^. et mht^ 
souper : = *c^N'IZ-re on di^riv^ de 
tfiry/i =: erna : v, com (cf. Part. I, 
ch. II, § fi, C I). On peut so dcmander 



si le Toisinage de ;/• n*a pas en snr 
^ un effet analogue 4 celni qa*a 
produit le contact avec une guttunde 
en f ran^ais : brebif, ghir (sur i dans : 
ccttc situation en fran9ai8, t. Comu^ 
Denmnia^ VII). 

cis soufflct = CTSUM (eUttm pour 
eitivm, Grobcr, Areh^ I, 646). D^ns 
IcH glomes d*Orl^ans eii glose adnitio* 
vem. Ce tcrme ^nygmatique est 
^lairci par un i)assagc de la vie de 
8. Lupicinus (^Acta SS.) : aeetsi0 
semble cquivaloir k adrtntio (Otto, 
Addenda lex. lut. Arehie., 1885, 110). 
6V>, 11 est Yrai, dans les gloscs peut 
porter sur tout le passage, cf. galL 
mod. ehiearau cU eat jeu o& la pcr^ 
Sonne fmp'pc, poui-suit les antres 
jusqu*A ce qu'clle toucbe quelqu^un. 

cisell (arm.) ciseau = cis|llu8 
(Grober, Areh., I, S46). 

cist boitc, coffre = •cTstX, Le 
latin ne connatt, je crois, que cUta 
qui a ddju donn<3 ee*U 

ciwdawdy ciwdod rf,^ cit^ : =: 
cTv(I)TA'rEM : arm. moy. quevdet; 
eoZ'fjutNdrt Tctus civitas, charte de 
1497 (J. Loth, atreMt), lc az-Yaudef 
pr6s Lannion; ar Gueandet (Gr« dc 
Rostr., DicL). 

ciwed ^/., cit^ = cIvlTAS. 

*clao u (arm.) f errcment , .bout 
de fer = clavus ou mieux CL^Vfjs 
(Grobcr, Archie,, 18S5, 547). La forme 
eliau (eho) (Gr. de Kostr., Diet.) 
tout Tattirail dc la charrue = ctoe-l 
(Cill. de Kcr., 2)iV., elehuage). Gall. 
elewijft tumeut doulourcuse, dou 
(citd par Rhys, ir. IK.) Si le mot 
n*est pas emprunUS, il a stircment 
^t^, an moins dans ce sens, influence 
par le latiiu 

^clasc (arm.) chcrcher. Ce mot a 
dtd rapproch^ par Le Pelletier du 
gallois easgln, recueillir, ramasser; 
Davies donne en elfet un doublet 
cla*gy. M. Ernanit {Mdmoire de la 
iocieti de ling., VI (1889) tire ce* 
mots de quaesleularef ce qui n^est 
pas h la grande rigueur en eoi impos* ' 
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•ible. Mais sans parler da d poor f , . 
da Hidt^ qTi*aucane formo analogae 
n*a^tA mcnttonnC'e dans lea languei 
romancs, la forme elaic* qui paratt 
confirmde par le doablct elatgit (cf. 
galL mod. elasg amaJi, collection) no 
8*7 pi$te guSrc. Do plas, U existe ane 
forme comouaillaise elai^ Tannetais 
rUc'U avcc le m&mc 8cns, avcc cctto 
(liffdrcncc que claio est un ihcboatif. 
n scmblc (lotic qu*il ait exists en 
brittonique deux Tcrbes, Tun simple 
ddrivd de clatt^^ Taut re d6riv6 de la 
m(^me racinc et incboatif k Taidc du 
•udixe •»co: 

^cledr »f^ barri^re, grille, bar* 
deau, cUdr Haw la paume do la main ; 
eUdr y ddwyfron le sternum ; arm. 
mo J. elczr barres transversales, sp^ 
cialement d*une cbarrettc (Gr. de 
Bostr^ Diet^\ battt*corn. elerad 
barres du fonds de la cbarrettc ; ar m« 
mod. eliren principale piece de bois 
dans Tassemblage dcs [lercbes dont 
on fait les claies. M. Khjii le tire de 
elatrl (du grcc xAaOpa)? On attcn- 
drait en gallois cleidr^ ou m6me 
elawdr = elutri 

Clemuis n. propre =: Clemkns 
(Lib. Land.) ; cmprunt eccl^iastiquc, 
postc^rieur a la cbute des sjUabcH 
finales. 

Cleteirou : v. -gall, glose erotn* 
tarum (Mart. CafioMy, elctrirou sup- 
pose crotalla (K5rt., Ltkt.'rom.. erlh 
tdlum bocbct, cr^cclle). 

clezr : v. oledr. 

clewyn : ▼. claoxu 

cloch j/n cloche=:CL^ccA;corn. 
eloeh^ eloh un.; yoc. corn, clocks 
docea; arm. cloch im, L*origine de 
oe mot est obscure. 

doarec (arw.^ clerc; to c. corn. 
eloirce clericus; irL cUirerh : =: 
CL^BICUS. 

doedy oloued : ▼. clwyd. 
cloer (arm.) le clergd, irL diar : 

= CLkRCS. 

cloff boiteux; T.-gall. elopp (or- 
thogr. dtjmoL) MaMguie Oopp {Gh> 



n^a J. ifff Xi ti^cl^r. J. Lotb, JlfaH)!^ II» 
append.); too. corn, e^claudiu ; 
sr clSppus (K5rt, x^f.-ivsi.). La 
comique oloppee est form^ ou rcfait 
sur le f ran^ais eloper. 
eloge : t. eogloa. 
elwyd rf.^ claie, barri^ro k daire* 
Toie : dor^lwyi porte k clalre-Tok 
(ir. Lam, I, 721) An-rfnit (Ubw 
Land.,p. 146); voc. corn. eluU clcUt 
arm. clotd, cleud claie, ouTrage 
crosier 4 elaire*Toie servant k tenner 
Tentnie d'un champ ; clotd'clrsr (Le 
Pelletier) : clwifd srCL^TA. Schuch., 
Vok, I, p. 1D2, tire le mojen latin 
elcta de erattM^ CO qui paralt fort 
douteux. L*origine de cleta ^tant 
ob:H:ure, il est difficile d*6tre aflir^ 
matif sur la question d*emprunt. 
coaUdn : ▼. coaza. 
coan : t. coen. 
coar : ▼. cwyr. 
ooarais : r. carawys. 
coarell : v. coazrelL 
coaza (a r in.) iii/l, diminuer 4 force 
de bouillir so consumer; vaiinei. 
coaheit^ s'^vaporer, s'cn aller en 
vaiHSur (Cill. de Kdr., J>iet.y j ss 
c8ct*7rk (K6rt., Lat.^rom. ; cf.Yieax* 
fiiin9iiiH colticr cuire avec soin). 

coazrell, coarell (arm.) m/^ se- 
melle, piece de cuir qui fait lcdc:»oua 
d'un Soulier (coazrell moy.arm.) : = 
QUADR{:LLUM (Kort, Lat.-rtHfu; ct 
ital. qtiadrcllo, vieux-fran^aui euv 
reany 

cobyr cuirrc; corn, coher; cm- 
pruntiS k Tanglais copper, ou plus 
probablcment k eiipmui pour cttprum 
(Kort, Lat,'rom.f c6pr&m), 

coch rouge : empruntd au latin? 
OfccHs se trouve dans les Inter. 
Jlrtt. ImL . 
cocbl : ▼. cougouL 
coen (arm.) jr/l, souper; corn. 
^»yii, etn : = ckNA; dMr^ galL 
cnrjfH^oji; composed an-cwyn friandiae, 
desseit, repas. 
coep : T. cwyr. 
coes rf,, jambe = cSxA (Gr^ber, 
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ArdL^ 1889, 888) : t. Piit I, di. I, 
»«. 

coeth nffln^, aa phjsSqvM et aa 
moral; «trr e$etk aumiii coetum; 
JTyMnMtf cMtk dn gaDoii raffing 
(^(. j&. C, 8. 18); eii^A = C^JCTUX 
(Edrt, Xtf e^fMn.) cf . MoArlJH 

ooezaff I T. cwydd* 

coff corps crenx ; d*aprte Pugbe, 
Tcntie; BUt. Et^ a^l.-XV. Diet, ne 
donne qae le premier sens. L*arm. 
eoff^ cov ii*a que le sciu de centre. 
On tire cc mot de eO/fnw^ ce qol est 
impossible : e^Jinvi edt donnd en 
galloif erjTjfA, et en arrooricain ceffiM 
ou ecffm. L'armoricain ct^ponrrait 
£trc cmpnint^ 4 an fran^ait populaire 
€0ffe pour eitffre, malt poor le galloia, 
octto iStymologie ddjA hasaideuse est 
pen probable. 

coffet : Y. cyffet» 

cog cuisinicr : T.-corn. coc ^ 
pUtcr(£l. Oxi^ 2); Yoe. corn, et»§ 
oocus=c8cu8(Grober, ^rrA.,1,719). 

*00gloa */, (arm.) cuiUer 4 pot; 
Tar. etoge^ cogle (= eogloc). II est 
possible qno ce mot remonte 4 
e6c{^\)Uorc. II a pn ^tre d*abord 
eoclotTf eocloar (cf. enmadyr := 
ereatyra), mais IMty mologic populaire 
s*cu est m(^lte ct a tu dans la tcrmi* 
naison le mot indigene tor, Ua cuiller ; 
do 14 Tortbograpbc koh^loa. Haut- 
oomouaillais tr glogad^ la cuiller 4 
pot 

colc'faed : t. oylohed. 

ooUel : T. cyllelL 
• collot : Tieil*arm. glose ^riftn* 
latorio (Old- Bret. gloii.y.^^^uJk'tk 
imp6t (Du Cange). 

colo (arm.) um.^ paille, tuyau de 
bl^. Le Tannetais 4 c6td de ealavr a 
aussi eolo et colon que Cill. de K^r. 
traduit par pailk de bl^-noir. Colo^ 
colon doivent dtre rapprocb^ da 
gallois colof $/., tige de bl^ plur. 
eolof^au. LHof ct eolen ne i^euvent 
rcmontcr dircctcment 4 enlmmM ni 
enlmtn. A-t-il cxist4S une forme 
falmmui oo ^columeM^ influcnci^c peat* 



tire par mimwumT Le lieoz galloii 
etttameMmi appale ll^potb^se de 
eoinwten; ealmmrnm'mi plaiiel sap» 
pose an sg. emUmen^ imitatioii de 
eolitwutn (Cf. arm. moy. Cker^goUf^ ^ 
J. Lotb» a^mt^ p. 199; cbarte de 
1219)? 

colomen^^., pigeon; arm. «i^#»; 
yaunet dom ^. : s cSLtbiBA. 
L*annoricain e^ulm if. remonte aasai 
an memo mot, mais doit Tassoaxw 
diesoment de son IF 4 sa mise en 
position ( • I m • ) par rctrait d^ccent 
(t. Part 1, cb. ii, § 2). Le nom propre 
ColnmUL est conserve dans le nom 
de la ccMnmune de Flou-gonl^ (Fl* 
nist^). 

colof : T. colo. 

oolofn rf. colonne; galL moj* 
€olo/gn (Bl. B. O, 40, \ eoUwii), 
plnr. folo/neu (TaL ap. Skene, JVar 
ane. hooltM, II, 174, 7 ; 110, 24) : s c5* 
lDmnZ (K5rt, LaU^m.). 

Colroet (arm.) nom de Ilea : Li» 
(Uroet CCart. de Bcdon, IX« si4cle) 
eolroet := edlyritum jpovtr et^jflftum^ 
(Kort., Latrrcm,^ eOlgrititwi, eOrifli* 
turn); ci Le Couldroi en Tintcniac 
(Cart, de Tabbaye Saint*6eoiges). 

colun : Cair co/na, probablement 
Colchester : sr C9L9KIA. .Col'ma cbes . 
BMe iHitt. £ecl., II, 17; dans Lindo- 
coUna (colonia Liudum) rcpr6sente 
la prononciation galloiso de H tfiA 
Toisine d*l : d X^inoot cbes BMe ss 
gall DHHot = JJfinatuf (t. Part. I, 
ch. I, $ 1 B). 

•oomm (arm.) sm^ auge, picrm 
on pito) de bois creuse poor donner 4 
manger auz cbcraus. Cumm ne saurait 
&t ro rapprocb6 dn gallois cii/ii, comma 
le fait Thumcyscn , Ktltof.^ p. 55, note. 
L*^uiva1cnt do eo/a est eaoun qol 
a le m^me sens. Comm n*est pas em* 
pruntd au roman combo. Ce mot ae 
rctrouTC en anglo-saxon sons la fortne 
cvmhCisjx% ane cbarte d*Offa. de 791* 
797 leumh fulne tceliMCti alo*t ane 
mcsurc plcine de bi^re galloiso oa 
brctonne (Earle, Handbook to land 
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ehsrterit p. 811). H est dair qve e*CAt 
vn mot cmprunt^ au brittoniqae. 
Omm^ cnmb ont un rapport certain 
ATec le gallois eictn rill60f et 9ont 
bien celtique^ L*armorlcaia €0mh 
rallde est cmpmntd au roman on au 
frao^s eombe^ CL irl. citm, que 
M. Whitley Stokes traduit aree hdsU 
tation par rer#eZ (^a the metr. $1^ 
p. 68> 

commazr (arm.*mo j.) comm^re^ 
forme sarante, eccl<^siastiqae, tirde <le 
cdmmSttr (cOmmuter); eoumaer Q3tx^z. 
do Rostr., Diet.). 

. . eompazr (arm.*mo7.) oomperc« 
forme ecclcsia^tiquc et rclativcmcnt 
rtonte de cdmpSter; arm. mod«' 
emnjpaer (Gr^g. de llostr., Diet,). 
CilL de Kdf., Diet., p. VII, cite 
oomme exemple dc maurais brcton 
eompadr (cooiijadrc) usitd ^ Quibcron, 
k c5t^ de la forme scloit lui correcte 
do eompdire (pron. cf'M/;^). La forme 
eompadre a peut-etre 6tA emprunt^ 
par les mnrins u Tcspaj^nol. 

eompoes : t. oymmwys. 

cono (arm.) coin : campus Quncu« 
pantem uaeone (Cart de Rcdou, 
J« Loth, ChrcMtfrn., p. 120). Un tcxto 
de b79 doime eoneits dans le tens 
d*aji^tr7ic# ( Du Cango) cf. gall* 
eoMffl = coHe(n)hi*. 

conicl, oonxiifl rf. (arm.)ylapin, 
eUnie'litt (Gsober, Arch,, 1889, 384). 
Ce mot a ^t^ probablement influence 
par le fran9ai8 eonnil :fi dans conniji 
leprdscnte pcnt*(*tre la spirante ^ 
(eenigl) qui a exi:it6 avant la rCfluc* 
tion du groupe gl k iL Le haut-van* 
netais eovlin rcpr^scnto le rSeuz* 
fran^ais connin; le bas^vannctais 
eovaiffest pour eotmijf. 

eontell (arm.) rf^ coutean. Ce 
mot DC peut remontcr k ntltelltii qui 
e(it donn^ eaonttll (cL caoutr := 
e^tmm). La forme du haut«vannetais 
qmentele (pron. kentil, CilL de K<^r.y 
Diet.) proure aussi quo eontell ne 
tort point du fran^is eitHtel. 11 nc 
xeste.guto qu'une hjpothdse pos* 



Bible, e*0Bt que c^ntett WiiffR, reprtf* 
•ente0fiii<lf(/if«,formeconDUo(iC//ffitA 
Prehi, KeU, Ortifnm. tai., IV, p. !»7)» 
Le bas*Tannotais et le haut*cor* 
nouaillais eeiutel sent emprunt^' au 
fran^ais. 

contreU t r. eythrawL 

eordd se troure aTcc le sens de 
mottton daiis le composd emtd^Ian 
parc&moutons; ef>r^i chicn4mouton8; 
corn, enrtan tf. bercail, bcrgeric; 
ci»r//f/=c(ii)8RDU8 (G robcr, >t rcA/v., 
1890, 62 ; chex Varron, ekordMi est 
un agneau n<5 tardivcmcnt). 

COrfT MM,, corps, cadarre (Darics : 
corps saaH la t^tc, tronc); corn.er»f// 
arm. corf = corpus; cf. irl. c&rp. 

com »m., come, come k boiro, 
an;;lc, coin; voc. corn, teleorm lin* 
thuus; <r««rii trompctte; Tieil*arm« 
eorti gl. scijfho (Oli^Jhet. 01.); irl. 
earn : = C^RNU (K5rt., ZaL^rom., 
claHHiquc edrnit). La forme ccltique 
oorrcs|iondante uraita .* xapvov trum* 
)ictto gauloiso d*apr6ft licsjrchiuH; 
gall, ct arm. earn come do pied do 
cliuval. 

coTniceVLs/., chalumcau, Tanncau : 
= ^COBNICELLA (Owcn Pughc, 
Diet.) ; cL *eyrnieyll cncomd, cocu ; 
bas«Tannctais eorhigcU, cernigell 
vanneau. 

eoriiigl:vieil*armor.gLi?orjc/jr 
(01. de Bcrnc) = c5bnIc*la. CI eev 
nignell. 

coroll : ▼. caroL 

oorof, coref «/'•• ar^on ; le second 
de' a^rof est unc Toyelle irrotion- 
nelle ; core/ dann ]es Lois indique une 
division de la sallo (W. Laws, 1, 20). 
Ofrof, corf rcprcscnte corbni, eerhie 
ou ^curha. Le latin du mojrcn-&ge 
eorbuoi a ce sens. £st-ce un sens 
d<iriv^ dc eorbis ou dc eurrm^ eorbusT 

II a cxistc en fran9ais an mot 
eerbel avcc le sens d*ar9on, commo 
le proure Temprunt armoricain eor* 
belt ar^on (Gr. dc Rostr., Diet.). 

coron : ▼. coryn. 

corphorol cor|x>rel; eorphori 
former en un corps : d6riv6i de edr* 
pare : cf . pour le cas oblique, tgrnmor. 
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eomiol t T* earraL 

coruni ooryn tonnare, lommet de 
la tftte; moj. gall, eorun oorona 
aacerdotftlf A (Wotton, ^{<»t#.);Tariatito 
ryryii (Lhwyd, Arch.); toc. corn. 
eHTMH rvjf corona regis ; arm . nfrtm .• 
= cSfipKA. Curun a d*td pitMd<i par 
eornn (cf. euMni ct n/H/, mvjrifZ et 
tnrsur; munut ct mJMiiQ. Ct irl. 
et»r6in. On a ramcnd aussi k enrfna 
le mot armoricain eurvn tonncrrc; 
la formo cHdumH (Or. dc Rostr^ Lc 
l*cl]ct), rend ce rapprochement in* 
vraiscmblable. 

costad, Ticil*arm. dans eattad 
elt g\,4£diM arrlrMtarvm (Old»BrtU 
Ol.') : mot d^ori^ine savante, cMricale, 
tird dc euMtodem (KCrt^ Lat.'rom^ 
ruMtSSf euMUiem) : t. Part. I, ch. I, 

^costio in/^ coftter; cmpmnt^ 
d^asses bonne heure au fran^aiH par 
Tan^lnlrt (Tal. ap. Skene, Ane. Wibr, 
II, 190, 11). 

coucli : ▼. owoh, 

coudet s T. ceudawd. 

coueza : t. ewyddo. 

cougoul (arm.) jrm.,conle (Or. de 
Kostr., Diet^ cape d'bomme) z cO* 
CULLUS (Kurt., Lat.-rom.^ eUcBlla, 
eacnnSM et eScSlla, eSeuUvt); ct. irL 
eochull au 8g.; eoeaiil nom. plnr. 
(Stolccs, LivtM of SaintM). Le mot est 
d'origine gauloisc (Juvenal, 8, 145), 
mais est ocrtainement rcnu anx Brc* 
tons par le latin, TEglise. Le gallois 
possMe un mot eoehl mantcau, qui 
imppose ♦rfffc'if. Aurait-il quelquo 
relation arec cucnUtiiJ 

coulm : T. colomen* 

coultr : T. cwUtr. 

coumoul : y. cwmroL 

couso : T. cwsc. 

*couzoing (arm.),coing (fruit); 
empruntd au pnnr, eozolng ou 4 un 
▼ieux-fnin^ais *ct»doing (*codt»ing de 
rdtoneut = eythnia (mala), d*apr6i 
Kort, Lat.^rom.^ ou eotSnia =s 
xv^wycft, Wcise, CMceK. w9rter in 



eoTa (eomi^Of ^''A s cBb-Xeb 

(Stokes, Mitcdl. Com. Britr^ V, 
448, tins de (7irn «ji kyi t. 1848 : le 
■ens est doutcux). 

ooveint : t. cyfalnt, 
' ^crat racoomi, dessdeU, eorn. 
et arm. era». M. Rhys le fait Tcnir 
de craiMHM. Le sens qui pent 4 la 
rigueur se rapprocher du sens latin, 
ne plaide pasenfareur d*un empnmt 
(lat classique eruMiui ; lat. Tu]gaire# 
erUisuM Kurt, Lat.Tom.). 

crayaz (arm.) #i9i., ciricre, 
brancard; rannetais gratah (j/l) 
cratacz^rodclltc brouctto (Or^. do 
Rostr., Diet); comique grarar raz 
(= graraehf grarath rod); eraras^ 
rra r^rrA =Tieil*arm. ^rraraf A=CBA* 
BATTUM (Gr6„'. de Tours, grahatto. 
Bonnet, Lt latin do Grig, de Jhvn^ 
p. 136. 3); lat class, crahhatuo; bit. 
vulgairo grabatvM^ d^apres K5rt.. 
Litt»rom.; i\ a dft cxister une va- 
riantc populaire crabaUtu). Le mot 
est donnd comme «i#. par Le 
Oonidec, mais en haute*comomdlles 
11 est fdminin et suppose grabattus 
comme le rannetais. L'erreur do Le 
Gooidec, si c*cn est une, rlent de ce 
que dans certains endroits il est 
difficile de distinguer entre le son^'A 
du mot masculin commen^ant par e 
pr^cMd de Tarticle, et celui du g 
spirant dans le mot fd^minin ^le* 
ment pn:*c^d^ dc Tarticle ; il £sut une 
orciUe exerc^ pour distinguer entre 
Ics spirantes surtout suirics dV : trr 
tfhraoH (mnsc), «r c'hratraz (fem.). 
Dans la plus grande partie de la 
Bretagne ccpcndant, les deux sons 
diftcrent scnsiblemcnt 

creadur #i»., crdature, homme 
ou femme = cr£XtUra (pour J =sa 
non acccutud, Part. I, chap. 1, $ 5,' 
C. II). Le changcment de genre est 
dd a une confusion entre' les deux 
suffixes 'atura, aturium, aboutissant 
4!*galcment k adur ; pluriel galL mor. 
crendHreu (Bl. B. C, 42, 16) ; erea* 
dnryeu (Tal. ap. Skene, Ane. bot^kf^ 
II, 150, 16); Yoe. corn, eroadur 
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ertetnre; arm. eroai^r^ erouainrf 
rannet. ercednr : Id s'ost oon* 
tracts en^^oa.Eaannoricainactuel, 
eroaiur a surtoat le icns dVa/bn^ 
Le mot est ^galemcnt mascalin. 

eraawdr crdateur ; moy. galL* 
ereandir (BL B. C, 8, 18) ; ereantdyr ' 
(Talies^ Ane. hooluyll^ 159, 6) s • 
ertaicdr^ CrSatob. Lc mot da Toa 
corn, treador^ creator, est <!e for- 
mation tavante ou est pour crtadttr 
avec terminaison brittotiiquc 

crehyllys (corn.) particlpe^ 
^ranld; rar. oryhyllyi, M. Whitley 
Stokes lc fait venir dc cdrrdtnldre 
( Kdrt ., Xfl^ • rout . ) par cc^rytlyi , 
^ cryyUyi. La forme intei m^liaire * 
maoquant, il est nnsez difficile d*(^tre 
affirmatif tor Torigine dc cc mot. 

ereiz (arm.) craie; ne vient pas 
decr(fa(Eort., X/ff.Ti»vi.),mais d*ttne 
forme romane ^ereda (v. Part. I^ 
cb. I, § 4).' 

^cretat (arm.), cautionner. ga* 
lantir; n^ par suite dn rapproche* 
ment du celtique crtll avec le latin 
ercditHLre (rrcd^tare), Uno formation 
pnrement celtique est ccpcndant poe« 
iible : la souide s*explique devant 
•tff, cf, lacai, etc 

eretaiSf cr^toise, v.-a r m. gl. ereita 
(^OL d Eutyehiui) == CBFr£(K)si8. 
creui inf^ order = cb&*Xre. 
^criaa, erlza (arm ) racconrcir, 
retrousser, froncer, rider; erua or 
goelio^ prendre nn ris (Gr. de Rostr.i 
Dict.^l ride de crdpe gritercak (CilL 
. deKdr., 2>lc^). Gemot a-t-il quelquo 
rapport avec erlaare? 

cris crodte s cbusta? Je ne la 
oonnais que par Owen Pughc 

*orislLlt oresklt orescat croltre; 
eretk croissaace. La quantltu dif* 
ferente de la^^uantit^latine (rr^jco^ 
suppose crUe^ et non cri'sco) est uno 
prcmi^ prdsomption centre Tern* 
pnint. 11 faut cepeodant lemarqncr 
que ni le gaUois nt le comique ne 
possMent ce mot. On pourrait pout* 
Itre songer, au cas od le mot serait 
celtique, pour la racine, & un rap* 



\ piochement avec le gaUois tfryt rajii* 
\ ditd ; cry9i09 dyehrynVf se h&ter» dont 

I'origine n*est pas clal*'e* 

/ Crist Christ; corn. QHst; arm. 

'' Crut s= CeTstus. Le vannet Cr^uiit 

a peut-Ctre passd par C^iH, CncUt. 

erlatawn chrdtien; moy. gall. 

eristawn (BU a C, 11, 6; crista- 

nnyion les chrdtiens, t^ii.,S7| 4); var. 

erUtlawH; corn, ery^tyon, cryMty^n; 

plur. erist^Hiont erUtenyoa^ erUtu^ 

nion^ crtitndnian; arm. ertMten 

* (= erUtOm =: erUtcn) : haat*van* 

net. erichrine; bas*vannet. erii' 

Un : eriitai€Hf erUten = obIstjZnub 

(bas-vannct. aa (a nasal) = #a 

vicil-arm. ifantan ^xxr fcntan rs, 

funtpn ; Jli-iealan =r Jiinrallon ; Kcr* 

intalan = Karr^tcallon^ etc). 

criz (arm.) era, cruel, vannet. 
eri : = CBT^DUa. Le gallois eri vert, 
rude (I'armoricain aussi a le sens de 
vert) ne permet gu^re de douter do 
rezistcnce d'une racine celtique rru". 
Mais il est fort probable que Tarmo- 
ricain eris asubi Tinfluence de crudw 
ct lui a pris sa termiimison. 
eroazell : v. croet* 
croea : v. creu« 
eroeadur : v. creadur* 
croes rf., CTOiz; voc. corn, erais 
crux vcl staurus ; m oy . co r n . erowM; 
arm. moy . eroti, nvas; arm. mod. 
eroas; vannet. eroes: = cbUx (v. 
Part 1, ch. X, B, § 3). Ddrlv. arm. 
eroaztlldtLiMdiyroatellxeinn^hutchiiiL 
crog ff. hart, pcndaison. £n galloii 
eroy a aussi le sens de croix (BL B. 
C, 14, 9; corn, crtty; arm. erony 
hart; eronya pcndrc. Croy^ erouy =s 
CkCcem; ci. irl. enwh. 

Lc corniquc crtgy pent Strc derivd 

de rrf>^, mais aussi rcmonter directe* 

ment k erUcU (Kort, Xa^.-rovi.). 

croug : V. crog. 

ouddigl chambi e k coucher, appar* 

temcnt retird; mot savaut Urd de 

• cibreOlim. L*dchange entre les spi- 

xantes labiales et dcntales a dtd id 

favorisd par un rapprochement avec 
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la ladne tmii* qui emporte Hdte de 
eaeher (P6ar T^diangedes spirantft, 
ct Cktrdjff ct Caerdydd (Caidif!) ; 
^j^<i Jan et iiff Hm^ etc); cL irl. 

cur sond; donleur morale et phy 
•iquc; coop; ^f» frappcr ao sens 
physique ::=cUr A. Le Pelletier donne 
on n.i>t armoricain Hir, hon d'osage, 
ct qn*il Boppose aroir le sens do 
charge pastorale et pcut*Mre de pas* 
tcur (i:f. f ran^is tHTc). Cureoi moyen* 
armooicain a ordinairdbicnt le sens 
de umci^ win. 

curun : r. coryiu 

cusyl fM^ conscil; T.*gall. nrni 
gL coMiilium, (Gl. d*OxL, 1); gall, 
moy. cujfsyl (TaL Aho* Jfooki^ 11, 
180, 26); voc. corn, cnwl; arm* 
evsul; ettgitlatf euiulyat chucbotter 
(Or. de Rostr., Dlct^; arm. mod, 
chzul (pour assimilation de r 4 « 
d*unc Bjllabo voistne, ci mnnutf 
bHrzvd, enruH) : cui^l^ euml = 
C5(N)£drLlUM. 

cufydd eond^; gall, do sod 
ct/fydd; oe mot n'est peut^tre pas 
d*originc savaute. Ce serait un em* 
prunt bas-latin ou plttt5t roman, 
post4Srieur k IMpoque romano-bre* 
tonne, fait au moment de Taffaiblis* 
scmcnt dcs tdnues interrocaliques en 
roman : cvfydd pourrait venir de 
^robfdu pour cShttSM. U montrerait 
en m^me temps f = 5, excmple unique 
dans les emprunts. 

cwch $m. canot, tout vase rond ; 
arm. cove'h courerture de ruche, 
consistant en un toit en paille di8pos<& 
en fonnc dc c6ne. Cfreh coue*h sup* 
posent *C0CCU8. Cocca existant, le mot 
pcut £tre emprunts. Ce n*e9t cepen* 
dant pas sCir. (v. Part. I, cb. Ill, 
§ 4 C). 

cwlffi dwff #111., bonne tranche 
ou morceau de qnelque chose (Rhys, 

W. IF.) :=: COL'PUS ^Xit eol(a)p(h)vi 
(Kort., Lat.'rom,). Le bas*Tannetais 
connalt un mot icl&ufat qui a le m toe 



sens ; Vt est trfts fadlement ezpUcable 
dans le groupe el initial : 9cla$$ ss 
fran^is elaue^ eta Mais il est tort 
possible que ce mot lut ^Xk inflnencd 
par MclnppuM coup, pour itlcppuM, 

erwU estomac ;ordinairement c^Ui 
Cfcll est (lonn<i par Owen Pughe et 
Kilv. Erans, Engl. WeUh Diet. : =s 
COLLUX I 

cwlltr im^ coutre =: cOLTBim. Le 
mot est conscnr^^en armoricain, dans . 
le vannetais qviudr (CilL de £er., 
i)^€?^, qumdre : t. au mot eharrMe)^ 
ct ailleurs dans le compost e^ntell* 
paoutr (6r. de Rostr., Diet). L*ar- 
moricain epnltr est le f ran^ais eouHrt. 

*cwmwly cymmwl sm^ nuages; 
arm. eovmoul^ vannet. eamtmlf 
corn. Ofmtdee nuageux. On a tire ce 
mot du latin eauiiilus^ ce qui est 
phoni^tiquement impossible. On ne 
pourrait, en effet, expliquer TfA de 
oe mot. On con^it eumh'ltu pour 
eum'luM^ mais non eumhul'UM avee 
% btable. Ce mot semble avoir une 
relation avec Parmoricain c^nsim 
vagucs de la mer. 

cwscy cwsg sommeil, et mtae, 
d*aprc9 Ow. Pughe, ^tat de repos; 
corn, e^ise. Ces mots sont tir^ du 
verbc : galL cy^eu plus anc ^cwmc^u; 
corn, cosce^ cmce ; arm. eornket 
dormir : = qu(Oesc-o (Thum^scn). 
OctiC' est derenu come comme 
grctiper^ goMper et goviper. Pour la 
chute de i dans -ir*, ▼. Grober, 
Arehiv.^ 1890, p. 46-2« : cf. pamyd. 

cwyr 1W., cire; voc corn, coir 
ccra; corn, cor sm.; arm. coar^ 
vannet. corr : = CERrs.On ne pent 
supposcr cira ; le changement de 
genre ne s'expliquerait pas. Le grec 
a^.oec a pu amener par une imitation 
de terminaison un changement de 
genre. CL irL ciir* 

cybydd avare : =r cVpf Dtfs (Giiff. 
Rob., Gramm,^ p. 103). 

cyff iw., tronc; cgff clu9cn alms- 
box (SQv. Ev., Engl, W. DlcUy, 
arm. Iceff souche, tronc, tronc d*^ • 
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glito : = cIppvs poor le dtsslqne 

. eyffaith' i Daries : ttlntarivm^ 
liq^r qutm coricli perficitndii ndhh 
^11^ /s=c(KNOPrcTio. Lo Pellctieren 
a lapproch^ & tort rannoricain rowrz 
lessire. Lc oomouaillnis rotii montro 
que 8 n*a pas la valcor crun th. Pour 
le sens, cf. Ticux fraD9aiii afatt 
tannerie, lieu oix on appH^to les cuirs. 
, ejSe% if^ confession; arm. roffeM 
action de so confe^ser, van aterM 
t0c»; gall. . rt/ffcMH confciser, so 
eonfesser; arm. coffcuat, cotrtmat^ 
roe$at^ caouMat : eyffrti^ coffvn sont 
tir^s de r0{n)ft**io, Le timbre f et 
rabsencc dHnfection vocalique mon- 
treat suffisamment qao c*est un 
emprunt savant et eccldsiastique. 
Cf. irL coiUe. 

cyffin confins, limite : = co(x)fT» 
KXU3I. Le mot est conserr^, en armo- 
rieain, dans certaines expressions du . 
t moyen armoricain : ^ qurffin, aupr^s 
de; ia krfin an hloaz man au bout 
de cette annde (Le Pellet., Diet.) : 
qjnifin an Drindrt parents, alli<^ h la 
Trinity. 

oylch fm.^ cercle; arm. ktlr^h 

. oerele, cerccau : = cIrc*lU8 poar 

armlvi. Cjflch a dans les Lois 

Galloises un sens' particulier (t. 

Wotton, Gloit.). 

eylched i/.^ coite; T.*galL rilcrt 
gL tnpiwta; v.*gall. cilchttoH gl. 
rtla; T.-arnu cttlrtt gl. ogijtam (gl. 
d*OrL); arm. mod. (foic'krtt ix>ar 
eolc^ktd^ Tan net. golhatt^ gtdhirtt^ 
ptyet; irl. coitaidh : = ciJlcItX 
(K6rt., Liit.,-rom.). 
. oyllell rf^ couteau; roc. corn. 
colM i/l/ fylltll = c0lt£llu8 
(K<$rt.; Lat, rtm,), Le changcment 
de genre est dd i la terminaison : 
•r// est feminln == •rlin; yll ma<^ = 
r//0-#. C£. contelL 

cymhaTi c^mraar: ▼. cymharu. 

cymharuy cymmaru «/t com- 
parer :=compIk-o. Cifiiihar^rymmar 
compagnon, partenaire, Conjoint, en 



est tiM| on formd dlrectement de 
9Pm + parszparen : v. par. 

eyinbellt oymmiyU liiA con* 
traindre : = C0MP|^.ll-o; gall moy. ' 
hymhtll (BL B. C.. 89. 27; W. 
Laws, I, 124). (Test an terme Jnri* ' 
dique : signiftont idem quod forenscs 
nostri dUtricthHtm vocant, cap* 
turam uempc bonorum vd in actorin 
UHum (Wotton, Oloa*.), Cf. eym* 
mellawr* 

csrmHeUawr ou cymmellawry 
eymellwr s dquivaut dans les Lrf, 
WhU. 4 raHsMhiirr : (m L^ II, 
11. 769 ; Xcmrllwr^ ibid., conitHci0r); ' 
dMv6 de rffmhell, 

cymhlethu, oymmlilethu inf.^ 
embroHser : docoMPLf;CT-OR (d*aprai 
Grill. Hob., Gramwh.^ p. 110). Ce mot 
a dans !es dictionnairvs le sens d*<rm* 
trelarer^ ce qui fait sapposcr qa*ll 
est form6 tmr jdtth avec le pr^fixe 
c0m : V. picth, 11 faudrait en tout 
cas supposer r^mplett^or. 

eymmhlith cmmCld*, confondu : 
= CDmplIctus =: vompltcxtHM (pour 
if A = tct'^ V. Part. I, chap. II). 

eymUy gl cymmhlyg complexe : 

= COMPLlCEM. 

cymhorth ou cymmorth i t. 
porth* 

oymhwysi cymmwys do m&mc 
poids, conrenable : cymmaint cym» 
wtryi de ro6me taille, de mdmo poid^ 
(expression provcrbiale, Ow. Pujfhc, 
J>i^^); corn, compos (= compoea)^ 
compti, rompy$ <}gal, droit; arm. 
compocM^ compei uni, dgal, qui n'ent 
pas raboteux; ran net. campouitm 
egal en poids; do com -)- poc$^ oa 
de compi(^/t)sHi form^ d*aprus cpm^ 
pe(jC)MO, Derives : gall, cymmnrysder, 
corn, compo^tt'r (== compoctdcr)^ 
ordre, reglementation. 

cymmum communion : =: c5m* 
utxio (lU. B. C, 7, 19; 5, 13; TaU 
Ane. B.^ 2ul, 2.^). Cymmnn a pour 
oquiralent celtique, en gallois, cyfun 
{couif + Hn:=z Tieux celtique *of no-). 

eymmyn conHcr, recommander 4, 
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laltwr ptr teitament; corn, eom^ 
mena, etmrnffny; kemynna^ii.; arm. 
kewuMn monder, faire tavoir par 
message, enjolndre : ^ coumIkd^. 
oyn eoin & fendre le bois : = 

COj«iEUB ou ClTKJUa. 

cynghaws conseil, terme juri* 
diquc : moy. j?all. kf^kavs er hauler 
I'avucat du plaignant (W. Laii's, I, 
144) : composd du celtique eon et de 

cynhemlu tV/, contemplcr : = 
CuKT1!mpl*0B (Qriff. Rob^ Oramm^ 
p. 108). Mot tir<^ dc8 lirrcs et pen 
employ^ 

cynhwysOy cynnwyto serrer 
cnficmblci unir ^troiterocnt : = CON* 
Di?(x)s«o. Cc mot est peut-^tre diffe- 
rent de eynnrryM eontcnir, et ausai 
admcttre, laisser (Th. Richards, A 
JiritUk Diet., Dolgclley, 1815). Pour 
ryaMiry«,cf.Ics noms proprcsdu rlcil* 
armoricain comme Mil^condoei^ Itid* 
roHdors, Cf. dwys* 

cynhyrfu niettre ea mouvemcnt, 
cu a;;itation, troubler : = CONTtfBB-0 
V. cythrwfL 

*cynnengl, cynhengL M.Whitle7 
Stokes (^On tht metrical gl.^ p. 62) 
fait Yenir ce mot, aiiisi que Tirlandais 
ceHHtrcoIf ttnttcul mot que Cormac 
donne comme gallon, de ^eoHttgulum. 
La phon^tique tout d*abord s*j opix>- 
f^rait. De plus, le mot n*a pas le sens 
que lui donne Ancuriti Owen dans 
son ^ition tr6s surfaite dcs Lois. 
La forme cynnygl est mcme une 
mauTaise transcription du mot gallois 
mojen en gnllois modcrnc. Les formes 
que donncnt les Lois sont : AVa* 
hughvl, W. L., I, 308 ; krnhvnlnvr, 
)). 30G; hnhungilf ltn)uglaue, II, 
]i. 8SS. Wottou ne traduit {jas le mot. 
II est tnuluit dans Tedit dcs Ltgn 
WttlUeae d'An. Owen : Panel ktw 
huMgil doTsuale ncxile ; Maitu 
JttHhfglauc ocree nexiles. II est clair 
que hotaJU'U kvnKeglaiie signifie sou* 
lierii k laccts. Panel kenhnngtl est 
une bousse, soit lacd, soit arec sangle. 



0F« 

Quant i la forme du mot, elle n'est 
pas doutense : 11 fant lire kgnhengl 
ou kgnhyngl; kgnheMglaweestdMYi* 
Ce mot scmble compost de ry» := 
con et de tmgl lacet, nceud, emprnnt^ 
k Vanglais tangle. Ni Pugbe, nl Silr. 
Evans n*ont bien lu ce mot. 

cynnen, cyxihen {^., querelle : 
coxt£kd-o plutot que c?5kt£ktIo 
(Kort., Lat.*romJ) qui e(it donne 
rgnhein; m o j.gal L cgnhen oontentb 
(W. Laws, II, p. S80); kgnhen (TaL, 
Ane. biwkM, 127, 25). II est'Trai que 
le mot s*c8t introduit peut*£tre par 
la langue du droit et nn canal eccl6- 
siastique. 

cynnygl : t. cynnengL 

cypio />/., convoiter : = cCp-Io 
(Lhwjd, ilrcA., p. 274; du dialccte 
de Glamorgan). Cgpio est pour cgbh^ 
avec nnp repr^ntant probablement 
une moyennc sourde. 

cyrch : = cIecus. Le mot a dcs 
senn Tari^^ : gair egrck, en prosodie, 
signifie wot qui rerient; plus habi* 
tucllcment, il a le sens d*attaque et 
a 6i6 influence par egrekn. 

cyrchell rf^ cercle= c1bc|llub; 
cf. irL errcall circellum (Stokes, 
LireM of SaintM). 

cyrchu aller cbercbcr, attaquer; 
corn. ctrcheM, eerhes aller cbercher; 
arm. eere'kat, cerc^hovt aller <fber* 
cbcr, qu^rir : =: cIbc-o. 

oyrchyn ccrcle; circuit*, pea 
employ^ maintcnant; son sens est 
clair dans certaincs expressions : 
ryrckgnfardil poete errant; T.-galL 
circhiun O;,'!. & Juvcdcus); corn. cer» 
chen^ cerhyn autonr de; aroL rrr» 
c'ktn : e kirchtn autour de; surtout 
autour du con; qtrc'hen^ qerifhen 
govzovcq collet (Gr. de Rostr., Diei.^ 
cyrchyn^ ktrchen = ClBCIKUS 
(Kort., Lat,»rom^. 

cyscu : r. cwsg. 

cyssegr tii/1, consacrer : = c5x* 
b£cb-0; cf. irL coueeraim (Kort, 
Lat.'Tom^ c6n$Scro). 

cyson harmonieox, qui s*accorde 
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aree = coKBlf K Vb. Le Tieil^mori- 
caloL coton gL canora (QL d*OrL) 
montre id 6 dans e6n^ ce qui est 
TefEet de Tanaiogie; le biittonique 
avait ea effet la particnle r^, eon: 
II est probable qu'en gallois aussi 
par consequent, y reprdscnte 6 et non 
^ : y se prononce comme e f<l*m{nin 
fran^ais. 

• cysswyn accord, consentement 
mntuel : ey*»fryHfah filias qui clam 
aoqolritur (Wo^^m GIoms.); action 
d*accuser, d'assigner quelqu^un eii 
justice (fynivrynan Uedrad ar «», 
Wott^ Glo8$^ ; v.-nrm. eofoln gl. «m- 
iiynatnm :cyjrirya=C0NSteN-O.L'or- 
thographe rarie entre m ct m comme 
pour cyion* Ccla vient d'une fausso 
etymologic. Plusicurs grammairieus 
gallois ont vu dans ccs mots des 
•90mpos^ afcc eyd*. 

cytswUt action dc conjoindre, 
nnir, accompHr : = cO(n)sol*d-o. Le 
Terbe cymylltu est un d^rir^ de ry«* 
trclU. L*f0 est r^gulidrcmcnt pour o 
en position dcvant I + cona : cf. 
tmllt z=z iOl'dvi. 

eyssynio inf., consentir; de 
Cu(Kis£xT*X0 ou compost de cyd et 
Mynh : v. synlo* 

Cystaint = C9(n)8TXKTIU8 ; v.. 
gall. Custeint. 

Cystennyn = cTJ(x)8TANtTnu8 ; 
galL moy. Custenhinf CHttennin ; 
auj. Cyitcnnyji •• il y a cu <lcbango 
entre •!» et le snffixo plus r^pandn 
•y* == •tno^; T.*arnu CvitiiUin 
(Cart de Rcdon, charte de 8C9, 
Loth, Chrcit^ p. 122) 

oystrawen j/, construction gram* 
maticale, syntaxc : = c(5(n)tuT^^** 
DUM en passant par CO(k)struwek* 
DX72C. Cyjttra/ren qui a M pr<k:ddd 
par ^citstronren doit son diangcment 
de genre k cc que la tcrminaison -vn 
a en galloit unc valour f6minttic par 
opposition k -yn masculin. On pcut 
d'ailleurs supposer construcnda. Pour 
19 d^reloppd entre & + voy., v. Part. 
I, ch. Ill, § 2 C. L*emprunt du g^* 



rondif eonttruendum rappdla ttem s= 
legetidum; ytgrijem tolt =: 9erihtt^ 
dum^ et dtoote nn empmnt aases 
ancien, quoique le n ot soit saTant. 
Les langaes romanes snpposent e&u* 

cyitadd afDiction, ioucL On tin 
gdn<&ralcment ce mot de e6 + iiudhtm. 
Mais la quantity s'y oppose : ry$tmdd 
suppose li long; moj. galL hiaimt^ 
Bl. B. C, SI, 6 ; €M»tud (rvntttdd) 
(Talics, ap. Skene, Ane. hookM^ 11, 
1>. 126, 22). Le wml mot latin qui 
puisse pbondtiqucment rcxpUqucr 
est CUST^OXA. 

cystwy : t. oastwy. 

eysttl : v. cysyl* 

eysuro inf. consoler : = c5(x)ar>L- 
OB (K5rt, T^aU'Vom^, Le changemcnt 
de Z en r s'cxpliquc par un dchango 
entre I ct r dans les formes en r, 
comme consolarif eoiuofon 

cyswyno : ▼. oysswyno* 

eytylt cyssul : v. cusyL 

eythrawl. contraire; ▼••arm. 
contrvH ct^ aussi aujourd*hui control 
(pi nd dc 7% non acccntu^); ▼••arm. 
eontroliaht (leg. eontroliaethf') gL 
eontrocifrsiam (Ql.d*Orl.) : rythrawif 
control rr C0NTRABIU3. Le d^mon 
s*apix!Ue aussi en gallois eythrawl^ le 
son tfy, eu est pcut-etrc dil an pluriel 
eythrculiaid. 

oythrwfl trouble, tumulte : =: 
•COKTbDbl-o ^poMTcon-turb'U^ pour 
turhHlo cf. Tieux-fran^ais torbler, 
tourhler. Cy^Arjrj(/f vicnt dircctcment 
dc contrnbl'O ct n*a pan passe par 
conturhUo qui c(it donnd cynhtcr/f. 
On a tir6 de cythrttjt un verbe 
eythryflu. : cf. eyuwUt et cytsyUtM, 
Les formes avcc b, comme eyfkryltn^ 
sent dues k rinflucnce de trtcH^ du 
fraii^ts tronMe, 

cythruddo agiter, troubler (Tcrbe 
neutre ct actif) : = contbXJoo. 

eythryflu : v. cythrwfL 

cyfaint itunion, oouvcnt; plar. 
eyfciiiHiau i = COXVENTIO ou un 
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oa eUnvinfaf cL Tieiiz*£mii^ eantint 
cpnvigne (KSrtt XatfMM.) : T. ees* 
faint. 



CHW 

(arm. CHW.CHOU, IIW*. HU-) 



chwartbawr quartier; m oy.-galL 
rvartaur^W, Lawn, 1, 28C(cf.rff </rflvr 
= chwtfrawr^ ibid., 1,52); AimrfiUiirr 
f yr quartam membnim fundi (ibid^ 
1I« 800 = QUZUTlRXUM (K5rt., 

Xtff.TOM.). 

chwefrawr, ohwefror arril; 
corn, hwr/ral (Lhwyd) ; arnu mo 7. 
rhwvfrtr^ hvefrtr. Lc eh pour /est 
iitL k TactioD dc wis mois prdoddant 
Vnd jcctif : on a cu d*abord mit/tbrar 
puis mi ehvrr/ror; le groupe rf aura 
p.i<is6 4 #v et a ^16 traits commo td 
( Eort. , Lat. • riAHi. , /ibrdrfm') ; mii 
frro en baut-cornouaillais. 

chwysigen #/!, vcssic, ddrird de 
niirira pour rf«tra (Qrober, Arehiv,^ 
1889, 141); ^iryt/^m; corn, fmtgan; 
arm. moj. hfiyMicrnn ampulla; arm. 
mod. chouemgen^ kurfigen; T.-arm^ 
hvuifou g1. papuIaM; arm. mod. 
c*h(tuczegrl ou c*knveitgtlL On aurait 
dCl dc triit/*a avoir partout gwesigtn. 
Ici le son •c/<7v est dd 4 une fausse 
etymologic populairc qui en a rappro* 
ch<S lc root chtcgfhv, arm. e^hoyeza 
f^ufHer, enflcr. (Test ei Trai que dans 
ccrtaincs parties dc la Comouaillet 
on dit non |K>int chouesigcll, roais 
huehtgelU 



da (corn.) daim; toc. corn, da 

dama tA damula ; emprunt pott^rieur 
k r^poque romano*bretonne (KSrtt 



den 



daffar 1 t. paiawtt 
daffnet 1 ▼• daonL 
daladar (arm. et corn.) mi., do- 
loire : =s d^lat^biux. On troave 
dvlatttria (^doloirr^ en bas«latin« 
Polwhele, Jii$t of (hrn^ I, p. JW, 
par une plaisante md-prise, tnmvant 
k e5te de ialaivr Vanglait plttme^ 
a traduit daladur paaplatane. 

•damany (arm.), domaioe^ puto» 
nance, pays, soin (Le Pellet) ; em* 
pruntd 4 une forme Tieille*fxan^aise . 
^drwanir, ^domani (de dOuifnfMm^. 
Ce mot s^cst confondu avee le Tienx* 
fran^is^rifiiiiurafort, alerte : na mah 
man damany cet enfant glorienx 
(fort?), 
dasson dcho : ▼• toiu 
daoni (arm.) damner : = dlmSf 
are (Kort, LaU^rom^^dHmnare) part. 
dattntt (moy.-arm. daffiut). 
darbarour, darbary : ▼. darpam* 
darparu ia/., preparer, pourrolr ; 
corn, darbary id.; arm. darbarew 
et darbarour a]de*ma/^n. Le die* 
tionnaire de Godefroy* donne dor* 
hareur : une jourM^e de darbarcvr 
(an 1500, collect, dn Mur, Morlaix, 
arcb. du Flnist^)« mais ne Texplique 
pas. Dar^ru est compost du pr^fize 
brittoniqnc dar (♦fii + are) et d'un 
derive dc pSr^ : ct paratcd^ pert 
dassorc'bi : v. sorcbL 
Davydd : v. DewL 
de^wm #m., dime : = dec^mts 
pour deeumui ou deetmy». Le verbe 
dfctnfo a exists aussi en vicil* 
armoricain : derm in*, 3* pers. dn plur« 
du futur, g1. adreiinabtt (leg. adcch 
wabunt)iOhUDret. 01, p. 27,n» 145). 
Deinioel Daniel ; 61. B. C, DeinotU 
23, 14 r= Daniel. (Test le nom propre 
armoricain Denocl quMl ne faut pat 
confondre avec Denoual =: vieil* 
arjp. DomU'tcalL 

*dellt lattca formant treillis ; 
M. Rhys le fait venir de dtltae on 
delta reprd*sentant lc grec A : la forme 
du treillis aurait amen^ rempmnt ! 
Denoel : v. DeinloeL 
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despei (arnu) d^it, dMain; 
Ye pour f ()at difpMlhit dittpTeto) 
£dt niittre des doutes ; ce mot a M 
InfliKmc^ par tunpittcr^ de$ptMnee^ 
on plus probablement en e«t nno 
fonne. La forme drtipct est Ic fran^ait 
i^r#///e (Gr. do Rostr.. Did., k dtpit : 
detped^ desptd, bas4ten. detpis; r*, 
de$pe$ en d<5pit de> Le comiqao 
djffpyth sm^ di$pyth somble remonter 
k diipMuM; mais on attendrait 
dy$pctfth (ct dyreith = dvfirtvi). 
Le fA n'est pas toujours sOri cf. 

destriz : t. atriz. 

Dewi Darid en gall, et arnu : = 
DaTid. CI irL Daihhith. II j a un 
doublet gallois Da/tjdd, plus recent : 
galL moy. 2>tf ry/f [Dafydd) et Drfei 
(TaL ap. iSkene, Anr. Biwh*, II, 180, 
16; 125, 12). Gr6g. dc lUMtrcnen 
donne pour David une forroo Dahud 
dans PintUDahvth, PvnhDarid prts 
Douamcnet. On attendrait l\*ul* 
Dah^z. n est fort' probable que 
Dahvt a ^t^ intcqii^t^ par Oarid, 
par fausso ^tymologie. Sinon, il 
seraTt asses piquant do Toir saint 
David transform^ par la riche imagi* 
nation de faiseurs de l^ndc:i, en 
fillo du roi Grallon. 

dewin derln; de dtcf/ins pour 
diTUfii (t. Part. I, chap, II, §5 0). 

dewiscboisir,choix;corn.r^f/ry#f 
arm. diets, dihns : = divls-o 
(K5rt., Lat.'rom., dWi^o^ ; v. Part I, 
chap. Ii,.$ 5 0). On a fait vcnir 
Tannoricain dim de di + une raeine 
oeltique gust' ; mais gtrnt^ eClt donn6 
gvnit. DlhuM est une pure variante 
de dttU en passant par diVeii (Jb :=: U 
eonsonne) : cf. vannctais diuso dltthc* 
(CilLde K^T,^dtftsqMr, sc d^habilter). 
Pour le sens de dt/c'u, cl ricux-f raii9. 
detUe plan,intention, volenti; dcchcr 
choisir, d^irer. 

diagondiacre; voe. coriudiagQm 
diaconus; arm. dlagon: =: DiXcS* 
XCs. Cl irL deoehain. ' 



diafolt diaflf dlawl diable 2 eora. 
diawi, dltifttl, dzklanilf Jawit arm. 
diaeiil (dialectalement giamtt) i s= 
diIbOlVv. Plur. gall. moy. di09U 
(rsr/), Bl.B.C.,«», 17. 

*dibttno (a r m.)^ divider; proTlent 
d'une confusion entrb dipin'^ et 
dipTtMHff On pourrait k la rigoear 
tupposer que dibutto est pour dibcuM 
(tm =^= J), mais I'accoid de tou« 
les dialectes imratt assurer it (KSrt, 
Zatrrum., de^pan-o divider). Ce qui 
rend Tempruut doutcux, c*cst le 
simple puM : v. puno* 

dibynu 6tre sus|)cndu, d^pendre 

de=DEPiEiNDO;i/&yasuspension,pi^ 

cipice. Ce mot a donn^ en galloif 

plusicun compost : arm. epign ea 

' pendant : v. pign. 

difTeith d^^scrt, solitude ; Bl. B. 0, 
diffvith, C, 7, 38, 8; voc. corn, m^r 
di/eid (=r d'^Htk) pclagus; galL 
wor diffaith mer ddmont6s; corn, 
mod. difwgtk ddseit ; v.«a r m. di/eUk 
dans le nom proprc du Cart de UciIob. 
Jlarb-di/titk (cluirtc de 801^7); 
arm. moy. Kacr Dtffitk (en 1247); 
AVr difi'M (124U); AVr diffiS (15W- 
1599). Pour dlffaitk dans le sens tie 
incnltc,id.ffactk. DiffcUk^D^?^ 
TUS. 

diffenn : r. dlfiTynn. 

difTygio mauqucr, d^faillir, (tre 
fatiguiS; corn, difggy d6ttd\Uf;dr» 
figla Ctrc fatigu<5 = dBfIcIO (OrifL 
Rob., Gramm., p. 104). Le rannetaia 
dikuigutt (pron. ditcigct") a le sens dc 
/atigui(Qtdi/ggmtLnq}XC ^drpcUm ; 
v.-gall. difieiuvti gl. dimintttioitei (01 
k Jut.). Chillous donne ausii k i'f 
kuigHtiti le sens de d^oir, dd> 
IMirir. 

digwyddo surrcnir, tomber(aa 
sen!i propreet figur<S);corn. digtrgdha ; 
arm. dlgwczont ss dkc^iiM) (confa* 
sion entro dccido et dieldof) 

dihuiguet : t. diffyg. 

diluw d61uge == dTlO vIOm (Kbrt« 

diminuo : Llhcr Land, ly'rneha 
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I tarro hoe af diminuo poor qui* 
eonqne les enfrdndn et les amoin* 
drirn; 8«pcn.8g. sub], etfut emprontd 
4 dimimter^; tenneBaTant,rapproch6 
peat^tre, dans Tcsprit de ceax qai 
r<mt employ^, duterme indigene dU 
Jynn briser (fii+hen*%\ cf. arm, 
dhpcnny 
• diner (corn, et arm.), 9m. de 
DENARIUS arec a brcf. ce qai indique^ 
EYcc son absence en gallois, nn em* 
prant po8t6ricur A Tunitd britton* 
niqac; voc. corn, dlnalr nunimas; 
arm. diner denier (Kdrt, hat.* 
rom.f dinurtSi^ 
dir : T. dur. 
discenn : v. dltoynn. 
disci : V. dyscu. 
discybl disciple ; gall, moy* dif 
gyhyl^ W. L., I, 678; ▼oc. corn. 
diMcrhel; arm. moy. diseihl^ di$eeH: 
= Dlscip*LUa La quantity de I't de 
dUe^ est rcmarquablc, d'autant plus 
que dyseu moiitre f bref. On trouve, 
il est rrai, dyntyU dies O. Pugbe, 
mais ce n'cst pas noe garantie suf* 
fisante. 

discynn desccndre; r.-galL Lib. 
Zand., p.V2Gfpan dhtynn lorsque 
descend; le Tcrbe, en gallois, a pa^ 
& la coDJugaison en v/., comme le 
montre rinfcction de IV de dcMcHnd^o ; 
corn, dueynna; arm. dUetnn; 
Tannetaisi/'raji : cf. distigna. 
diserth d<isert= desIhtum (Kort 
Lat.^roih.y L'arm, dtarz, Tannet. 
dtitrh a M influence pour rinitialc 
par le fran9ais dtiert. CI irl. d'acrt. 
dispar : r. par. 

dispeiliOy sp^ialement diyatner : 
= dkspJliIhe (K5rt, Zat.-rovi.) : 
V. yttpaill Cf. arm.-moy. dyijfayllct 
^pui8<S (provision). 

disperodi disperawdAiparationi 
action de s*^garer : Tal. ap. Sl(ene» 
Ahc. books, II, 150, 12. M. Rhys le 
tire de dUparatio. 

dispign (a r m.) d^penser, disslper : 
= dIspSkdICh. La quantity dU- est 



due probablement 4 l^lnflaenee da 
dU, dt'i brittonlquSL 

dispyth : r. despes. 

dlstenn (arm.) tircr, ^tendie en 
tirant, repasser : =: l>lBTE!to*0 ; 
T. distigna. 

distigna, distegna (arm.) d6* 
tendre, d^bandcr : de if< + itlgna : 
▼• estynn. 

dister : ▼. yttyr. 

distrywy d^truire; corn* de9* 
iri'wy : de DKSTRtfo (le roman suppose 
dMrugo; Qr5ber, Arek., 1885, p. 101; 
Kort., Lat.'rom,). 

distyll action de ddgoutteri }u» 
sanv ; paratt bien emprunt^ an latin, 
quoique la quantity de Vi soit diff^ 
rente : d£stIllk> (K<5rt, Lat.-rom.'); 
Tannctais distiUtin d^biter, parler; 
dhtill conjug:uer. II faut peut-^tre rap« 
porter & ce mot Tarmoricain itrllla 
(//mouill^) ddgoutter; pour *fi7/«r.^ 
Pour le sens de d^gouttcr, tomber 
gouttc & goutte, ci Nennins, J7i«/. / 
Sudor illius a vertice usque ad plantas 
pedum dutiUabat 

iHsyfyd soudain, subltcment : = 
DE subIto (Lbwyd, Arch.). 

dius, diwis : v. dewis. 

divergond (arm.) effront^; dm 
f ran^ais : cf. Ticux^fran^ais xtrgonder 
bonnir (^Aymtri de ^arb,, t. 39, 87, 
Anriem ttxtes frangait)* 

diwmod sm., joum4e; Nprd* 
Gal les difernod et dnrrnod; Sud* 
Qallcs ditrarnod : == dIGbnItjl, 
micux DllDTRK^TUa. 

^diwyd actif, laborieux; a ^ tir^ 
par M. Rhys de dicOtui et aurait aussl 
par consequent pass<i par dirriid,ctqpl 
est & la rigucur possible. Mais il est 
plus probable que c'est un compost 
de di + giryd : gwyd r= ttttum paratt 
avoir le sens, en cffct, non seulement 
-de d<;faut, passion, mais aussi de 

leatenr, paresse (Owen Pugbe, WeUk 

J>4et.). 
dluz tf. (arm. et corn.)^ trulte; 

vannet. dlnh; too. corn, tntd 

trulte (trud=i trutK); dluz pour iluz 

11 
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= ^eTTtta (Qr6ber, AreK, 1889» 
!». 135 ; ESrt, LaL^rom., tructS). 

does : r. dwys. 

doeth8age,habile;bant*Yannet 
duah rompa & ; duahein stiler (CilL 
^t'KAt,^Diet):iorth,duah=^t^xS%\ 
Tieil-arm. doeth dam les noma 
propres : Doithanan^ Jhithanu; ^ 
Doetcar, Doetgen, etc. (J. Loth, 
Chrestom., p. 125). Cf. yieux-fran^aia 
duire instruirei dresser ; dutt habile 
(£tf dit de la Panthkre damovr, 
r. 176, 194). 

dioethur docteur : = dJSctSbem : 
treded dofyn doethur lo troisi^me 
profond docteur (Talies. ap. Skene, 
Ane. booh, II, 156, 2> 

dolur douleur : s d{(l^rem. 

dragon ; t. draig. 

draig dragon = drXcIJ, en passant 
par dracU, /f rari ;. plur. dnigeu ct 
dragon (ct BL B. C, 6, 7; 26, 16; 
TaL,^ar. hooh, II, 193, 19; 163, 28; 
Toc. corn, druie draco #/ Cf. IrL 
draCf plur. dracuin (Kort., Zat rom^ 
drSeo^ drdconem'), 

drem : v. manal* 

drud vaillant ; irop^tueux, qui 
est hors de lui ; cher (qui co(itc cher) 
(I'^toumean porte le nom de dmdteg). 
Sans le sens de ektr^ le gallois paralt 
ftToir subi I*influcncc du geroianique. 
L*irlandais drutk^ commc le gallois, 
aupposcnt drITto. Dans Ics deux 
langues le vocalismenc concordc i>as : 
a gallois nc r^[>(md pas d £ gaelique. 
L*origine de ce mot rcste obscur. II 
n*e$t pas prouvd qu*en irlandais, il 
J ait eu un mot drutK ayant le sena 
de courtUane, Le comique dmtk^ 
8*il a exists, doit se rapprocher du 
gallois truth flatterie, et du rieux* 
gallob tmdou glos. octUoi ou plnt6t 
le passage : quid tcneros lacrymia 
eorrumpis ocellos (Gl. d*Oxt.) (v. 
Thurneysen, KvHor.^ pp. 56-58). 

^ druz (arm.) gras, ^pais : em* 
prunt^ k une forme romane drudo. 

duah : y. doeth. 

dur acier; arm. dir. : = dTTbu-S 



(t. Part I, chi^. ; T.«galU inr 
gL dirtt (gL d'Oxl); iuf afltonir 
(iufwrw). 

dyblyg double : ^ dVplIcbx 
(Lhwjd, Arch,). 

d7leithi09charmer,attirer,d*aprte 
Gr. Roberts, Orawu^ p. 103, qui le 
tire de D6L{Krr-a 

dyac plat, assiette; Tieil-arm. 
fdur. disctm gl. lances (OUL-Br, GL): 
= Discos (Cf. Tieux-fran^ais deis, 
doU (Kort., Zat-raM.). 

dyscl plat : =: dIsc'lub : T.-galL 
p dixel gl. lance (GL ft Jut.). 

dyscuy dysgu apprcndro; corn. 
dtica enscigncr, apprcndrc; dytcg^ 
gicMCjf (Stokes, Beitr^ V, p. 445); 
arm. moy. dhquiff, dcfquiff; arm. 
moy. r/wr/, dtMco^ dcsccin. Tons cca 
mots 8tt|iprimcut dUe^ L'emprunt au 
latin n*cst pas certain; il n'y a 
aucune raison pour que la quantity 
de //?#r» ne se retrouve pas en brit* . 
tonique (Cf. dueybl). 



eboatol ^pttre, au sens liturgique 
du mot; galL moy. ehostd y ml' 
^pttrcduclimanchc. Ce mot vicntd'une 
confusion entre cpUtota ct apoMtolua, 
AjwMtolMM a donnd rt^guli^rcmcnt Ics 
formes ahoMtol et ehoxtol. Arm. 
ahoMtol ^pttre lue ik la mcsse; eana 
an aboitol chanter TiSpttrc; le c6t4 
de r^pttre ik I'^glise an tu ditntd^ 
diouc'h ou dioMZ an abottol (Gr. de 
Bostr., Diet.). L'iJpttre dtant toujours 
une ^pttrc dcs apotres, la confusion 
8*explique facilcmcnt Qr^g. de Ros* 
trenen donnc aussi le mot ebistolen^ 
mot savant. 

ebrill arril; corn, ebml; arm. 
tbrvll; vannet imbreU : = XpbTl- 
jua (mcnsis). Ell en armoricain est 
dli 4 un ph<l*nom^no peu ancien, 4 
llnflnenco de I'acccnt et anrtout de 
terminaisons indigenes. 
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Eehel Aeliille : e*eit on cmpnuit 
i&Taat; mait il est inUressant de 
▼oir eh avec la Talear d*iine 8|iirante 
Kmide, 

*echel esaien; arm. akel etsiea, 
pitot de toate sorte. n est pea pro- 
bable que ce terme soit un emprant. 
(Th pour m latin est nnc premiere 
pr^mption. De plus ni ajetllU^ ni 
ixtlu (W. Meyer, Gramm^ 1, 65) ne 
IicuTent Texpliquer : on eftt cu en 
gallois oehcll^ achtU^on oehifl, oehyL 
Whitley Stokes {Beitr^ VIII, n« 682) 
Ta rapprochd de «(•#»• 

effaitheffet :=:lgpp|jCTU8(Gr.Rob., 
Gramm, , p. 104) ; empmnt semi- 
saTunt. 

^effreis (arm.), d*apr6s Lc Peljc- 
tier, Dict.^ d6chM ; cmprunt<i proba- 
blcmcnt au fran^ais cjfristcr^ t/ri» 
#uT, es/rviuier : v. fireuza. 

effros euphrasie (piantc); d*ra- . 
jfkrasia. La tcrminaison galloise sup- 
pose il : evjthrwtia^ou. une d^Yiation 
par voic d*aualogie. 

^egraSy egres (arm.) suUt. et 
adj,f sauYagcou, aigre; du Ticux-fran- 
^8 tgrcsse, 

eglwys #/., ^glise; Y.-gal 1. #«tfZt<i#; 
gall. moy. et mod. egltvys; Toe. 
eor n. eglos (= tghes) ; corn. mod. 
rglcM^ cglys; tglicys, e'^2itf=:£c(C)L^- 
bIa; cf. irL tcltrh (Kort., Lat.»rom^ 
fccleMta ct SccUsld). L*annoricain ilU 
a dCt (^tre cmprunt<& 8or le contiucut, 
ct pcut-utrc influuncd par le fraofais 
tglUe. Oil trouve dcs lc VI* siccle des 
formes commerr/ijrttf (Schucb., Vohal.^ 
I, p.238;321>). 

egwyddor : v. agwyddor. 

egroes dglantier; ar m.agroeienn; 
var. armor, amgroai (Or. dc Rostr., 
'Did,). Ces mots supposcraicnt 
^ilcri(n)ii9^ on dcristius, compromls 
entre agrettim ct acrif (t. £oit, 
iML'Tom,, k dgrestu). 

ehawc : t. eog. 

Eidal et Eidjal Italic ; mot d*orl- 
gine savante tir^ non d*tf J/in, mala 
dUtalla (cf. anglo-sax. £atol qui 8up- 



poie aii88l f bref (B^gatadier, At 
Zautlekre, p. 91). 

*eigion les flots, Toe^an ; a a« tifft 
gto^ralement d*oceanMt^ maia il j a 
i oela de grandca dilficnltda. II ne 
peat d^rlver d'oc^JjiIff. Si on suppose 
nn emprant sayant, il est ntossalze 
d*admettre an Change da 8a£Sze 
•iiHih avcc le suflixe -Jjiff- qoi ne ae 
eomprend pas, les deux dtant britto^ 
niquea. D'aiUcurs il existe ane forme 
8g. at^, plar. tigtan avec le m^me 
sens, qui ne peat se rapporter i pcta* 
HHs : SiWan Evans, i)M., cite dea 
cxemplcs de Tudur Altd^ Itkiurdgn^ 
(Myr., Arck^ 1, 432) ; Dqf. ah GfciL 
Aig a <l*galcment le sens de troape 
dliommcs, multitude. Varundop$a* 
wuia arcnaria porte le nom de cgn 
yr aig. Un ^tang en Llanbcdr, Car* . 
narTonsbire, porte le nom de Ugn 
yr Elgiau. C'est done par onefaosse . 
Etymologic qu*on a ramen^ eigiau et 
eigUiA k oecanuM. Pour les formes 
d^ngivn, cf. BL B. C, elg^un^ 46,20; 
Tal., Ane. boohs, II, 179, 13; 206, 4, 
eigyaicn; 152, 24, dro$ eigyaien 
Itcerddo'n par dessus les flots d*Ir^ 
laodc L*irlandai8 aieen paralt un 
emprunt savant k oeeanus. 

el : V. angel. 

elf : V. alv6en. 

eli : v.*arm. gL redoteat; 'futor 
d*un verbe cmpniut^ 4 5lSre, oletK 
Le mot a disparu de Tarmoricain. Le 
gallois tit ooguent, elio oindre, paratt 
diUcrent 

Eleuther d*ELeuTHEBic8. JSteu* 
thtr se trouve dans dcs GiniaL du 
X* iiecU (J. Lotb, Mahln., II, app., 
p. 312). Elcuthit Cascord JVairr, pire 
de Guurci et Perctur, est le person- 
nage connu en gall. moy. sous le nom 
d*£ltfer Go^gordd lUicr (BL B. C^ 
4, 10; J. Lotb, Mahin., II, p. 45,n.I; 
220, n. 4; 200). Lc obangement de 
spiiantc n'offre aucune ditHcultE. Kn 
le vancbe, on ne s'explique gucre i pour 
eu que par dcs influeaces dialectales 
(en Qlamorgan erllon pour ertuloni). 

elfen </!, Element, principe, elfm 
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V<M ^tinoelle; aroL elven ^tincelle, 
tlitnen^ ulienen. Elienen peat t*ez« 
pliqaer 4 c6t^ d^elven : cf T.*ariiu 
Wulwinr arm. moj. Ovlguen et 
GuUhuen^ aajourd*hai Goulim, pr^ 
Qaimper (J. Loth, Chre$t., p. 210, 
n. 3). Ulientn^ en reTanche, supposo 
«Zrffi*eii et doit £tre lappiochd du 
gallois iffeljfH. Ulven* a 6U prMd^ 
par •iccfMi, ^utilen. Ulren ct r/iv^ 
correspondent done anx deux formes 
galloiscs ufclifnt el/tn. Quant 4 M^r^A, 
menu coton qui s*<ilcTe du lin, du til, 
en le peis:nant ou le di^vidant, ettjl 
on eutl, atome, corpuscule, petite 
poussi^re que Ton Toit volcr en Pair 
aux rayons du solcil, il faut les rap« 
procher, nlctn du gallois itlwyn ccndrc, 
charbon, iilgfco qui reste de toute 
chose briUde; eurl de ojfyd, prCt 4 la 
dto)mposition, & 8*cn aller en ik)us- 
si^rc, oJtyd*n se d(^omposer, tomber 
en poussi^re. Ulmen rognures do 
pierre,de fer,est peut-(^trc un doublet 
de «rfrm« 

elyf alun = XlTTmex. 

embouda (arm.) greffer; rannet 
ihovtdHii : = ImpStabEi fran^ais 
enter. 

embrega, embreger (arm.) em- 
brasser (Le PelL, Diet) : = Im- 
brIc(c)iab£. Ce Terbe a plus souTent 
le sens de manicr^ tatonner, : na 
emlripit ktt ar hMgel'zi ivcM no 
maniez pas eet enfant de la sorte 
(Le Gonidec, Diet. brtton-/ra/ig.) ; 
Tannet. amhrfgMcrdn^ imherguirein 
(CiU. de Kdr^ Diet.). 

emreyn : r. ymrain. 

Emrys Ambroisc : = AuBB^fsiua ; 
T.*galL AmbruM : Trrf mribum 
Ambrui (Lib. Land., p. 22); cL 
Amhret*lyrig ; gall. moj. Etnrys^ 
BL B. C, 52, 16. 

emys^talon := IdmIssus {equve). 
(admisjnti Vegece, De arte tettriK.^ 
cap. 24, lib. II). La langue a cr6i sur 
my« qui avait la toumure d*un plu- 
riel, an sg. analogique amwt (cf. aeyn^ 
j^hiUf eta). Dans les Mabin. on 



personnage porta le nom de Zlygai^ 
ruddEmye. 

' enooit (com.) encen^ : roe. eorn. 
eneeii leetr thuribulum : = lHCE(lf> 
SUM (K5rt.| Lat.^roin.). 

•nderw t r. anterth. 

ened t r. ynyd. 

engraiffty anghraiff, anghnifft 
excmple, reproche; tir^ par M. Bhja 
^anagrtppa (se trouTC dans les Lois 
des Lombards, avcc lo sens de fiiute^ 
crime : y. Du Cange); Pour <, U 
renvoie 4 teUgrafft. On a aussi rap- 
port6 ce mot 4 antigraphvm (Schudu, 
JievHt Celt^ V, pp. 489-495)^ qui eat 
donn(5, il est Trai, engraff : ANTI- 

«RAPIIIUM? 

entio (arm.) antique; Y.«arm« 
entie gl. prieeeB (GL Lux.) : = 
XxTloua. 

eor : t. angor. 

eost : T. awst* 

Eozen, Euzen (arm.) nom pro* 
pre. £vdon: T.«arm. Eudon; arm. 
moy. Ei>zeA (confonduen armoricain 
modcme arec Eiceti ct /irm, confu- 
sion d*autant plus facile que Eote% 
est dc?enu portout, excepts en L do n, 
Eefen : v. J. Loth, Ckreitom.^ pp. 129, 
204). 

•rthygl if. article : = ZbtIo'lVs 
(Kort., Lat.-rom^ drtteillU). 

escenun (arm.) ^change : =s ex* 
cImbiCm, mot d*origine gauloise. U 
est pcu probable que ce mot rcmonto 
dircctomcut au Ticux-celtique, le cor* 
ni<iue ct le gallois nc Tayant pas. Le. 
Taanctais lui a donnd un sens parti* 
culicr : eber en eskcutm signiflc /aire 
le contraire d*vne chose dcmandie. 

escopi escob 1. dvCque; roc. 
arm. escop: arm. eicob : = £pi8- 
c6pus (t. iw Part), cf. irl. eepoe. 
Plur. : T.-gall. eeeip^ Lib. Land., 
p. 113; gall. moj. et mod. escgb^ 
arm. moy. esqueb : s= episcopL 

2. (arm.) eecep^ d*apr^ Le PeUe- 
tier, chcTille 4 laquelle on attache 
les b^tes destinto au travail de la 
charrue; d*apr^ (Mg. de Bostrenea 
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eieop Moonda eheville de la latte de 
la diairne^ et aussi t<»doir dii tisee- 
tiikL 

8. (armO aeap pelle de bois poor 
ramasser da f umier sur les cbemins 
(Gr. de Rostr^ LieL) : da Ticox- 
fran^ais escape ^ aujooxdliai iccpe 
(fit. corn, eiccp snoffcr pan); moj. 
angL icSpe. 

escumunuga : r. escyinmuno. 

escusawd excuse : = excuSatio; 
ettvM est cmpruntd aa fran^is exevte 
plut6t qu*& exeuMO. 

escymmunoy yscymmuno ex- 
communier : d^riv<i d*eMcymmvn = 
^F:xc6mmIjnis; cf. corn. emMcumu^ 
^y*: gall, moy., T.-gall. yteitmy* 
nttie excommunid (Xii. Land.). 
Xf*anDoricain eicumunttga =: ixedtH" 
«aiiitrc-0. Pour tf = 0, i non accentu6i 
ct assimilds k U^cL tnunvt, cyzvL 

escynn in/, monter; corn, etcy* 
nya ct ancen (y. iueen). Ce Tcrbe est 
empnintd 4 XscSnxm), mais a passd 
& la oonjugaison en -Jo-. II est 
impossible de songer k y voir un mot 
ccltique. Lc celtiqae possddait la la- 
cine Ukcand ^ lat. icand*o oomme 
lemontre Tirlandais, maiscette racine 
ne pouvait, en aucune fa^n, donner 
•seen; En revanche, 11 est difficile do 
ramener 4 eseynn le verbe cornique 
skydnya tomber. En supposant mSmo 
que#Aryif;tyaviennede*#^/iiyadtendre, 
on n*arriverait pas k une explication 
Batisfaisante. L*armoricain ikigna 
avec lc sens de ddbordcr, se rdpantlrc, 
pcut k la rigucur t*Otre ddveloppd de 
sttgna dtendre, mais 11 existe dialcc* 
tcment, en bas-yannetais par excmple, 
une exprcftiion ou «i^/yn paratt devoir 
^tre rapportd k ticynn plutdt qu*4 
titynn, Quand les pctita oiseaux sor- 
tent du nid et prcnncnt leur volde, 
on dit quMls vont n sklgn, U semble 
done qu*il ait exists en armoiicain 
an verbe (e)9kigna d^aieendo passd 
i la conjugaison en -J<^-, comme U 
existe un verbe (e)itigna dtendre 
i c6td d*a$ten^ d^extendo. 



^esi»et : r. iv'partie^ chap, m, § 1. 

Bsponio exposer; var. y^pimi (GxiflL 

Bob., Gramm., p. 108), mot savant 

forgd d*aprte expon^ (Kort., Lat^ 

rem., ixjinu^'). 

estefh tf, dans Texpression areh 
ettf/n area tcstamenti, dans Salisbury. 
M. Rhys, ne connaissant que cette 
forme, suppose avec raison que cette 
forme a dft ^trc prdoklde par ttfte/tm 
pour testHtntntum avec affaiblissement 
de a prdtonique. Le mot dtant devena 
fcminin k cause de sa terminaison en 
•0ii qui Sonne fdminin aux oreilles 
galloises, avec Particle on avait y dei* 
tf/i-n^ y dtitt/n, d'oA tttr/n. Cette 
hypothese est confirmde par G. Ro- 
berts, ^ramM., p. 103 : tvita/en, poetice 
testf/n : arch testt/en. 

estell : v. astelL 

•estlam (arm.) dpouvante, dton- 
nement, du vieux-fran^ais eselame. 
plainte? II est possible que le mot soit 
brittonique, et doive etre rapprochd 
du gallois yilam qui sursaute. pr6- 
cipitd, ystamu bondir. Le t serait 
irrationncl ; Tannoricain connalt le 
groupe •stl' mais non ^sU, 

este (arm. et corn.) hultre : t.» 
arm./gL Mtrea (ms. lat. lUll, V^tsV^/ 
foL 102, BibL nat); arm. mod. 
hUtr^ vannet. eistr; roe. , corn. 
eitven, s!. : = OsTutx on OSTBIa' 
(Grober, ArcK, 1887, 424). 

estronyestrawn Stranger; corn. 
CMtrtn; arm. eitren : =£xTRXx£Us 
(Eort., LaUtvm.y, c£ IrL ecktrahn. 

estynn dtcndre; corn, yttyne; . 
ces vcrbes appartienHent k L» con* 
jugaison en ^S comme rarmorlcain 
itigna tcndre. II a existd en celtiqne 
une racine Un, comme le montre le 
gallois tanu dteudre, qui donne la 
forme faible; 11 a existd un veibeL* 
ten-jo^ == rctvu, latin tendo ^ 
ten^jol suivant une ingdnieuse thdo* 
rie (Seymour Conway, Claaieal 
JReciew, V, p. 297). Ce verbe se sera 
confondu avec extekdo, qui a on 
repr^entant authentique dans Tar* 
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moriodn mitenn. Stigna a Tari^ en 
aiTQoricafn arcc ikigna. Mais il 
acmble difficile do ne pas croiro k one 
confusion, dans certains cas, arcc nn 
autre rerbe : t. escykx. Le gallois 
moTcn a aussi le sens de tenilm d, 
dilitrer d (W. Laws, 1, 640), v. 
tyxmu. 

ether Tether; mot sayant et pe- 
dant (BL B. C, 12, 23). 

Eudon : r. Eoaea. 

•UP : T. awp. 

euryen : t. or. 

efengyl, »/. T^yangile, mot dcmi- 
savant = evaxoelium. Cf. unW; 
»oy. gall, rtrgil (= etengyl). Bl. 
B. 0,8. 14. 

evlenn (arm.) boimlainc, sin^* 
latif iVed^ Cd*LUM HbklJim. Cc mot 
a unc autre forme rri»r, qui est pro- 
bablcment imhVdne et rcprt-sente 
^thiro'. 11 y a memo une forme eto. 

•Tnych eonuque; mot sarant 
(Owen Pughe, Dict.^, 

evor : V. xnyfjnr. 

Efroec rb<:breu = (h)edrIIca 
(lingu.'i).TaL,^ljif. WAf, II, 136, 9, 10. 

efirydd estropitS; corn, rfrrdh^ 
0trtdhee; d*aprcs 31. Rhys dc Ai^ri* 
(kihrlde), hibrtda (cf. Piine. 8, 213)? 

El^yw h^rcttx = (II)*£DRbu8 ; 
pour rir, cf. jfgdcw = p^tint; piem 

Ewen : r. Ywein. 



P 

(=jfgallois,/'com. et armor.). 

t9L*/^t^\e; corn, far; arm. moy. 
Aifi /« ; Arnu mod. /a : =: pIbZ. 

fadic tr.fo. 

£ieth cultiT6; dUffaeth incnite 
(cf. diffcUh) iffaeth = pXctOs. Du 
Gangc : fneere s= eolere^ arare 
(Capit de VilL, C. 8). CI Griff. Rob., 
Grammar^ p. 101 : tir jpkaitk : 
^UAs PACTA. 

fkgl flamme, petite torche : = 



fttl 

FACfLA (GriSber, ArcK, ]888,p. 282); 
d vieuz'f ran^ failU torcbe. 

faith j/., /ait : = FiCTfTU ea 
fIcta (cf. portug. feito ct /eiU, 
Kort., Zat-rom,). F/aith est un 
emprtint scmi«saTant ; ai au lieu d*M 
Ciit dd probablcment au plurid ffrh 
tkian. Si Temprunt dtait bien an* 
cien, on pourrait le tircr r^guli^ro* 
ment du nominatif fSetio action de 
faire. 

falc*h (arm.) fauiz = pXtciv. 
Le comtquc//A ^f., donnd par Lbwjd, 
scmble plutOt un pluricl qu*un sin- * 
gulier. 

fklcliun (arm.); corn. /Si/Aira 
(Yoa corn. fttlbwH le^. falkun), Ccs 
mots Hont etiipnintds vniiscmblnblc* 
Mteiit au Tieux^fmn^ais Jalrun^ faU 
C0ii\ comme scmble Tindiqucr la 
f«irme Tannctaise falkan (cf. rarznm 
saison). II n*cst pas impoKsible toute* 
fois que fnlchnn rcpr6icnte le latin 
faleonem. Ccs mots n*ont ricn A foire 
arcc le gallois -^ini/rA : ▼. Part I,' 
cbap. I, § 4 (On iicut rapprocher le 
gallots et vieil-arm. WalcK du uom 
de iicuple fW/w). 

fall (arm. et corn.) mauvais, 
faiblu, malode : Ticnt probablcment 
du Ticuz-fmn^ais /a/, fcl penrcis, 
cruel (Godefroy, Diet. anc. Jr.). 
Cepcndant, le corn. /all ««t., faute, 
manque (falfoM^ plnr. falladow fautc^) 
= fXllX (Kort, Lat.-rom.'). Le 
gallois ffarl n*est autre chose que 
PanglaisyntX 

fallout, fellel (arm.) fa]loir,man* 
qucr; 3« pers. sg. ind. pr6s. /til 
ifaini); il faut;corn. inf.^lfW; 
9* pern. sg. ind. l*T^fyll; part pass. 
/elltt (toc. corn. : g^in/dlet ace- 
tum). Lesformcs/rH et/ii//*altcment 
en armoricain. FHUeU = pIllT-rb 
(Kort, LatTom^ L*arm. /aillr, 
/aiflrt (prononces /ayet) <l*gart5, est 
empruntd an ricux-fran^Us faille, 

fals fsLux; corn. /oIm; arm. /irlt, 
est emprunt^ au vicuz-fran^ia /aU 
(Mnz\MiB/als9'),^{ni6t<ixi*iLj4lsuji, ' 
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^falt (arm.) fanc{lle;eorti.fMnitf, 
cit emprantiS aa rieaz • f ran^ato 
^faU d*o& /avsi faux. II ne saurait 
aucanemcnt rcmonter kkfala^ fdloem : 
etUXcfhm 

f ao : V. faw» 

Faouet (arm. ) nom de lien, en* 
droit plants de hhirt^ : = faoStum. 

faaCy ffasgy faisccau, paquct, lien 
= p ASCI 8. Lc mot ccltiquc corrcs- 
pondant est hi^e\ arm. hec'h s 

fascl (arm.) : Cni.deK6r., Dlot.^ 
tvppUm,^ f ancle fu8<5e d*aviron ; 
Jangle aiincau d*aviron. Cc mot ne 
Kiurait 6trc identified avcc le galloiH 
ga»et:ll; \\ supiiose fX8c*lu8, fa8CL*a 
|ioar/f7:tf/*fi/A«, 

fascelli ffasgell »J^ petit lien; 
tir6 pFobablement de fauo par le 
Kufllxe celtique eU = illa^ comme le 
fron^iis faunelle fi^faUat-s^ JiUcla 
(Kort, Lat.Tom.). Ccjiendant il 
ficrait tout aussi logique de supposer 
un latin vulgaire FXscfiLLi oa 

^FASClLUL 

fau {/I, tani^re, antre; corn. /ow 
•1 : = FdvMA. 

faw dans le composd/airyif Jhi^trea 
(faw + ftyddhoin); vieil-arm.ySrfr, 
fou (J. Loth, Otrest^ p. 129); arm. 
mod. faOf yanuet, faw Lutrcs : = 
PXGU8 (eL vieux'fian^ais /afr^ /cm, 

A). 

faw i/., rcnommde, <k:lat; faw /«• 
/wr/, BL B. C, 26, 15; ffaw, Talies. 
ap. Skene, Ihur Ane. books^ II, 205, 
22 i = P2MA. lyaw a pass^ par 
^ffam/f comme Haw main, par llawf 
=r ♦lXma. Ffawr^ffafr Boni empmn* 
t6s A ranglait. 

fawd i/., destin, bonne fortune; 
Bl. B. C, 18, fund; Tal ap. Skene, 
Ahc. b., 11, 128, 25 ffawt : = Fata; 
cf. Yoc. COTTL /ifdie felix. 

•fawp : T. faw 2. 

feciauli T.-gall gloee faseia (01. 
4 Jut.); feeiaul est pent4tre one 
fautede copiste ^VLv/eseiavl Cepen- 



dant on trouTe dans Diefenbacli, 
nppL k Dtt Cange,/rciki/ti; 

f eiz : T. fydd. 

femen femelle, f^minln ; mot sa- 
vant et p6dant : BL B. C, 12« 12 : 
a vaicul a fimen mdle et femelle; 
forgd tant bien que mal d*apr^ 
fcmlna (femtHHy 

fenestr «/*•! fcn^tre (darn la con- 
^ vcrsation, sporadiqucment feneityt 
Toe. corn, fcnester; prenest twu 
(Lbwyd); arm. sm, feneHr (pre* 
neMt); ba8-rat)net./EiArIf .* er va* 
nek la fenetre; feHeMtr=: f£x&ste1l 
(Kort, Xaf.Tom.). Pnnett est pour 
pturutr; p pour / sV tplique par la 
mutation dcs consonncs initiales : 
de formulea comme tri ou teir 
frncstr trois fcnfttres, la langue a 
conclii 4 un radical ptneitr, D*ail- 
leurs le son f initial est assez rare 
dans les mots n<k>-brittonique8 et/ 
initial n*existait pas k T^poque des 
emprunts. 

f enna : y. fynnu. 

fenigl : v. fenocheL 

fenochel (corn.) fenouil : roe. 
corn. gl. ftttieulutti; fenochel doit 
probablcment C^tre lu fenogel pour 
feHocl= fexuc'LUM (Grober, Arch^ 
1685, p. 284 ; cf. Schuch., Vok, II» 
p. 230). Le gallois ftnigl est un mot 
d'origine savante, comme Tindique 
la quantity t : ftHfcilum, Kort.yZaf.* 



for solide, Tiolent, fort (Thomas 
Kichanls, Diet) : = F^us ? £st-on 
pass^ dtt sens de eolide k celui de 
compacte et de gelel : ffer grand 
froid, gel^ ; ffrru geler. 

forf : V. ffyrf. 

fero : ▼. ffyrf. 

*Fferylltiaeth alchimie,chimie; 
d<SriT<i de Ff-ryllt ss VEBOILJUS, le 
Virgilc de la Ugcnde. Ce mot a ^t^ 
emprunts arant la conqudte nor* 
mande, les mots fran^ais de cette 
^poque passes en gallois donnant h 
initiied pour r. Pfcryllt a ^t^ peut-^tre 
influence par Tanglo-saxon Firgilivi. 
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Tin oertaitt nombze d^empnints latlni . 
en anglo-saxon (ce ne aont pus le» plus 
anciens) montrent/ pour v i/ers =: 
Teisus; Pro/entze Provence, Cf. m. 
lat. fdMfa^ iifartinm (Pogatscheri 
Zur lautUhre^ p. 813). 

feskenn (arm.) if^ gerbe : = 
fIscIka, avec ^change du suflixe. 
Ana avec le sufl^e •Tmo. II est m(^me 
pos^ble que le/rjrA^ji ne soil que 
le aingulatif de ^fc9e = fXscTa : 
Tan net. fe$quenn^ plur. fes^fpiatt. 

Fest ( ar m . ), dans Fcd-ffcHf vicil- 
arm. {Chnstom.) repr^Ssente/Ar^tft ou 
fiita. 

festinio se b&ter ; corn, ftitynna^ 
fyitaty : ces mots paraitscnt plut6t 
empruntds k I'anglais fe'tiHat$ que 
directcment an latin yeifix Jr« (Marx, 
IlSlfsh&chL) 

feunteun : r. fynbawn. 

*fettr (arm.) prix; empruntd an 
lieux-fran^ais feur, /utr taxc, qui 
Tient lui da/Orum. 

fez : T. ffydd. 

fLo: corn, fie^bren figuier (jpren 

boiSy arbre) /ie = fIcus. Lc galloia 

\ffiy comme le prouve son pluriel 

ffiyyi n*est autre cbose que Tanglaia 

fiff- 

iin{f., fin, borne; corn./ii;Yieil* . 
arm. et arm. mod. fin: = fInIs. 
. fiol{^., fiole; Toc.corn./of.'cst 
peut-^tre empruntd au f ran^ais. Ce* 
pendant la forme latine fiola est an- 
dennc. Elle se trouve dans une scboL 
i JuT^nal, X, 27 (Scbuch., Vokal, 1, 
^171). 

flstl, Tieux-galh (01. A Mart. 
OspeU.) =: Fl8T*LA, dans fUtl gablau 
fistula bilatrix. Je n*ai pas rencontre 
aiUenrs ce mot qui paralt avoir ^t^ 
peu employ^ 

flalp $f^ pet, vent; fitirio puer; 
Tieux-gall.^rit>inaKr gL olaeem 
(^GU a Mart. Cap.): toc. corn. 
fiair odor iferye puer; vieil-arm, 
Jleriot quae redolet CGI. d'Orliani): 
arm. mod. Jleria puer^ fieriut qui 
tent mauvais : ffleir^, fler^ia ^ 



JUtgr^ fCinTfrSyr0^ciafrifyr$(ihtbn 
AreJLtJlSyrare). Ct pour la dissimu- 
lation cythrawl contrarius. 

flam if., flamme; Foe. eorn. 
flamm flamma; arm. Jfamm : t'em- 
ploie comme adjeotif dans le sens de 
brillant, neuf, par exemple dans 
necez flamm tout neuf, tout battant 
neuf. Un des comtcs de Comouailles 
de la liste des Cart de Quimpcrld et 
de Land^vennec avait le sumom de 
Jfamm : Gradlon JIamm. Fflam ^ 
flXmma. 

flangell i/l« fouct Ce mot paiatt 
d'origine savante. II est tir^ de /if* 
gillUm. II doit probablcment son nf 
k r^rituro, comme Ta suppose 
IL Rhys. Le mojen-gallois dcrivant 
en effct y A la fois pour g et ny^ le 
mot savant ffiSgeU a t\j^ lu fflangell. 
Quant au passage au fdminin, II est 
dCl It ce que la terminaison '*€ll est, 
dans Ics mots gallois indigenes, essen* 
tiellcmcnt feminine. 

^floch (arm. et corn.); arm. 
moy. icnyer, plur. Jlee^h; corn. 
Jlogh enfant. Ce mot a ^t^ tird par 
M. Whitley Stokes {BHtr^ V, 445) 
do flOecuM. Le suns est trop diff<ircnt 
pour que cctte etymologic soit ao« 
ccpti^e. Le mot paratt bicn indlg6ne. 
Y.Jtuwrh. 

^fluwch, fflwch? dans gwalU 
ffluwch chevoux en broussailleSi toison 
de cheveux, scmble bien emprunt^ k 
JiOeeSM. Ffinweh peut-^tre une forme 
masculine faite d*apr^ *jffloeh,gn:aUt 
qu*il qualifio babituellcment ^tant 
masculin. Le son W9 est une diifi- 
culte de plus. Sa valeur est difficile 
k determiner. Dans llweh^ Unweh 
poussi6re, c*est peut-^tre w qui est 
le son pdmitif, mais c*est une excep- 
tion. II est possible que fflnwek ait M 
influence par Tanglais fine, gaUols 
fiinie. 

^flwT fieur de farine; flwr^yMi 
flcurdelis; arm. fiaur oa hleudjt&ur 
(van net fiour er hlet, Cb4lonS| 
Diet.^. £narmoricain,cemotestarrive 
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iaTolrletens dedonz^bon. Oelatient 
i la oonitnictioii andenne, ad JioUr 
•uiTait le mot qnll r^gissait : corn. 
mn verhe9jlour des rierges la fieur; 
mrsterjlor des mattret la flenr ^Bvum. 
Mtr^ 631, 1076). Ce genre de cods- 
traction ^tant tomM en d^a^todCi 
et Tadjectif sniTant babituellement 
le snbstantifi/fattr a M pris poor nn 
adjectil Fftrcr^ flour ne rlcnt pas 
directement de floi^ ftdrcm^ mais dn 
▼ienx*f ran^ais flwr, flour flenr, 
farine. 

flur flenri, dpanoui =: fl(^rbk8. 
Cf. y$trad Fflur strata Florida. I^tur 
est aussi nn nom propre de femme 

sPLOBA. 

. ^o (arm.) fen :fo an tan Tardenr 
dn fen (Gr. de Rostr^ Diet.). Le mot 
affo en hiltc, TiTcmcnti pent en fitre 
tir^ on £tre mpproch^ dn gallois ffo. 
lb ne pent venir de fdcus (v. foe), 
il reprdsente le Tienx-fran^ais 
fau^ fS. 

tOf if.^ fnite, action de fuir (BL 
B. a, 5, 16; 23, 15); corn, fo fuite 
r= fCoX. Le Tcrbe ffoi est tird de 
fSffH. Le/adie dn toc. corn., tradnit 
par pro/uffvt est prdbablement nne 
manvaise lecture ponr foedic 

foo foyer, foumafse, nsit^ snrtont 
en moj. galL (Lbwyd, Arek.^ 
p. 235); corn./0tf, sf., foyer, endioit 
ot, on fait dn fen : = Focus. 

foil (arm. et corn.) fon; toc 
com. fol stnltus. L*annoricain et le 
oomique sont pent-^tre empnint^ an 
fran^ais fol plnt6t qtt*A fdllii. Le 
gallois ffol rcpr^cnte le fran^ais, 
comme le montre I simple; ffnl est 
ranglais/cio{. 

Le gallois/aH, fall gros, corpnlent, 
est plus rapprocb^ du sens dtymolo- 
giqne de f6lUM sonfflet, sac de cuir, 
ballon t vent L*an&oricain follen 
dans Texpression fallen goar layon 
de miel,e8t probablementde la mtant 
origine qxkt fallen feuille, mot savant 
(ordinairement diren goar; cf. galL 
da mO). . 



foBxia, foiumua : ▼• fyxixra* 
forcb tf^ fonrcbe; corn, ffitki 
%rm.fonfh : = vijBCA* 

forest «/., fortt; htm^farett em* 
pmntd an vieux-fran^ foreet on . 
ddrivd dt ftirMa. 
fom t T, fTwnu 

*forz corn, et arm. force; arm. 
moy. forz eheranee force ricbesse; 
forz ne graff force Je ne fais, cela 
m'est ^gal ; corn, fort ng raff. Ce mot 
est frau^ls : vieux-fran^ais ne pa$ 
f aire force Sune chose, n*en pas ^tre 
eff rayd ; anglais : % do not force =; i 
care not. Le vannetais/^A ne pent 
gn6re en £tre sdpar^, malgr^ sa gut* 
turole qui s*accommoderait mienx de 
fSrtii. La guttnrale rend peut-^tre 
non i mais ee vieux-fran^ais : eL 
comique feth face; grath^ gragth 
grilce. Le dictionnaire de Or. de 
Rostren. donne pour correspondant 4 . 
worz, mors, un vannetais morh, mala • 
CilL de E^r. donne morehe. 

Le fran^ais force vient de fOrtia 
qui en armoricain edt donnd ^fertk 
et auj. Idonard ^ferz^ vannet. 
•fcrk. 

One demicre bjpotb^ est pos- 
sible : le vannetais fork pent reprf* 
senter le tmnqnis fort, forte : c'est rt 
qui sera devenn rh ponr rtk : et 
plabovfh = plahord. 

fos ef, fosse , Lib. Land., p. 187 
dvifou les deux fosses; corn, foe; 
vieil-aim. foe : = fQssa (Or&ber, 
Arch., 1885, 42). Le vieil-armoricain 
connaissait le diminutif /0#Ma. 

Le gallois a tird de foe, ffoH faire 
des tranchdes; JT^^ianri entaille, conp 
dMpde. 

Le vieil-armoricain fotot dans di» 
foiot, privilege des terres allodiales, 
T»^onte probablement i foiiitmin 
(Du Cange, obligatio qua fotsatit 
nrbiam reficiendis tenentnr). 

- fouen, foen : v. fwyiu 

fourondec (arm.) fromage (C^. 
thdioon), de fSrmattettt on plntAt 
fUrmdtrcSM (d prdtoniqne a pris de 
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bonne benie la ralenr do ff, Pogati. 
cher, Zur lantUhrc^ p. 95). On atten* 
drait plat6t/i9irrweM<2rc; rMpr^cOd^ 
der et sniTi imm^diatemeat d*accent, 
doTTait (tre intact ; il est vrai que 
Taccent a pn se porter k T^poquc dca 
empmnts sur le suffize. •On* pnS* 
•ente nne autre difficult^ : fourondee 
a peut-Strc^pn5c«l-d6 ^^t/ourandvr^ 
qui supposcrait nn emprunt de basse 
latinitd avecaimliSt^reut. L*emprunt 
lemoDte k T^poque continentale ct 
non & r^poque romano-brctonne. 

fouzaff (arm.) = fOtBE-ke ou 
FCTT&-nE. I^ ^ a pu arriTcr k tt sous 
Tinfluence de tr/>, comme dans hrzw^ 
hezo boulean s ^tftttto*; comme dans 
perar quatre = ^petvarest. FStti^re 
esplique ^galcment fonznff^ qui au- 
xait pasH^ par ^foutham^ fouaaff. Le 
rannetais n*ayant pas ce mot, a ma 
eonnaissanco, il est difficile de ^ 
prononcer entre l^dcux hypoth6sc:*. 
La premie est cei)^udant plus vmi- 
sembLablc, les mots'romans ftup|K>- 
•ant en g^n^ral f&tiko. Le mot arnio* 
ricain a ^t6 emprunt^ sur le conti- 
nent, comme on e:>t en droit de le 
eonclure de son absence en gallois ct 
en comique (cLOrobcr, ^rr A., 1^^5). 

fraeill ! V. frewylL 

fraes : y. freuz.a. 

^I^aill (arm.) fissure, fraillaff 
fendre ( Cathot) ifraill est tr6s pro- 
bablement le yieus-fran^ais fralU 
plutdt qu'un d^rifd de frSgUU. 

.Fraingo«/l,la France = feXxcIju 

*tno (arm. ct corn.) */., cor- 
neillc.tachet^i de blanc (iHonedula^ 
d*apres Or. de Rostr., Diet); moj. 
arm. /raff; corn, frao, the little 
horned owl, d*aprOs Borla!<c. Ce mot 
temble de la m(^me origine que le 
fran^ais /rm, /reux sm., corncillc, 
nns qu*on puisse le prdciscr (Pour 
/mip, cL galL Jfrnir actif, alertc, Jfro 
Tiolent?)' En tout cas, /rao ne tau- 
xait renir da Ticos-uonl-francique 
krCk^ d*oti nn Tieux-fran^. ^/ruecy 
frttta (K6rt, Lat-rom., n^ 4023). 



frawddt d»apr^ DaTiet, imm, 
lae*io : = PBAUDSM on plutdt 
/rfdem. Ceat peut-Otre un mot d'o- 
rigine savante. On trouTe auasi/iwmrf 
dont le d peut prorenir d*ane faate 
de lecture en moyen-gallois, d en 
moycn-galloia pouvant repr^scnter d 
sort! de t et dd. 

freuza (arm.) briser, romprcftTcc 
effort, Taunet. Jr^heU: difrrvsa 
(Gr^. do Uostr., Vict.) di/rrkrin 
(di/rthein trr j}0Mt rompre un pent, 
Cill. de Kc^r., Diet). Freuza, frrkeU 
a dft 6trcpn5ce<l6 d'un adjcctif /rcirr, 
freh = FRACTUS (Marx, JJiif/^bSekL), 
Ott d'un ycrbe b:iJi-latin, tird de /tim?- 
tu4 : */ract-o. Or. de Uostr., DiW., 
donne freuza et froeza ; il est viai 
quc/r<;«/i pcut n'fitrc qu'unc Tariante 
orthoj^raphiquc de freuza. La forme 
vannet-iisc nc pcrmct pas de ramcncr 
ce mot au f ran^als frvMirr, dialee- 
talcmcnt/rm^^fr. 

M. Ernault a tir^ do fraetvi le 
mot du Bas-Ld-on frats anu.-*. Mali 
on attendrait aujourd'hui, si cctte 
etymologic 6tait fond^, Jreas, La 
quantity de Va de fruetui est uq 
obstacle dc plus. 

frewyll ^/., fl<lau. M. Rhys fait 
lamtffreinjll defrOgtllum (Uaddan 
et Stubbes, CoHnciU and EcvL Doe^ 
I, 127, 137. fragillii, Jlagillo) par 
ffrtngiU : ng aurait donn6 «r. Lcs 
cxemples qu'il cite 4 Tappui tmi^ 
oii^^lc, pytheirnoi ne aont pas con- 
cluants : rmn ^ *eitgitiHa et non 
*vngina: pgthetcnoM parait venir 
dircctemcnt dc pgthefnoi ct non dc 
pgmthtngHos. 11 est probable que 
freirgll doit son w ^ Tinfluence d'on 
mot indigene : ffrait agitation; 
ffrowgllH agir avec fureur, bra/idir, 
Le bas-vaunetais possdilc un mot 
fraoulat^ battre, f rapper k coups 
rciloubl^s, qui apparticnt probablt- 
mcnt k la meme racine. 

Le moy. arm. fmeill freltl^ arm. 
mod. freill^ d^rire de frt/gftlum oo 
repr^sente le rienx • fran^ais jftttL 
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IMU al lagttd fligniile U ctin dg 
VmU. 

^frioaff (moj. arm.) fiapper : 
da Tieox-fraD^it friqtier frotteri 
f imppcr (Oodef roj). 

^fringal (arixL) santer.gambtder, 
fringucr: da Ticux-fran^ais/riii^a^ 
danser (Godcfroj, DiW .). 

frouez : ▼• frwytlu 

frwyn i/., bride, frcin; ▼.•eorn. 
fruin frcnum (^Gl. Orf»^ 2); coriu 
friryn 8f.» bride : == FB^A. Cf. irL 
#rikiii. 

fUy fill (arm.) : ful, rc n^pandro 
Rubtilcmcnt, comme la f nrinc dans an 
moolin ; rra qvvH nafu boire 4 tire- 
larigo; htrriipith nafu bouillonncr; 
glan qutn uA fu atci-sc (pluie ju8qa*4 
cc qu*il fume); hhud fu folic farine, 
la plus menue, qui 8*attache aox 
parois du moulin (Ordg. de Rostr., 
Did.) : fu,fMi = fOM*0. 

f U| fual : T. huaL 

fug fclntc, trompcric; entre en 
composition dc plusieurs mots comme 
ffug»t'Hte pscudonymc \fiig = rrccs. 

f ulenn (a r m.) ctinccllo ; v a n n c t. 
fulrnn, \)\vLr./nlad; so dit aussi en 
plusieurs cndroits, par cscmplc en 
bas-rannctais, d*une belle jeune fiUc. 
Ce mot tie pcut vcnir de fatUlu^ 
comme Tasnppos^ M. \\*hitley Stokes. 
M. Ernault {Mimoires de la Soe. de 
ling,, VI, 18S7) 7 Toit une m4ta* 
these de urlvn (r. plus haut elfen). 
Sans £tre impossible, c*e6t impro- 
bable. Cf. vieox-fran^ais fculine 
grand fea, allum^ le premier di- 
manche de cnrftme (Godefroy); cf. 
fulina coquina (6^/. i«u/.). 

Le haut-vaQnet.yfir//iiit^ji» est pro> 
bablemcnt pour/tf/mi Mr/in et rappcUe 
le Ticux-fran^ais fulmine foudre. 

fumetiCy dans le yieil-arm. anfu* 
mtrtic su^iM^ct : na hu anfumetic gl. 
noH svspectioHii (GL d*OrL). Quel 
qoc soit le sens qu*on attribue k an, 
fumetie parait bien d<SriT<i de/umvi. 

fun s/.f corde : yieax-galL 



ftra 



funiou gh vitt€B; cotiL /unem tL, 

arm. funen corde poor attacber let 
charret^es de foin, les gerbes (Gr. de 
Rostr. {DieQ : ftm =s fUkIs. 

fur sage, habile; TaL ap. Skene 
Ane, ft^ 155, 20; toc. corn./vr 
pradent; /irr/i«# sagesse; arm. /irr, 
Bubst fumez :fur = fUk, fCb£m. 

furf*/., forme; toc. cottl fur/ 
forme : = FoBM A (Marx, IluJfshSehL; 
Grober, Arch.^ 18S5, 426). Four ffnrf 
da forma, cf. Gr. Rob^ Orammar^ 
^ 107. 

furfafenir/.,flrmament;Toc.cora. 
firmament, en marge fgrrav... *: 
jTyrfafen pour fft/rfafen = fYbmX- 
MfiNTUM (Cf. Gr. Rob., Grammar^ 
p. 103). Le pa««^age au f<:miain est dft 
k la terminaison -ra, a laquelle e^ 
attachde Tid^-e du fi^minin. 

fust fl^u, b.^ton; corn. /Wif si; 
arm. fu$t bdton court, k t^te, poor 
ee battre, van net fuMiein batonner. 
Dans le sens de manthe de fliav, de 
harrique, Tarm. fujft a ^'t^ influence 
par le vU-ux-fraM^aii fust. /V*f = 
fUstis. 

fwrnim., four; corn. /orn/ arm. 
forn : f/crn = fC^nCs. 

ffwyn #m., foin (noarellemcnt 
coup6, d*apr«:s O.Pugbe);corn./M'a 
(Borlase); ATnL/oen = fExum. 

ffydd {^., foi;corn. fedk sf.,qael- 
quefois ^ntfydh, et aussi fay, frg 
avec cb(ite de la den talc finale ; arm. 
moy./fr, /c/:; ;arm. mod. Uonard 
/i/r, ailleurs /«?, haut-vannet. 
Ji (=/? .' i repond k e ferm^ final 
des autres dialectes). Fez a ^t^ pr6* 
c61d par fid qu*on tronve en rieil- 
armoricain aa IX* siecle dans le nom 
propre' /VfMon = gs]lo\% ffydd-loM 
pleindefoi,fidMe (J. Loth, CJireH. 
hrct^ p. 120). 

fynnon, fynhawn i/., fontaine; 
corn, funtvn^fehteH ; x.»tLtm.fMnton 
(Xl« Biecle);/i//f/w» (XII* si^le); 
fenten (XIV* siicle) : Kaer-fcnten^ 
auj. £erfetinteun (fenten = fonton) 
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ffn 



cai 



(J. Loth, Chrett^ p. 181, 205); arm. 
moj./euKteunf/euTUen; arm. mod* 
ftHHitun^ feunten; bant^Tannet. 
fgtan^ ba8*Tannet. /antan (er mm- 
tan), aTeca final nasal : fynhann (qui 
a m pr^cM^ par /untdHfn,/itntdn), 
feuntenn = foktIxa. 

fynnu produire, prosp^rer;/yii}iii« 
pxodttctif^ abondant; arm. fenna t6- 
pandre (des liquides);/btf nntfir^uitftirf 
fdcond, abondant, rapido; dh/onm 
lent; Jfbnna abonder : ffynnn^ fenna 
= pOnd-O. VdiTmoxiQ^in fonnahle e&t 
emprant^ an fran9ais founahU^ fath 
naiHe f dcond : a en Bretagne, un plat 
tr^ ndurrissant, an haricot de mou- 
ton, trte gras, 8*appelle nn plat fon' 
nabte n (Godcfroy, Diet). IbnnahU a 
pa influencer fonna^ fonnu$^ mais le 
tens, Tacoord avec le gallois, ne per- 
mettent pas do Toir dans les mots 
cit^ arec ffynnn an emprunt fran* 
fais. 

fymig Tiolent, cruel. M. Rbji le 
tire de fornax. Salesbury lui donne 
le sens de dibauehi^ adulthre^ mais 
son t^moignage est suspect; 11 a sans 
dottte rattacbd le mot 4 fomicatio, 
Daries le traduit par astutni^ va/er. 
Le sens de violent^ emporti est seul 
connn aajourd*hui. II faut en rappro* 
cher le vieux-fran^ais fcrnicle et 
fornicle (Godcfroj, Diet.), Pour lo 
sens de d^bauch^, ffyrnig peut Otro 
lapprochd de fornieium , mulcta 
stupri (Du Cange). 

tjtt f erme, fort : a r m. m o j. /erff^ 
ferf ferme, austere : = fIrmus. Lo 
mot armoricain fero pcut n*2tre 
qn*ane Tariantc de ftrf auqucl caa 
IV scrait le r^sultit de la vocalisation 
de V =: m. Cepehdant Ics deux formes 
coexistant,8cmblc«t-il,danslcs memos 
x^ons, on pcut se demandcr 8*il n*j 
a pas en pour le sens et la term!* 
naison aneinflQeoce dn mot indigene 
c'houerp. C'est d'autant plus vrai- 
semblable qa*en Haute-Comouailles 
(Faouet) la forme usuelle pour 
e/'houero eat/gro. 



(= g^ et arm. moyen gu^ aveo la 
Taleur de f dtti). 

gadal d^banch^, impndiqae.Thiir» 
iiejsen C^eUorom^ p. 101, an mot 
goda) a sans donte raison de sdparer 
ce mot qui suppose un thtoe ^gata^^ 
da eeltique got* (irL goitkimn gl. 
futuo, galU godiiuh incontinence, 
fornication), mais U est en revancho 
pea probable que le mot ait M em- 
prunt6 apr^ que TdYolution du d 
indigene en d ^tait terminde; cela 
nous reporterait au XI*-XII* si^cs, 
c*est*&-dire 4 an moment od le f ran- 
9ais ne pouTait f ournir 4 rarmoricain 
une forme aveo d. C*est done un em* 
prnnt asses ancien, si tant est que 
c*en soit an. Korting tire le proven^l 
gatal'i, le Tieax*frangais jael da 
gcrmanique : r. norrois gata rao 
(^Lat'Tcm.y II n*j a qu'un mot en 
brittonique qui puisse se rapprocher 
de gadal, c*est Tarmoricain et le cor* 
nique gad li^Tre; gadal a le sens de 
cofiuet : aurait-il eu le sens de liger^ 
remvant t Le li^vrc, au surplus, paratt 
avoir h\A cbcx les Bretons insulaires 
an animal impur : d*apr6s Cdsar, ils 
ne le mangcaient pas. 

*6all (arm.) Francis; France 
dans I'expression Bro'hall ou Bro* 
c^kallf et mfime, en vannetais JBro* 
Gall, Gall ne pcut Tenir de Gallia 
qui eiit donn^ GtlL 11 peut (^tre 
tout au plus un adjectif. II a exists 
un d<5riT^ gallaou, conserve dans 
GaUaoucd, les Fran^ais. Galaon se 
rctrouve dans le mot gallo (prononccz 
Galo\ habitant de la Brctagne f ran- 
gaise. II est pcu probable que gall^ 
et surtout galow d<irive de Gallui. 

Gall n*est autre chose que le mot 
indigene signifiant itranger, ennemU 
0*est par le mot Gaill, Goill que lea 
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Irlandftlt dMgnalent autrefois let 
Norw^eni; c*est boqb oe nom que 
les Anglais sont oonniis en Irlande 
anjonid'hni. 

Les habitants de la Coraonailles 
anglaise emplqyaient ausri, d*aprts 
Lbwjdi le mot galee pour d^igner 
la Ungue fran^aise. C*est sans doute 
un emprunt fait k rarmoricain. 

Garbaniauiiy nom propre yieuz- 
gallois (J. Loth, 3rahin^ II, p. 311, 
Gdndalogies) : = OsRSlZNXXKUS. 
Le ft est pour v :m est pn^c61^ de r 
inais Tacccnt ne suit pas immMia* 
tement m, comme dans Oarmawn : 
nussi m de?ient-il spirant. ^ 

Garm^wiiy Germain; entre en 
composition dans le nom de eom* 
muno Llan-armon. Oarmawn-sz G£b» 
mInus (t. l** partie). 

•gaved : r. javed. 

* gelly g poirc8,Tar.^e2!af^. M. Rhys 
tire ce mot de gallica (pira), en sup- 
posant sans doute un pluriel en •! 
LMtymologie paralt hasardde. On 
trouve une variante gerUyg qui a pn 
devoir son r 4 un faux rapprocbe* 
ment avcc Tanglais garlick M. Rhys 
cite k Tappui do son ^tymologie 
enau ffrengig noix; Utfgod ffrengig 
rats (souris franQalscs). Or, r<l*pitb^te 
est diff^rente et accompagne toujours 
le substantia 

gem it/*., gemme, perle; ▼••corn. 
gemmou gU taphiro et tmaragdo 
(Oxf., 2); T.-arm. gemmou (Old.- 
Bret 01., p. 21); gemm^ em par cons- 
truction syntactique=:GfiMMA(GrS- 
ber, Areh., 1885, 436). 

gen jouc rf.; aruL gen : = oGka. 
II a pu cxistcr en brittoniquc un mot 
analogue avcc le sens de bouche ct de 
joue, mais gtn ne peut le reprdscnter : 
I'irl. grn = ^genU-s, et est masculin. 
Le repr^ntant de ce th6me geneu^^ 
penov^ en brittonique, est le gallois 
ftnaUf arm. genaou bouche. 

genveur : v. lonawr. 

g^evan (corn.) d6mon ; var. ievan : 
pour if g ^i dj^ ct jaml diable : 



cm 

Jevan = d&xSkbh pour iaemanem 
(Four am = on, cL les pluriels en 
•ifta =5 'ion). 

gefell jumeau ; arm. geveUi ss 
0&M&LLU8 (GrSber, AreK^ 1885 » 
430). 

gint| dans Texpiession Ce^t 'Duh^ 
gint le combat dfes noires nations, 
les Danois (^Ann. Camhr.^ k Tannte 
866, J. Loth, J/aftta., II, p. 355) : 
gint =: oSktes, aTcc passage 4 une 
autre d^oUnaison (cL ▼••irL nom. 
plur.^mft, g^n. plur. geinte, Oramm. 
Celt^ 2« dd., 236, 237). V. gwys. 

glud glue ; Toc corn. glut gluten; 
arm. glud : glut =: 0LUTE3L 

glud tenace, assidu : = olTJtub 
tenace. 

*glur dans le nom propre vieil* 
%Tm. Drih'Oluri galL eglur dair, 
briUant : glur = OL5RIU8 (^Script. 
Longoh^ p. 277, 30, Arehit^ 1886, 
p. 437). 

*goasta (arm.) d^vaster, gftter :' 
ne Tient p^ directement de vZst-o, 
mais du Tieux-f ran^is guaster (gu* 
oitir : = yieux-haut-alL vratfjati); 
le gallois gnrattio est empruntd i 
Tanglais teaete ; ricux-fran^ais^Matfei 
Le gallois gnrastad uni, dgal, lent, 
arm. goastadour pionnier , qui 
aplanit les chemins, appartiennent 
peut-ctre & une racine diffdrcnte. Le 
celtique pos8<kla!t la racine tSst^ 
comme le montre Tirlandais fas 
Tide. 

gober : t. ober» 

goel, gwel (arm.) sf^ Toile de 
navirc, ridcau ; corn, guil, goyl^ gol: 
= vlLA (irl. fial). Le gallois hnrgl 
cstdiiI6rciit(cf. T.*arm. hoil, J. Loth, 
€7treMt.); gvtil ne peut Tenir d'un 
gcrmaniquc tegla (irL teol). 

goel : Y. gwyL 

gogr : ▼. gwag. 

golc'hed : ▼. colehed. 

gonvor (arm.) mesuie, d*aprte 
Le Pelletier ; cf . Tieux«f ran^. gomer 
sorte de vase (Oodefr., Diet^ : tres 
medimni gomor complent {Vetui 
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h^Hm. ap.9 Da Gauge) : fpnv^r est 
empnmt^ i vne fonne basse-latine 

gorchymmyn tin., commande- 
ment; coriLffortthemmifn^fforhefnmifn; 
arm. gourtfhemen ; rannet gout* 
kiemen; composd do gor^ foot = 
gaolois rer, particnle intenaive, et de 
cymmyn : t. cymrnyn. 

gosper m<i soir, yftprde; arm. 
gcufpcr^ employ^ anj. snrtont aa 
plnriel dans le sens de tiprti; gmtf 
penm, gospereu : gojtpcr = v£sp£b0s 
on VESPEBUM. Cf. irL /ejtc0r. Le 
oomiqoc gwesper a peut«(^tre ct6 
inflixeQc4 par Tanglais vr#pf r. 

gotthin : ▼. gwain. 

gourc'heiiieiin : t. gorchym- 
siyii* 

gouspar : t. gosper. 

grad (arm.) bonne volontd, ac- 
qniescement ; se troarc dans le nom 
propre gallois Oratlavn plein cle 
grace, arm. Oradlon, La forme ra* 
dlcale grat ne pent rcmontcr t gratia 
qui d'ailleurs a Vd long; une forme 
gratia avec a indifferent e(it donnd 
grct C*est probablemcnt un cmprant 
post^rienr & IV^poque romano*bre« 
tonne. L*irL grdtl^ grddh amourj 
affection, mot d*originc celtique, a 
rj long, est neutre, et moutrc un 
snffi^ce different. 

gradell «/!, gril, potion (W. Lawst, 

I, 300) : = GKATKLLA |K>ur CRA* 
T£LLA. 

gradd j/.,jdcgr^,rang; toc. corn. 
grat gradus : =r qkXous. 

granunadeg «m., gitunmalrc : =: 
OBlMMlTlcX. II est assez difficile 
de comprendrc poan|Uoi ce mot a 
pass^ an masculin. M. Rhys y voit 
une induence de ligfr livre/ 

gravaz; T. crayaz. 

^grawn grains, bl^; voc. corn. 
groHCA granum; arm. greun; baa* 
rannet. gran (degron); irl. gran. 
n n*est pas sdr que le mot Boit 
emprunte : grawn pent en effet 
remonter 4 V?*'*^'^ 



^grazell (arm.) giadnel; Tar. 
grazal, du Tieux^fran^Us gradai, 
gradcl^ plus tard grael^ graal^ gia- 
dacl, lirre d'^glise. 

*gre #A troupeau de cheTauz 
haras (W. L, I, 794) ; eyn-gre aggr^ 
gat(SilT. '^r^EiigUVeUhDiet.)\yoc 
corn, grvlin lacos (mare aux che- 
Taux); i rtgraigh troupeau, haras :gre 
= ob£oem. Le mot pent ^tte celtique. 

grophiou, T.-galL glose MtitoMi 
Lib. Land., grefiat notarius, p. 392 : 
grrph'ioH plur. = obXpuIum (Kort., 
Lat,»rom,). 

greun : v. grawn. 

*griddfan gdmissumcnt, lamenta- 
tion. Ce mot a ^t^ tir6 par Ebcl d*un 
moycn- latin obidabe. L'empnint 
est pcu probablc,^ri<2iirtf remontant 
k qnlrltare; et le f ran^. crier ^ le 
prov. rridar^ montrant er^ La 
rncine gri* existait d'aillcurs en 
celtique dans le sens de crier, comme 
le montre 11 rl. grith cri. 

groeg la Grtk:c, le grec ; ne peut 
yenir de Omeui qui eftt donn6 
pcut-(^tre, si Tcmprunt dtait parmi 
les plus ancicns, graig (cf. jpraidd 
pracda) ou plus probablemcnt grrg 
(t. 1~ Tart.). Groeg a ctd form* 
comme Efrotg =: QC)lhrdtca et 
8up|)ose OBaIca (regie, lingua). 

groh (Tann.) grotte : = obi^tta 
pour gbGpta & cot6 de criaLftta = 
erypta = xpuTrrq (Orober, Arch., 
iJWo, p. 442). 

Gryw (jrcc et Qrece; grym est 
f orm6 comme ^rgw = (//) ibreuM : 
gryie suppose greu* pour Oniui, 
OralvM. Grym a pu etre prdcedd 
Ijar • Grey 10 (Schuch., Vok.^ I, p. 204, 
a sous rinducncc de i ou J suivaut 
imm^iutument passe k e (ao.) 

gup (arm.) vautour, d*apr68 Or. 
de Uostr., Diet. : mot sarant tir6 de 

*gwag vide; arm. gieao mou, 
d^licat; toc. corn, guae faux; 
emprunt^ peut-(^tre k vIcOus, on 
mieux ^vdcOs. Vacuus e&t donn^ 
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gwagw, Le terbe galloia gwa^^u ridtr^ 
eit tM de ffwag. L'eroprnnt paratt 
probable; ila ^t^ d*autaot plus facile 
que la racine ^vee* existaiti en britto- 
niqoc, aTcc le sena primiUf d'a^iti, 
inconstant : gall, gicegio agi^^» 
gwgru, passer au crible, gogr poor 
gicrgr crible ; gKcglyd rcmuant, in- 
constant (cf. raeillo), 

gwain */., gaine ; toc* corn. 
gyein vagina ; co r n. goyn^gon^Paicon 
agau Arl.) ; arm. gov kin :g train =z 
^gwoiH : govhin =2gfct»h in : = ViG IXA 
(V. !»• I'art, chap. II, § 2, note 4 
earrai). Cf. irl, Jaigrn, 

Gwair nom propre gallois ; = 
Vabius ? 

gwel : ▼. gwyL 

gwel voile : v. goeL 

♦gwenn (arm.) f/,, race, germe, 
eap^u : v.'tiTm.cogMettOM gL indigena 
(jcv + d^rivd en -Jr • de gnen), Gournn 
ay ant e long (autrcment, en ComoaaiU 
lc8,on aurait guen\\\ est possible que 
ce mot soit empruntd au latin vena. 
Cependant le sens de eoguenou, la 
prononciation brdvede IV qui suppo- 
scrait anciennement deux consonnes, 
rcndunt cette liypotlidse doutcuse. 
Intligine, gitenn = ^reinna (cf. irL 
Jiumh). 

gwoner mm.; dgdd gwcner ven* 
drcdi; corn, gtrenar^ de girenarf 
arm. moy. dez gnentr; arm. rooy, 
dig teener, dirgtcmer (^dtdgtrener}, 
▼ an net. digttener; gtettter, guener 
(rS donne, aillcurs qu'en tnSgorroii et 
en ]^onard,cn g^n^ral^rfr-ct non^w^^ 
En (,'allois, gtcemr a conserve le sens 
de VenuM, Tenerii dans gtvallt Ottettrr 
ndiantc; crib O teener jieigne de 
V^nus, hedfagl Otcentr dionc^'C, at* 
trai>e-moucbe ; hogviiyi Gtcitwr nom- 
bril de Vduns : gtcentr^ guener = 
v£k£qi8. 

gwent : v. gwynU 

^gwentl, gQentr (arm.) im., 
coliqucs, tranclides, douleurs de nerfs 
(Gr. de Rostr., Dict^ : a 6U iM par 
M. Emault de v£nteb ventre f 
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gwenwyn poison, le sentiment 
d'envie ; roc corn. guenoinTeiat 
veneficus (donnenr de poison) : . i= 
vfix^xcai. 

gwer : ▼. gwyrdd* 

gwerch : v. gwyry. 

gwers V'f tou^ le^on ; a r m . gieert 
bL, guerz cbant, toute po^ie darn le 
genre sc^rieux : = v£bsus. Gttere a 
aassi le sens de pendant quelque 
ttwjtM, il y a q¥clque temjn^ en gal* 
)ois, et aussi en armoricain dans Tex* 
prcssion usit^ surtout en vannetais 
gnerjto = gieen #o (il y a long- 
temps). 

gwers : ▼. gwers. 

gwers : v. gwyrdd* 

gwezr : v. gwydp. 

gwesped (arm.) gnCpes : plnrid 
en '^t iM de ^gtcesjf = vEsPA 
(Kort, Lat.'ronL). 

gwezr : v. gwydr* 

gwiber //., vipdre; arm, ^• 
her : = vTpErX. 

gwig village, bonrgade; corn. 
greie; arm. gteie bourg : en Ldoa, 
le bourg porte le nom de gwie par 
opposition au plou la commune : 
Gui/ievcntcr le bourg de la commune 
dn Plou'Xeeenter (NeventersgalL 
KerenJtyr); Gnineeez bourg en P/«m» 
nevez ; GnikerMtau ct Plougutr* 
neatly etc. Gteie sz vlcus. Le mot da 
V o c. c o r n. gteicgter mercator ; co r n. 
moy. guy cor, gall, gieiewr et jpat 
<l*cbange de suffixe gteicater^ colpor- 
teur, est probablement di^riv^ de ce 
motGteieanrr ferait songer 4 tieunut. 
mnis le e dur montre que le mot est 
coroposd. 

gwin «in.,vin; corn. ^iria;arm. 
giein ; gnin : = VTXUM. Cf. irl. fion. 
Le gallvis a tir<i de giein Tadjebtif 
gwinau, gteitteu bruu, bai. 

g winery gwinaer, gwenaar 
(arm.) piqueur, celui qui conduit 
les cbiens, chasseur; moy. arm» 
gtcintzr : = V£K2tob (^wimzr :±: 
gwinSzr)\ nom propre actuel Le 
Guiner. Vieil-arm. gwiHod^roitou 
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^ ploffoe :=z ySxXTUB-BlTXA (OL 
de Berne). 

gwinuoloa (arm.); ▼.*arm. 
glose lanceae tenatrieet =s VBnIc'la 
pour tenahula (^mnuclou = gwinS- 
clou). Pour tenaculu m, t. Dief enbacbi 
tappL k Da Cange. 

gwis, dans le Tieux-gallofs teffgnit 
gL aureui (Oxon, I), beau d voir^ 
irl./^ =vi8io. 

Gttitaul nom propre dans Nennios, 
Sist. JBrit., 54 = vItalib. Co nom 
ae rctrouve peat-fitrc dans le nom de 
la eommune de Gnidcl (Morbibau)f 
an XII* sl^cle Guiinl iOireMt., 
p. 203, note 2). 

gwithifen, d'apres Griffitb Ro- 
berts (^Grammar^ p. 103) tird do 
tietima. 81 le mot n'a pas M in- 
tents par Itti, c*e8t en toat cas un 
empmnt savant, { de la scconde 
syllable. rcpr<l*sentant I : ttcttwa 
WMteXt ^onn^ gmthef-en. 

Ouitoliauiii nom propre, Tieux* 
gallois : = vitIliInus (d'aprts 
on niianuscrit de Kcunios, Rbys, 
Letturet on iveUh Phon^ p. 896). 

•gwifr fil de mdtal (/?*•» luiton^ 
argent^ etc), d'aprcs M. Rhys, vien- 
dxait d*an bas-latin vibra pour 
abra. Sans parlcr de v pour/, cette 
^tymologie a centre elle la quantity 
de ri qui est brcf diM/ibra (Mars, 
. HSJtfsbachl. s Kort., Lat.'tom.). 

gwiwer ^curcuil ; a r m . ^m tit/ktr^ 
ran net. guinver (Gr. de Ito^tr., 
Diet.; il donne mCme une formo 
guiber) : vIvErra (KSrt, Lat.* 

•gwlwth, d'apr^s Gr. Roberts, 
(^Grammar, p. 107) = vBluptas 
' (Marx, liaifibachl). Le mot est 
peat4tre de son crCu Je ne vois rieu 
i s*en rapprocher que golgth, que 
0. Pagbe traduit, semble-t-il, Atort 
par ^nerr^, dam un passage de 
GwalchmeL 

gwrdd fort, Tigoureux = oCb- 
DU8 (GrSber, Arch^ 1885, 443; of. 



rieux-frane. gord^ gourde paasd 
en armoricain : gourd raide, mde). 

•gwybr nacs, del; corn, olron^ 
ebam, ^ : roa cor n. huibren nubei; 
arm. mod. oaUum.^ oablen^ oahren^ 
eoabren nu^; eounabrenn^ coahren 
(Gr. de Rostr., Diet.'); Tan net. 
aibr^ ouaibro et ml^me eaivre (pron. 
w(br) ; nean en ouaibre le del des 
nues (CUL de Kdr., Diet). SuiVant 
M. Rby8,^wyftr rcmontcrait k rapor 
{^gitebor^ ^gwebrr^ ^gweblr^ ^gwibtr^ 
^gwgbgr^ *gwgbr). Lcs formes coml- 
quusctarmoricaiucsnc sc prOtentpas 
4 cette etymologic. VttjfCr, d*ailleun 
en gallois ne pouvait donncr que 
gnrabr; tUporem edt donn6 gmabar, 
Va n'cftt pas M infects par i2 (cf. 
lla/kr = lIdOekm. Le forme da 
vieax-gallois, d*apr68 Tarmoricain ct 
le corniquc a it6 *wypr^ en ▼ ieil- 
arm. •orpr. 

gwyd Ticc, p^b^ parcsse : = 
vItiOm (Lhwyd). 

gwydr em^ verre; corn. moy. 
gwtder; arm. moy. gneir: arm. 
mod. gtcdr^ guer .••= vItrum. 

gwyg i/., vcsce; arm. gwee^ 
gweg (Coetaulem, d*apr^ Emault, 
Mem, $00. ling.^ VI, 1889) : = 
viclX. 

gwyl f^te; corn. goilygol^\ 
arm. goil, gtcSl (partout irO = 
VEQKLI A (yTgUta) : deux ^ ne donnent 
pas oe : v. Hen. LMrL fSil a pass^ 
par le brittonlque •te^i ou •re/itf. Le 
sens de reUle est conserT^ dans le 
mot du Toc. corn, guillta Tigilia, 
gall, grtylfa Tcille; cf. Ticil*arm. 
taguclguiliat siliccrnium (eeilUe #<• 
leHcievee); dans le gallois gwglio 
reiller; corn. goUgovgk ^ goglgovgh 
Tcillci, golijae vdllcr. 

gwynt #]yi.,Tent, mauTaise odeur; 
TOC. corn, gnim Tcntus; corn. 
moj.gneM; arm. moy. et mod. 
gvent, gwent odeur. Tent dans les 
compost eoreentcn tourbillon, mef 
vent Tent de sud-oucst; gwenta^ 
gmntat, guentat Tanner ou pliitdt 
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renter le bl^ non aveo vn ran, mais . 
en laissftnt tomber de hant le bI6 an 
rent qui en emporto les ordnres les 
plus 14g^rc8 (Le Gonidec, Diet, hret 
/ranCf il se trompe en donnant ce 
mot oomme pnrticolier an dialecte 
de Tr^g^uicr) : girynt^ gttrnt^ gnent 
= vfiKTUS. Le sens (Vodntr ne 
]iermct |^6re de donter de Tern*- 
prunt. L*y gallois est dft au ploriel 
ou k la com|)08ition (cf. pgm^ pum 
cinq). 

. 'gwyr pur, frafs, vigourcux : 
einpruiitc |)eut-(^tre k Vl!uU8, dont 
Ic corrcs|x)ud:int celtique est gwlr = 
^rJ'rthM. H est pcu probable que 
gwgr reroontc a vTrnit (OL A Hart, 
Cap.\ 

gwypdd vert; Tleux-galL^w/ril 
herhida, too. corn, gulrt yiridis, 
corn. nioy. gvryrdh : Lhwyd donne 
une forme moderne gtcrr^ qui montre 
la chute de )a dcntale ftpirantc finale ; 
arm. moj, gyezr, arm. mod. g?r/r^ 
gvir vert : == vIr'dis (jcrrUlld). La 
metatheso de Tarmoricain g^irzr re- 
monte & une dpoquc <S?4dcmroent an- 
cicnne. II a pu y avoir confusion nvcc 
gitrzr vcrre. Gnyrdd a probablcmcnt 
un ddrivd dans nlrdt* (= ^nitd^dtT) 
€lu Bl. B. C, 69. 23 : edryrh nlrdt^ 
■rurrtHrrs vior rcgarde l|i verte avant- 
garde de la mer. 

gwyrth j/., miracle, vertu; irl. 
firt : = viRius. Le gall, itiartk 
pour btirth ; corn. tw//WA mimclc, 
hit rth w*, warth^i ; a r m . marz pour 
Inirz nicrveillc, est un emprunt phis • 
p6ccnt» dc r<Jpoque romane, de Tdiw 
que ou V initial duvient h en britto- 
nique. Pour ^ ct « cf. horztteUtu^ 
wtirzeci'lhf ; begin ^ wtgin; hiitrd, 
wmr//, etc.). L'arm. berzvd^ hnrzud^ 
▼an net. brrhttd, burhvd est cm- 
pruntiS nu vicux-fran^ls vertut mi* 
racle. 

g^wys people, gens, pays : gfrgg 
Vmruo (The Bnits, M. Rhys-Ev., 
p. 9!0 = GE(N)s : cf. giut 

gvrysigen : v. chwysigen* 



IMI 
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^had semence, grains; corn, haz, 
has; arm. had. Ce mot a ^t^ regard^ 
oomme emprunt^ h sZta. 1th snf* 
firait pour rejeter cctte dtymol<^e^ 
r# latin rcstant rdgnlic^remeht en 
brittonique (1»« part., chap. Ill, § S 
C). De plus, la mGme racine existe * 
avec a dans Tirl. Mithe e$8.iim« 
arm. hed, gall, laid = ^ATlo. II 
faut done reorder Mt* commc une 
forme tres faible de la racine «e-, 
qui a donnd en irl. #i*Z, gall. At4 
race* 

haleg : ▼. belyg. 

♦hallw salive; arm. halo^ hal; 
HALiw =: slLtvX. Le mot est auj. 
roasculin, mais a dft ^tre f6minin : 
cf. irl, 9aUe. L*armoricain /i^tfci s'ac- 
commoderait mieus d*un primitif 
*mIco», mais quoique dcs cxcmples 
exactemeut corrc^pondants de w 
final arm. = t> gallois manquent« 
il ne pent gu6ro (^tre 8^par6 da 
gallois ct de Tirlandais (cf. AiVaWy 
bijou ^ Jtijo = hizlw ; lijou = 
Ihhe, etc.). Ce mot n*cst pas em* 
prunt^ au latin, il est ^vidcmment 
celtique. Le latin stiVta est pent* 
£tre d*aillcurs gaulois; il apparalt. 
pour la prcmiC*re fois dans Catulle. , 

hamblid : v. cablyd. 

*havrec, haorec (arm.et corn.) 
gudret, tcrrc fratchcment ouverte 
Iiour etre cnsemcnc^c; corn, hacrtc 
(Polwhclc, JliH. of Ofrn.^ I, p. 159); 
Ce mot ne saurait vcnir de vircae* 
tUm ; le vocal ismc comme le conson* 
nantisme s*y opjiosent; son origine 
est d*aillcurs obscure. 

*helyg saules ; voc. corn. htlgge» 
salix; arm. halcg ; = ^sXlIc-. Nest 
pas eocpniutd h nattx^ comme le. 
montre IVi initial, ct comme le prouve 
le brittonique insulaircir/it'/r/ioiV donn^ 
par Corm.ic *= sXUcfiTUM. Cc^t ce 

12 
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^mlcoet qoi est derenn en armorlcafn 
Halgott^ par rinflucnce dc kaltc. 

her, hear (ai «a.) h^ritier (Gr. de 
Boftr., Dict^^ »not saTont tir6 dc 
BAEBSS^ compos<58 : dUhrar, duhwr 
tans hoin; ^w^f arr^; cohoirs (Catho- 
licon). Le gallois aer pomtt aufsi un 
. empnmt savant (SUt. £t., WtUh 

hestawr setier; y.-gall. hcHanr^ 
plor. hestoriou {GL Ox/., I); galL 
moj. hritaKr. W. L, I, 308 : = 
bSxtabTCs. 

hefis 9m,^ Remise dc fcmmci 
hert/s; toc. corh. hecU colobium; 
arm. hieh, AiMm^tf., chemise dc 
femme ; = hXmIsia, eroprunt6 au 
gcrmaniquc, maU peat^tre par Tin- 
tcrm^iairc d*unc forme latinc cilX* 
mTsia. Le 8on /i initial he siiurait 
6tre un obstacle ii ccttc hypothcse; 
le son ch initial n*esiitc en cilet que 
dans le groupc ehw. 
hoarais : t. carawys. 
hosquellein : v. osgl. 
^hual #Mf., entraves; corn. AtraZ, 
fnal (0x1, 2,/nal gl. fihHla^com^eM)^ 
/m; arm. hnal. Ce mot a M tir<^ par 
IL WTiitlcy Stoke* {^MUhUcBrrt. 
houri) de /JbRla. Le Tocalismc dc 
Aval n*cdt pas recluctible h /ibsla, . 
ni d /nhll^, ni a Hbella (t. sur lei 
formes varies de ce mot, Kurt., 
Lttt.^rom,); Fval, hnal, justiu'a plus 
ample imformd, doit ^trc rc'faid<5 
commc indigene. 

hu8C6Uat(arm.) berccr, dans tout 
IeTannetai9(Cill. de KCr., DiVr.). Ce 
mot e*t derive de TJsclLLrM (Marx, 
JliH/sbilchL^ II paralt devoir etro 
s^par^ de iM^edla, qui cxistc aus.sl 
en vannetais (Cill. de Ker., Divt') ; 
cL corn, le^k berceau (Lhwyd); 
T.-arm. iNicou gL o^tciUa (Gl. de 
Berne); d irL Imiscan berceau 
(6*Reillj) ; inatrad action dc reraucr 
(O'Daw^ p. Iu3) (cf. galL Ums^o 
trainer?) H j a eu evidcmmcnt, 4 
pen pres partout, confusion entrc lo 
mot latin sans i et le mot celtique 
avec L Y. otgU 



hwyl I T. goel. 

*hwyr tard, soir : empmnt^ pent* 
6tre k sHbCs, mais, dans ce cas, ia- 
fluenc^ par Air long ; il est plus pro- 
bable que Airyr est form^ sur kwf 
oomparatif de hur (Atr = •tif^M = 
indo-curop. ^thrihi; latin ae-nt-t. 



I 



lagOi T.-gall. laroh (Lib. Land.): 
mo J. galL lacou (= loat/)^ tir^ de 
laeobnt. Cest un mot savant. L'arm, 
Irgu; Tieil.-arm. layu (Inscript. 
Chr^U dtt 1X«.X« si6cle% J. Lotli, 
ChrtMt., p. 83) = lACoBua. II lie 
faut oonfondrc «A/^, Jr^u avcc Ic 
nom profireactucl Jrgott, Jigo, Jrgf^tt, 
en moj.arm. Jvdvgvn, derive tic 
Indw (^rhnttt., p. 215). 
Ian : v. Iohan« 
laou : T. lau* 

lau, dydd lau jeudi; BIB.C^ 
dtfciru, Hi, 27 ; ifi/teltn, 27, 22; galL 
mod. di/dd lau, dijfitiM; corn. 
di-ifitw, dtttfotr, drdh Im, de Jm , 
arm. moj. dfz yaou; arm. mod 
diziaon, dizhm, dtriaon ; ar laon Ic 
jeudi : Jaw, Liou; van net. lew = 
lOvis : V. cablyd. 

idol-te : U ir idoi'te gl. i« /•««* 
(daiis IcH maisons d*idoles) : idtd est 
uu mot .«emi*savant, tire dV^^irn 
(accent en latin Hur i, G. Mc^cr, 
6V/fi/<Mf.,p. 3(>). Cf.irl. idhal. Silvan 
Kvansdonne dans son Efigl. W.Dict, 
une forme moyenne dc cc mot : 
tiddof, qui su|»[kisc f brcf. 

Iddas Judas; moy. gaU. JtBt, 
Bl. B. C, 27, 2«J (= IddttM); arm. 
itrr/r« : empnint savant h ludaM. Le 
gallois Syddiu a subi Tinfluencc de 
l*anglais dans son initiale : s rcprC'* 
letite J : cf. Shn pour John. 

Iddewi Ittddew Juif ; plnr.gall 
moy. JttnroM, Bl. B. CX, 67, 2 (^ 
Iddt'tcnH); corn, yudhow, yrdhie, 
rdhoic, plat, edhcnroM ; arm. iMzh) 
hant*fannet U:eie,j^luT. iirsrriVs: 
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Jddem^ Ju€t0 rs IUdSwOB, I0DAEU1 
(ct.pydvW9 oUw). Poar i gall, initial 
s yj2, ct Itkael^ arxiL JiUkael. 

lestu Jdsm; mo J. galL iecm 
(Bl. B. a, 21, 29; Tal., Anc. h., II, 
IIS, 12) : irL Imu = lEsU. On 
trouTe chef let pontes chr^tieni 
]t4M4 on JeMMs^ Ji$u : Fortunat| 
IX, 2, 27 : DQx inclytfit JhM. ItMSi 
doit saqoantitd au grec *lqoovc. 
legu : T. lago. 

lestin, nom propre; T.*arin. /nt* 
tiit^ en 1UG3 leutin^ anj. Octtin (Je$* 
tin) = IDaTlNUS (on attcndrait 
JuMtin^ ImHh = luHiHMa), 
leuaa : t. lohann* 
iffem I T. ttffenu 
ilia I T. eglwya. 
*imhoir (urin.) : Cart de Redon : 
▼ar. JmttHor, Jlrmhair^ JUmhoir^ 
Jtimhitir. Ce mot a M ramen^ par 
Ebel an latin impdrtum (Beitr., Ill, 
p. 21 ; cf. Or. Celt., 2« ^-d., p. 118> 

L*inteqinl*tation, quant au sent, me 
paniit bicn hasardd'C. Pbondtiqucment, 
imholr^ emhoir nc snurait rcmonter k • 
emporium qui cfit donn<^ ewjfrr, tut- 
j^rr. Ce Bcrait tout au plus un tcrme 
ruman adopts |>ar let Bretons. La 
forme actuclle de ce mot est £moi : 
le |iont d*£moi,en Hutliac (Morbihan 
fran^nis) : v. Ckn$t^ p. 141. 

impineticioiii v. -arm. gl. xm- 
prnaU ((flose nouTcllement ddcou* 
rertc par M. Whitley Stokes, dans le 
m^. Rei^in., GUI, fol. CO, de la Bibl. 
▼atic., ms. du XI1« siccle : t. Bez* 
se/ibeytf Beitr,, 1891, pp. 138, 140). 
Cost on plur. de impiHctic, part 
pass. pass, d'un verbe emprunt^ k 
impfkth, ou form^ tor trnpindtum : 
▼. dinplgM. 

Init dans le nom Tieil*arm. 
JnlUrar : t. ynyd. 

lohan et lahan, ^ieiUarmor. 
(J. Loth, CJireMt., p. 142); arm. mod. 
Ian : cmprunt eccl^iattique et 
' »avant & lohannet (loHlKXla). 
M. Ithyt tiise le nom galloit leuan de 
icMf ii/t^#(*loiayvqc) par •i^n, ^loKan, 
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^Jewan. II me temble que le^an oe 
doit pas 6tre t6par6 du TieQ-annor. 
JauMan qui ne se pr^te nullement k 
cette etymologic (^Chrert., p. 142). . 
Le nom propre armoricain mo- 
deme Jaauen reprdsente probable* 
mcnt loraMtin* (7it«^. Brit Lat^ 
1330, 518) on lutentiMt (t^iV., 1315). 
ionawr Janvier, lonor; corn. 
gcntaxjeiivar ; arm. gtuvcnr, hant* 
yannet. genrer, bas-rannet. ye- 
n$Hr (genSr) dans iytt!e;inrr ou mt»* 
kttieur le mois de Janrier. La pro* 
nonciation g dur doit yenir de 1a 
liaison avec mis : m itjtn rtn r : Jonmrr 
et pcut-6tre geitcur = IXkabIcs; 
grHtar, geuteur =: jZXuaBIOs 
(Schuch., Vi^h, I, 185). 

lorddonen ir/1, le Jounlain, rar. 
UrddoHcH et Eurddonen ; mot savant 
= IQhdIkek (ScduL, Carm. Pasrh. : 
lordanis ad yndam, d^apr^t Rhjt). 
M. Rhyt voit dans la terminaison 
une prcuve que lorddonen a ^t^ cm* 
pruntd directement an grec C*ett 
tout siroplcmcnt une forme latine 
savante imit<^e du grec, comme Mogsen 
accusatif dans Scduliut, de Jfogses,. 
lostin : t. lestin. 
louanaul, nom propre, y.*galL 
(J. Loth, Mab., II, p. 316, QiniaUy. 
moy. gall. leteauawl : 2= ICVE* 

ir colore, dans irAlamn fuiienXy 
mot*Ji*mot plein de col(:re : =s Ira; 
cf. irl. ir (Stokes, 6^/t the metric. 
glt*S4,), Ir est un cmprunt, le latin 
ira etant un doublet de Jiira qui sup* 
pose gh" ou ght* initial 

iscell bouillon, potage = irscfiL* 

X.I7M. 

iun (arm.); jefine : = jejUmusi 
(en passant par ieun ou iiunT) 
luddew, luzeo : v. Iddew. 



(j fransujs). 

JaOy Jo (arm.) cheval, tonte b&te 
montte (Le Qonidec). Ce mot ne* 
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peuty oela Tm muib dire, remonter h 
,jumentum; H i>aratt empront^ aa 
Tieox«fraQ9.^<m. aoot le sens, ct lo 
tent dejvgittn en latin. Ce mot a dd 
d*abord d^igncr un attelage de chc- 
raux. 

^javed, Jaod, jod« chod */., joue ; 
ne pent rcroonter & gaUtta, Cc qai a 
donDd lieu k ccttc erreur, c*c3t l*or* 
thographeyarrMu moj. arm. poor 
iavet. Ce soot des empraats au ?ieux- 
fran^ais. Jixoif pcutctrc unc reduction 
dejavvd, djod^chod unc contraction 
dialcctale dc jaod. Cepcndaat ^W, 
chod^ ehot pcutvenir dircctemcnt du 
rieox-fran^ . jode (ct jQtttf c6t^ de 
TaTant d*un vaisscau). Jawd est 
probablcment un emprunt direct au 
Tieux*frau9. jovttt^ ou un dcriv^ do 
jfto, cl angl. Jaw (cf. Qodcfroj, 

K: voirC 



(= U gall, init., { arm. et corn.) 

labeza : t. labyddio.* 

labyddio lapider; moy. gall. 
lahyddlawQltj^ ar<*/(^p.2G9/coL2); 
arm. /ii firm.* emprunt 8^\*aDt,commc 
le montre en gallois Tabscnce d*in- 
fection Tocalique, 4 lXpIo-abe 
(V. 1" Part.) 

^lacaat, lacat (arm.) poser, pta« 
oer, mcttre : probablcment «le LoC- 
▲BE, avec a^simihition de o atone & 
a tuivant (cf. lugad, gidl. Uggafi). 
L-absence de 5onorisation intervoca- 
liqne est r^gulieie, due 4 Tinfiuence 
de la terminaisou at, L*emprunt e:»t 
d*autant plus vraiscmblablc que ce 
mot manque en gallois (dans ce sens) 
et en comique. 

laer': ▼. Ueidr. 

laet liche, deteudu, flottant; t.* 
gall. LAIS gl. difuia (GL k Juv.) 
=.Llxr8 (Kort, Lut.Tvm., Idxus; 



Harx, MaifibOchl,, limui) : t. laob- 
CAT. 

laefh ifi^ lait; roe. corn. UU 
(laUh) lao ; corn, legtk, Uth; Uutk 
(Lliwyd); arm. moj. laes, arm. 
mod. Uon. Itas^ tr^g. ct corn. 
Us^ haut-rannet. Itak^ bas-ran* 
net. Ui^k, Ue'k : = LlCTE. 

^laezaff (arm.) dunagitare (Ci^ 
tholicon) ; tir<S, par M. Emault {Jftm. 
Soc. ling., VI, 188*J) do lactate (ie 
Icetarr) et rapproclie de lexennrr^ 
ItktiHHimr trompeur. L*abscnce de 
lactate dans les lanjcucs romanc^ ct 
de tout mot icmblable a laezafen 
galloistet en comique, rciul cette ^ty 
mologie dc« plus douteuses. Si «r re- 
pr^ente r, ee qui wt fort |>ossible, 
c*est un verbe tirO de liz buucbe, vt 
n*ayaut aucon rapport avec Ickan* 
nowr trom|ieur. 

ladin le latin, TaL ap. Skeoe^ 
Amc. 4., II, p. Ill, 31, mot ia?aut, 
comme le moutre rabsencc d*infec- 
tion, tir6 de lItTnua. 

Ingen >/. (arm. ct corn.) boar* 
bier, marai:^; voc. corn, lagtm ^g* 
num : tingulatif de *lag = Llcca. 

^lampr (arm.) poll, glissant; 
lampa polir; cmprunt<^ k quelque , 
dialect e franvats :cf. pror. lamfmr 
briller ; es p. lautpara pour iawjmda, 
v.*fr. la wire, revetement de plaquei 
Kur le planclier ou let mumillcs (PkiL 
de JJcuvmanolr, 3^2) ; k Montb^Sliard, 
d*apr/ttf M. £mault (JA-im. Si^. llng^ 
iStHi) /nii/yirr gli>Hcr. £n revancbe, le 
vannctuis/if iMy/iff >autcr, meparaftde* 
voir etre se|»are de lamjH-r ct rattaeli6 
4 lauim : lampat islamkat. C*est on 
phenomene analogue 4 cclui qui a 
deTclopp<* p apres Ie« premieres per* 
souncs du pluriel en fM •am dcTe* 
nucH tautut om, am, tantut omp, amp. 

laosc : T. laosoat. 

laosca 14cber, laisser; ran net. 
loiirat; laose I4cbc, d<Stenda; corn. 
laHJtg (Borlase) : laoee ne peat se 
ramener 4 luxus ni t*ezpliquer par 
une m^tathese lascim; laxus ^i 
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4onn4l<r#f. Lnuca est tirjft probable- 
ment de ^lawfcHire, Laote doit ton e. 
k lattstat et a dd (ire d*abord ^laoM^ 
4 moioB qii*on ne prtf6re j Toir une 
inHttcnce de quelqae mot indigene de 
8ens analogue, aujoard*bai disparn, 
comme le galloia Z/rj^, d*orig:ine cel« 
tiqnc. 

laoun* laon : t. lafn. 

lary, lara (^*nd-)x*ax, aimable ; Ta- 
lies. ap. Skene, Amc. &., II, 1C2, 21 : 
= L.Xr6Cs (Kurt^ Lat.»rom.'); ct 
vieux-fran^. largt dans le sens de 
g<*ncrcux (/»i coronrmeHt LttoU, 
T. 3110), 

lafn lame ; Bl. B. C. lawU {Uafn)^ 
UaffiuM^ 57, 2; 25, 3; arm. Iuohh^ 
laon lance de fcr, d*acicr (I^ Pellet), 
lume : =r lIm*NA (Kurt. Lat,*rom^ 
lumfna^ IS mm). 

lafur MM,^ ti-avafl; corn, latur^ 
^^/y; arm. lailr : = lIborem. 

lawdd-u loucr,plaire k : Mellir ap 
Ow-alclunei (XIIl'si6cle)<iV* Uwihlaf 
je te louerai, a*th lawdd pop chacun 
t'j loue (d'aprcs Tliom. Richards, If. 
JDH.) : = LJLVJ}*o.LIatrtItl est aussi 
cmplujfl* comme adjcctif et subs- 
tantiL 

lawr dans Ilatrr^irifdd laurier 
(arbre a lauricrs) : = xjlubub on l^ 
rtiM fyrmr laurut, 

lazr : v. lleidr* 

legest homanl, langouste; corn. 
Ugaitt sm.; arm. hgt-itr. Ni lileMa^ 
ni lucuttta^ ni ISrusta ne sauraicnt 
cxpliquer legrtt (sur Ics formes la« 
tine?*, cf. Grulicr, Arrhir^ 1889 ; Kurt., 
Laf.^ro'm,"), Lvgett ftnpix>rte lEcista« 
Cf. vieux-fraii^ais, Inngntste saute* 
Telle. 

leiCy Ueyg laYque, ar m . lie laYque, 
(en passant par fefc); corn. Itic^ 
lek : = LAICVS ou leicui (poqr ei cf. 
.Schuch., I7»*., I, p. 204). Le tIcux- 
gallois heat (Oxf.) = laIcIssa. 

leidr voleur; plur. ladrou; t.- 
gall, leitgr, pi. latron (L. Land., 
p. 113, 70) voc. corn, lader^ corn, 
moj. lader^ ladar, plur. ladrom^ 



lairAn: yleiUarm. latrdstiteam^ 
lair (^CkreH.^ p. 144); arm, moj. 
latT^ plur. lazron; arm. mod. laer^ 
laeron : lltidr= Idtri^ ^latrS^ LATBU; 
latr^ laer=z lutro; lladron, laeron =£ 
lXtrOn*£S, avee Change entre le 
Buf lixe indigene •Ch' et le suffixe latin 
•dM-. Cf. irl. ladrainn nomin. plur. 
leiswitft.f Icj^siTc ; T.-corn. Vuiu 
(Oxf., 2) ; arm. Umiov^ Vjou^ liehpw^ 
bas*vannet. lijiie; haut*Tannet. 
liziib (CilL de Kdr., Dht^ lizihve : 
htie exprime la spirante w avee 
coloration U); TieiUarm. lisiu g1. 
lira {Gl. a Eutgeh.), lihtiu (^Gl. 
d'OrUaHM) : hUte^ lUiou = LixTvux 
ct non LissivuM (t. 1« Part. cf. 
Grober, Areh., 1886, 514; Eort. Lat.* 

leithig si6ge, conche, coussin : := 
LKCTiCA (Kort., Lat.»rom.y 

lexii lleen j/., instruction, ^ruditioSy 
connaissanccslitt^raires, ^ctr-//rji lire ; 
wtih'um lien dcrcs {^Daf. ah OnriL, 
id. Cynddelw, p. 350); corn, /rnji 
lire, iiiuhhjtn clerc, cf. irl./rr legind; 
arm. Unn; bas*Tannet /fj» .* = 
l£gEnda (Eort., Lat.'Tom.) cL y«- 
gnfen / t, lea* 

leo (arm.) m/.^ lieue : =: lecua 
ou legua pour leuca (Grober, Arek^ 
1880, 510) — cf. gall, rhehjn = rWf. 
quiae — ou LEUOA, avec diphth. ett. 
ma is non un vieux-celtique leuea 
(Kort, LaUrom,'). C*est un emprunt 
roman, continental : un i\Mv6 r^gn- 
lier brittoniquc de lenea e(it M ISg^ 
de leyga^ Id. 

leon dans Caer^llron Chester on 
CaeT'UiOK sur Csk : v.-gall. Cair* 
Legion ChestcT^Cair" Legion guar Uiie 
Cacrllcon sur Usk (Xennius, LXVii) ; 
en anglo-saxon Ltgaeae«tlT (BMe, 
i/;/^, III, C, II) : Cair-llton = cXs- 
TRA LtGioKUM, BTec ^cbftnge entre 
le suffixe indigene -dx* et le suffixe 
latin •J/i^ 

II y a un cbflteau de Kerlion^ non 
loin de Brest Le pays de Leon^ en 
Armorique, tire son nom de Ugxonet 
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^galement, mafo c*est on nom impoii^ 
par les ^migraats bretons, cette zone 
de TAnnorique n'ajant jamais ^t^ 
oecapte par unc legion. 

Le mot gallois llen^ est on mot 
savant tM da nom. leffh^ comroe Ic 
montre Tabsence dUnfection et la 
oonsenratton da ^r : la nasale pro- 
vient probablcment d*une fansso in* 
tcrpr^tation de rorthograplio du 
moycn-gallois lleg (i^ = 47 ou Mff^. 

le{llire;7^'ni=;=Lfio*o;moj. gall. 
lleen^ Itcau (TaL ap. Skene, Ave, h.^ 
II, 201, 21; 190, 13; cf. irl. Itghalm. 
jells). 

levr, leo : ▼. lyftr. 

\evr lion; arm. Ito; T.*arm. len 
dans le nom propre Lcu^hemel sem- 
blable d un lion {Chrtut,^ p. 144) : 
//f ir=LCo, par /#•«?!*, cf. ptjdvtr^ olew. 

•liam (arm.) hm.^ lien; c'cst un 
emprunt vlcus-fran^ais ou rouian. Le 
Tocalisme et le consonnantii^mo ne 
permettent pas dc le tircr dc ligumtn; 
el proT. UamX^aurel et Bcton^ 
1969, X r./r.). 

lie : ▼. leic 

lid tiM., colore, indignation : =: 
LITEM. On ne peat sup|)oscr une orl* 
gine comma ncaa latin eC aa gallois, . 
le latin Ui etant pour un plus ancien 
9tll9 qu*on troure dans Ics inscriptions. 

lin#M.,lln; TOO. corn. /i/»linam; 
arm. ZtJi .* = lixum. Le mot indi- 
gene corrcspondant est le gallois 
lliein^ arm. lien toile, lingo : = ^lUa* 
nion = ihdo-euTOp. ^lts*n'ioH (linum 
=s ^ItJhnoM); cf. irl. leine, 

lin f/^ ligne, trait : = lTn£a. 

linoniiTieil-arm.gloseZiVfMraM 
(JtUnram^ rature (GL de Lux.) infi- 
nitif tir6 de Irno ou Unto daas le sens 
de oindre, frotter, ou peut-(*tre d*un 
tubstantif ^irnumen : cf. irl. na le* 
namnath gl. a lituris, S. O., 3 ^. 

lith ^Z, Ic^on, lecture : = lectio 
(K<5rt., Xtf f.-rom.) ; cf. Or. Roberts, 
Oramm,^ p. 103. 

lif i/., scie; arm. moj. Hvn (Or. 
de Rostr., Diet.") lime : s lTma. 



liTen (arm .) : iivem mr ^keim r^ 
pine donalo, Utm «» tjf le fatte de 
la maison (Le Pclletier, Diet.) do 
LiMES' sentier, ligne de demarcation ; 
linteau. Lima, Umen^ limet paraiwent 
Tenir de la mtoe racine que tiwtn* 
oblique ^ ^Vx^mo-e (yVnTton^ Etif 
ma UUina), L*emprunt est certain. 

Uzer : t. lythyr. 

Ice cellule, monast6re, lieu consacrd 
(Bl. B. C, 8, 16). Cc mot sc rctroure 
dans le comi>osMS gallois monaeh^h^g 
monast^re. II est tr6s fr6qucut dans 
IcH noms de licux armoricains : t. J. 
Loth, ChreMtom,^ p. 145. 

log-i loucr d intdH^ts : = l5c-0 
(Kort, Lat.TotiL); h*g prftL 

logell V**! ^'t^u ^^ d(^p6t, armoirey 
poclie ; V. • g a 1 1. lorrll gl. /errnlum T 
\GU h Mart, CtiprtL)\ voc. corn. 
£ri^r/ loculu^; arm. h»grU sabot du 
fauchcur od se met Tcau et la dallo 
(Or. de Itostr., //W., hufnell). Lo 
mot h*gel logo, cabanc ainsi que U*g^ 
lege, sent <k:ritH p;ir erreur avec f- 
dur dans I^e Gonidce ; c*cst le fran- 
^als h*gif atcc unc orthographe du 
moyen-armnricain (Cathol., h*g logo ; 
%ii/rif>ger; Or. de Rostr., Dict.^ log 
plur. h»jon), Le gallois a un autre 
mot lltga ml endroit Si^pare, sanctualre 
d*une <^gli»c; Ihtgancd gwin cellicr 4 
. vin : = locXtum? 

long V**) na?iro : = LQXOA (loagd 
navU : fiour la quantity, cf. ruber, 
Arch.^ 1886, 615). Pour le sens, cf. 
Oililas, De txrid.,yiyil\l : tribus, ut 
lingua ejus exprimitur, cyulis, nostra 
lingua hngii nadbnt. 

Lilucttfifer Lucifer, mot d*origine 
savante (Talics. ap. Skene, Anc, ^^ 
11, 161, 33), de LUClFCR. 

lun; dtjddAlun lundi; corn.i^rZirii, 
dilxK ; arm. dilvn^ ar Inn le jeudi : 
Inn == L'DXAE (dies). 

Mupr (arm.)lubriqtte;;/r«Zi7>r. 
ehienue en chaleur (Or. de Rostr., 
DictJ)^ du Tieux-fran^ais Iwbre^ la* 
brique, lascif, glissant. 
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lurlg cainsse ; BL B. 0^ nuriah 
gion gens en cuirasse, 17, 21 : = l5- 
BlCA. 

•Iwyn «»., bnisRon, t alllfs; t ! e n z« 
gaU. hiH9u %\.frutke$. Cc mot exiito 
en Ticil-annoricain dans lea noms de 
Ifcux : rUla Loiu^ Loin^pihet^ commc 
nom commun dans one ddlimitution 
dc champs : do fin htenioH (J. Loth| 
CfirttLf p. 140). Prjce donnc loin 
|)Our lo comiquc. Loin est Ic m&mc 
mot qoe Ic gsiellqne Uan pratum 
(Zcuss, Gramm. cvlt^ p. %). M. Kliys 
le tire dc IhjHum^ ce qui n*Cbt ]ki8 
iro)K>ssiblc, en supiwsant LKCXUM 
(Gruber, Arvh^ 188C. 513; K«"rt, 
Lat,''roM., ligHnw\ mais fort don teiix. 

lygom iTMi., lantcrnc, Bl. li. C, 
40, H; plur, llitgijri^^ Talics. np, 
Hkene, Ahc h., II, 137, 23; 214, 14 : 
=r LUcrmKA, influenced prulmblement 
par /Jcfir lucur (Grobcr, Areh.^ 188C, 
515; Kort., iMt.'^om,), Le corn. 
Ivgafii licbinus, dans le roc, corn,; 
irl. luathurn : = lUc£bka (Kort, 
Znt-rom., l&cinia). La quantitti de 
YA ])cut*etre due k une influence 
brittonique; cf. arm. /AFjrrrMibriller. 

lythyp Icttre, d-pUre, lettres; voc. 
corn. lithtrcH liters; corn. Itthtr^ 
lithcroio: arm. Ih^. Le gallois 
llythiff = lItt£rae; I'arm. lixt-r, 
vannet. Wirr^ corn. lUhvr, lytht-r 
= litt£ra£ (classiquo lUtfrJ; 
latin rulg. Iftt^ra^ Kort., JUif.* 
rem,'). 

lyfr KUft., lifre; corn, /rriir, plur. 
It'tvroWt lyfrow\ toc corn, lia-r 
liber vel coilex; arm. /i-rr, /#i»r, 
bas-vannet. /rri9 .' = LiBEB. Ct 
irl. IMar. 



II 



•maclia (arm.) presser, fouler 
aux pieds; ran net vuihtiii : = 
mIcc-ake pie'itiner, ^eraser (Giober, 
Arch,^ 1886, 519; cf. Thumeysen, 



mair 



JCtHorom,^ p. 67).LliW7d, j1 hritUch 
Etym., & 2»r£ir donnc pour le galloit 
du sud maxy («!>). II y a probable- 
ment une faute 'd*impre88ion. Le 
dlctionnaire de Roderick (^The eagU 
and irthh Diet,, Shrewsbury, 1737) 
donnc au mot brctt^ darllaw ct 
iHat'MU ; Tliom. Richards, war»9iMg 
^«rasc*r, pi<^tiner. L*cmprunt n*est pas 
certain du cuUS celtique, le gallois 
montrant la mOme racine sous une 
fonue diifd'rente. Mav4u ponrrait bicn 
avoir la mcme originc que le gnulois 
wftgos champ, terrain ouTert, que 
Ton foute? (jmarM plaine, terrain 
0U7crt); maexH et maclta appar- 
ticnncnt & la mOmc racine, arcc une 
dC'rivatiou dtffcrcnte. 

maer intcndant (t. ca/igkrllafrr'); 
v.-gall. mair (Lib. Land., p. 113); 
T . • c o r n .. ififl / r gL jfrarjfofit ut ( Ox/^ 
2) plur. v.-gall. merioA gl. actores 
(GL ii Jur.); voc. corn, viacr dis- 
pcnsator (cibi) ; huht^Utair vice- 
^omcs; T.*arm. mair : Houuori 
wair in plebe Catoc (J. Loth, ChreH^ 
p. 14U); arm. moy. maer^ arm. 
mod. Mt'ar^mer\ mcra,merat manicr 
(arm. moy. wavrat\ mrrour fer* 
micr : niarr=:z MXl0R,en passant par 
mrior on MAIOB. 
maestr : t. meistr. 
maestawt majesty, TaL ap. Skene, 
Ahc, b., II, 120, 28; mot scmi-savant, 
tird de majCstatem. 

magi noeud coulant, lacet, collet ; 
TOC. corn, waglvn laqueus : ^ 
MAC*LA (Grobcr, Areh,^ 18SC, Sl'J). 
Gill, dc K^r., DiVf ., donne t macule 
(tache) unmot i/i/7^/<' qui, dit*il,dans 
CC sens a pass^ d*usage depuls long- 
temps, ct ne 6*applique plus qu^4 
wade. 

magwyp, xnogwyr V*i mutaille ; 
T.-arm. macocroMo nomine tnlium', 
arm. moy. magoavrvu^ plur. XV« siecle 
(vannet.) aujourd*hui magoro;^ mo* 
gatr XIII« si^cle, moguir XV« slcde 
(J. Loth, Chrett,^ pp. 149, 219), mih 
gyer; arm. mod. moger^ vannet 
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mattgorr^ magoer^ aur Icfl confins do 
la CoraouaiUes, vwgor : = mIc^rTa. 

mai le mois dc mai; gall. moj. 
mti . (TaL ap. Skene, Ane, b,, II, 
p. 117, Ifi); corn. mS; arm. : 16on. 
«r#i/*, ailleats mi : = Mai us en fvift* 
stint par fftciv^.ou mXius (w<fiV« cftt 
donnd mofff moe), 

Mair la liergc Marie ; ga 1 L m oy. 
J/rir (Talies. ap. Skene, ^1 it r. h., 204, 
6; 174, 1)= MiaiA ei non JiJaria. 

malazn : t. manaU 

^mall bL^uille, Inlton dinfimic. 
Ce mot est i)cut-C-tro brittoniquc, 
mnis' Ics formes avec /mouille, commo 
hail me paraissent ctro |)our futiit ct 
emprunt<5es au vicus'fraticais mail da 
mdileM*^ 

malloez, malloz : t. melldlth. 
. malw mauve; TOO. corn, mnioii 
malva; arm. mah : = mIlvI (Kort., 
Zat'Tont,'), 

manaeh moinc; moj. gall, mg* 
narh^ manarh^ plur. wyneirh, Ul. U. 
C, 23, 31 ; mtiielch\ TaL ap. Skene, 
Aiie. b., ll,145,5(i:t». Land., p. IIUI, 
manach^ p. 1U2, MiMeich); yoc. 
corn, mannch monochus matta^M 
(manahci) monacha; coru« manah; 
T.«arm« tn/z/tJc/A (J. Loth, Chrtntk.^ 
p. loO); plnr. vicnvch en IOCS; aroL 
mod. manach^ van net. wanttch^ 
monach^ wenach : monach^ mifnarh 
= MQKlCHUS; myneich = m3- 
k2ch«i (jntm:ich est fait plutOt sur 
9iffAar/i) : compost wanach-t»j\ mn 
wanac'djf Ic mpuastcre. Cart, dc 
QaimperM auj. Pont^Manctif^ en 
6ai8crffr(Comouaille8 du Morbilian). 

*manal, malan «/!, gcrbc : 11 faut 
sept on huit javclles {dmrnm") pour 
fairc unc gcrbc (jnalan)^ D*aprcs Ur. 
de Rostr., Diet.; van net. mcnah 
gerbicr, i)ctit tus de six cu dou7.c ja* 
relies; corn, mattal jt po!gn<^e de ble. 
Ce mot ne eaurait renir dc manip 7trx, 
non plus Traisemblablement du vieux- 
fran^is manvl poign^s. La stabilito 
de Va final s'j oppose. De plus, la 
fiirme de Tarm. moj. malazrt, auJ. 



matitn ne peat s*expliquer que par 
une forme Tieille>arm< *icaine«miiai//.* 
cL balazti^ balan^ banal =z banadl 
(pour Ic coruique wanal dc ma* 
Madlf cf. baMHal). ^Manazl^ manai^ 
*muMadl est done un mot celtiqae, 
tin* do la mcme racine que nuntU 
pnhi : ▼ieux-cclttquc ^mana^tlo. Le 
mtut" celtique, corame le piuhd anglo> 
fioxon = •iMii. 

Le mot dramui jaTcUe, poignde do 
ce qu*on coui»e avcc la faucillc est 
jicut-C'trc emprunte au gnsc SpdyfAce 
uiOmc seas, |iar ^dramma T cf. samiMm 
n c&t Trai qu*on nc trouve {las, d nia 
connaissanccde forme lutlnc dans cc 

8CUX. 

mano (arm.) manchot; ^ni*iw«tf 
faiblc (Le iVsllct.) ; dans le premier 
sens a dtd iuflucncd iiar le vicux* 
frnii^ais wattr^ mais pent rcmonter 4 
Ml NcCs (Kort., Lat*rim.y Le c o i n. 
mans e»t le vieux^fmn^ais mang; 
bas-vannet.. moM. 

maneg i»/l,g<i"t; corn, maneg; 
arm. manro : ss mAnTca. Lu plur. 
gallois eat menyg (W. Laws, I,. 652, 

manout (arm.), manai knenel 
restcr, dcmeurer, tanlur : de MAx- 
EUB, ou, commo le coiuic^ue ct lo 
gallois no Ic |iosscdent pas, du Ticux* 
fran^ais maner. 

•jnantell 'f/., mantcau; toc. corn. 
maHtcl mautcllum; arm. wanttll : 
de MdHtvUim^ mais Icfranvais mantcU 
a exerc<& incontcstablcmcnt son 
influence sur les formes galloiscs. 
Peut-4^tre mcme tous ccs mots lui 
sont-tls empruutds. 

maour (arm.) Kthiopien, en 
moy. arm.; auj. morian noir : =s 

MAUBUS. 

maout : t. mollt. 

*March nom propre bicn conna 

dans rhistoirc ct la Icgende. M. Rhyn 

N le tire dc Marctts^ mais JUarcm a Vd 

\ long. L'emprunt n*cst done pas s(ir. 

■ Lcs Bretons, en tout cos, out rap* 

/ port^ ce nom k leur march chcTal* 
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(Le xol March a dee orcillet de 
tikeral (wuireh') : t. Melrehiauiu 

maro*had (arm. et coro.) iwut 
march^i corn. miareJuu^ marhoM := 
MEBCATU8, aTcc a accento^ indif- 
ferent, ce qui jndique nn empmnt 
post^ienr & l*dpoque romano-brctonne 
(Kort^ Xaf.-n»iM.,«rtfrrtfetf 0*LegaUoii 
march Had pout provcnir d*unc fusion 
cutrc wcrcanty wtreantcm ct werea^ 
tuM. JUarchad, qui |)cut sl^ailWun 
rcmontur dircctcmont k marcatmt^ 
exiiito latinise en vidl*armoricain : 
in ItHTO warchato Jlannaco (6%rr#^ 
hrrt^ p. 150). 
marc'harid : v. mererid* 
xnarthi mars : v. gwyrth* 
Marthin noin pmpre : (iwyl lUf 
thin la fctcdeMiint .Martin (Wotton, 
W. I-., in, C, XXII, S 7). (Tett un 
emprunt Kavaut, com rue le montre 
raliscncc tI*infcctiou : v. merthin* 
narzevelloc i t. borzeveUec* 
masoul mdlc ; tormc |H!*«lant tir^ 
de fHiUcQliU, lit. H. €., 18, 18. 

mas «/• (^loc <1e) m<!*ta1 ou plus pro- 
bablcmcnt mtfa! brttf, sens f r<^uent 
pour masxa en latin clasKique; Ticil* 
ft r ID. 1^1. itagnum (ntaHnvnt ^tain, 01. 
d*Orl.); Ic vicux-corn. waicUnnmn 
doit ^tre corrif?<i en wa* dolmn ou 
mas toimn mdtal en fusion : cf. gall. 
moy. 3f rat tnrifm^ fcrrum camleni 
(Zcuss, Gr. Celt., p. lOGl) :cf.irl. 
waMS : = mXsba (K5rt., Lat.*rom., 
ma4fMay Pour ttnmn^ cf. galI.*mod. 
twffmno se chauffer ou rtehauffer, et 
iDt^mt* tttymn cbaud. 

mawrth : d3'(ld mawrth le mardi; 
corn. mod. if mcrh^ Dtmtr; arm. 
mod. di-mevrz, ban- van net. rfi- 
menrh^ haut-rannct. ifi-mcrA, <rr 
wrnrz, er mturh le fliardi : = biautis 
(viiirtii dies). 

Mazeo (arm). Mathieu; moj. 
arm. Mawv; auj. Mazeo^ Maze; 
Tannet. Mahco (nom propre), 
Jilaheic (bas-Tannet. Mahovp)^Mahi : 
zsz M1tt(h)£d8. 



*meddyd mdditer; meddydlant^ 
meddydiat mdditation.II est dcraindx^ 
qne Gr. Roberts, Gramm^ p. ' 105, 
pour lea besoins de sa tbdse, n*ait 
ddtoum^ ces mots de leor sens r^L 
Les dictionnaires aetucli donnent k 
weddyd le sens de dire (^medd) et non 
de m^iter : si meddydK ce dernier 
sens, il est difficile de no pas croire k 
un emprunt direct k M £DlT-o,quoique 
la raciiie mtd* Jsoxt b!en repr^ntee 
dans les lan«rucs ccltiqucs : le gallois 
weddftl pcns^lHS, reflexion; est st^ 
rement indigene : cf. irLntiW/vr je 
pensc; arm. iMm, van net. wi intel* 
li}(ence,rfiflcxion, attention (Emault, 
Mim. MAC. VtHg^ 18*J2, p. 485. 

Meirchion nom propre, vieux* 
gall. ' Jl/rrr/ua VII (J. Lotb, Mah^ 
II, p. 310, GiaM.^; yieil-arm. 
Mvrehioa (^Cltnst., p. 151) : = MAK« 
ciANUS ou dMxi d*un brittonique 
march : T. march* 

Meirlon nom propre, ▼ ieux- gal 1. 
Mrriavn (Mah^ II, p. 323, GinM.): 
V i c i 1 • a r m. Mcrion ( Ch rtJtt^ p. 1 61). 
81 le nom n*est pas indigene, il rient 
de MABilxua. 

meistr mattrc, instituteur; corn. 
vtaistcr^ welter; arm. mo j^maiHr^ 
macstr^ me*tr; wat^troai maltrise;* 
arm. mod. mc*tr^ wtttroni^ maUtr^ 
mcjifr = MXcfsTCR. 

mel «w., miel; vienx-galL vifi 
(01. d'Oxf., I); corn, mel; arm. 
mH : emprunt^ non k mftlrs, mais au 
nom. -acctts. mCl, comme le proure 
laprononciation et rabsencedu double 
I en gallois. L*emprunt est certain, 
le latin mrll^ <['tant pour w./r* = 
mrdhv% qui a donn<5 en brittonique 
des mots bien connus (gall, midd 
liydromcl ; meddtr ivre). 

*mell (arm.) Vm., mlL Ce mot 
n*est vraisemblablcment pas emprunt^ 
au francais wiL D*un autre c6td, la 
prononciation tr^s brtve de Vi (mill) 
ne s*accommo(lc pas non plus d*un 
emprunt direct k milium, Mel I sup- 
pose mr/ZS-m, au lieu do milium. Si le 
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mot est indig^ne^ il remonte k un 
▼ieux-celtiqae ^mrno^n = miliM^m 

melldigo maudire; Tieux-i^alL 
w^Udlcttie QLib. L^ p. ^13) maudit; 
corn, mylygv^ part. pass, wylygta; 
arm. milUga^ pvLtt. pa.«s, miUiget : 
w^lldlg^ = MAL*dIc-0; miUiga = 
aiXLDiC-0. Melldigo doit probable- 
mcnt la coDScrvation de sa dentalo 
aux m^mcs causes que hvndigv (cf. 
l** partie, ch. 1, B, § 4). 

melldith, melltith {/; mnlddic- 
tion : =: >iAL*DlCTio« Le plur. mvU^ 
dithion reproduit MlLfioIcTlON-EA, 
avec an cbangemeut de safllse. Of. 
▼iell-irl. maldacht. Le com. mol* 
lotk^ mollfth est pour un pIiM ancicn 
^malhtth; arm. moy. malUnz; 
arm. mod. malloz, maloz, van net. 
malpchf maloaclif waloc^h^ waltic'h 
(en bas-vannet. dans rexprcsMton 
malal Toir, mat<klictiou de Dico, Vm =: . 
th est conserr^) : = maldectio (v. 
!»• partie, ch. II, § 2, f l^rcf), 

L*armoricain m ilUzu^n maud! re jieut 
repr^nter soit le plur. vialdictioHr*^ 
soit un maldtctwH-4'tH, avec Ic mr;Dio 
^change de sufBxe que pour nwllti^ 
thioH, 

^mellezour (arm.) miroir : dn 
Tieux*£ran^b mtredoir, cf. p r o ▼. m/- 
rador-M^ csp. port mirador, tirds de 
wlrdtorl&m, 

melin //^ moulin; y.-gall. mclin 
(^O^drz Lirhf^ dans le Lib. Land^ 
p. 6); corn, tntlin; yoc. corn, mrliti 
molcndinum; vieil-arm. wttlU |^1. 
iHida; arm. moj. mtltn; arm. mod. 
miliH^ millH st : := m5lIxa moulin. 

^melyn jaunc, fcmin. tHtlrn; voc 
.corn, milin flavus (en marge ^nclyn); 
arm. wulen; haut*Tannet. mrUn^ 
m^Uiti. On a tir^ ce mot du latin 
mcliHMB^ ce qui est impossible & cauf^s 
de la quantity (^milinuif, ct pq>cvec)f 
comme Ebel I'a fait rcmarqucr (^IStitr^ 
II ; Ebel cite le lithuanicn wwhjnoM 
bleu) : mclyn. = T.-celt. melimfM; 
mclen == ^milina. 



memrwn mi., parebemin : de 
mitmhrana (Lhwyd). On attendrait 
mrMrtfn =:mEmbraka. M. Rhys croit 
que le retrait de Tacceut sur rinitiale 
a pu amener rassourdlaiemcnt do •««•• 
Mais ctt rutrait sVst produit dani 
d*autre8 mots, tans amener cc rdsultat. 
Le passage an masculin me |>amit 
avoir dd dtre facilitd par le plurid 
r^ulier mnHryHau (cf. rhrMHmav^ 
rhtitwm, empruntt^ au frau^ais, lM»/jf* 
mattf WiTJM bouton, clifgyrnay^ rltt* 
gfCTH, etc.). Le mot mrmririi est saiis 
doute d*uilleurs un cmprunt d*origiiic 
bavantc. 

mendemi bendem (arm. van- 
net.) vendatige, fiour trudtm : mh 
mrHdtmow brndtut^usMen vannctaiA, 
dans la petite sone vinicolc de ce 
pays, |)our d6iigncr tt^trvibrr : mot 
savant et rC'Ccnt for^i^ d*apr^ tinde^ 
mia^ et en dehors des regies de la 
phon^lique. 

menehii minihi lien de refuge, 
t6ne dc franChi:ie d*un monast^re, 
a.Hylc et par extension Micuriti, «s 
C0vr$ (jlougucn minii/ky porter se* 
cours, Or. de Rostr., Diet.)\ vieil- 
arm. vtrntrhi^ mlniki (^Chrtst, brtt^ 
{K 151,221). Cc mot paralt avoir exisU 
en gallois : weMvcii {Lib, Land^ 
pp. 150-151, avec var. mtUeick; 
pp. 118, 119). II est tir^ de mdnS, 
chia, et a 6t^ cmprunt^ apr^s la chute 
des voyelles brittoniqucs flualcf, ce 
qui explique la tcrmiiiaison. 

menestyTi menestr Chanson; 
gall. moy. nu-Ht-Mtir (Bl. B. GL, C, 18; 
5U, 26) ; voa corn. mcMhtr^r (de 
tnrn.htr" avec tcrminaison ajoutdc); 
cmprunt^ au v. -f ran 9. mrHcdn 
plutdt qn*& mtntdtr qui cCit doiin6 en 
gallois mynyxtyr. Le vannctais mrlr»' 
ter pour inrHt'$tvr Cat aussi d'origias 
fran^aisc 

mentenn (arm. et corn.) meote; 
voc. corn. MeHte^mintt; irl. Mca/iW, 
de mSnta (venu au latiu par le gauloii) 
(Orober, Arck., 1886, 62'J, minta). 

mercher, dydd mercher me^ 
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eredl; gall. moj. d^ (iyio) 
nurckir (BL B. C, le, 2G); corn. 
Dtf tnarhar; arm. nM^rcAer, vannet 
merhter : = MEiiCt;BlfT ou mSbcObT 
(Grober, Jrc*^ 1886, 629). 

Merehion^ t. Meirchion. 

merenn (arm.) #/, collation, 
go(iturderaprc6*midi;baatTaniiet. 
viirenn; cornoaaillait mfm. En 
bas-Tannet. mrrtn sigiiific re/Mi 
de midi, la collation ilc rapres-midi 
B'apiiellc mirfn anderVc : wirettn = 
MfiiijgNDA (Kurt, iiif..ri#«a.)i <?*• 
Tieux-fran^. marende, 

mererid : v. myrierid. 

Merlon : ▼. Meirion* 

Merthin (arm.) scul ct dans lea 
. composds Mtrthitt-hatif Merthin^ 
hotarn, d<^riv6 Jfrr(^h)tH»an, nomt 
du IX* siccle (^Chttst. hret^ p. 161) ; 
la forme modcrnc scrait Merzin. 
Narzin est uue forme semi-savante 
A moins qa*on nc .suppose le passage 
de tf d a de vant r + com. ; Merthin = 
mXhtInus. 

Le nom dc Menrziti dans Kef 
Menrzin, charte de 1379, en Kerfeun- 
tcun, pi^s Qttim|)er, s*il n*est pas 
indigene, rcpnSscnte une forme plus 
ancicnne : M artTkus (▼. Chrcjft. bret^ 
p. 221> 

merfhyr martjr; yieuz-gall. 
vicrlhir {Lib. La/td.^ p. 174) ; corn. 
merthnrye marty riser; moy. arm. 
ct arm. mod. i/irirri*, van net. mod. 
merhcr (Or. do Rostr., Diet:): 
mtrthyr^ wetzer = MAUTTRius on 
mXiitObYus (Schuch., Vi#Jl.,II,p.261); 
fnittyt ou viirtyrem n.*aumit donnd, 
en arinoricain, que marzcr. 

mesclenn : v. misgL 

xnesper (arm.) n^fles : = Mfis- 
PILUM (Grober, Areh., 1887, 132). 
Ct vienx-f ran^. na^e, 

mesur </l, mesure; ricux-galL 
mcMur g\. mcHMura (OL A Jnv.); 
gall. moy. matur (lal ap. 8kene, 
Ane. b^ II. i\0), m«irr;gall. mod. 
mesur; arm. moy. muzur; arm. 



mod. mwur ct mucul ; haot* 
vannet meznl : = m£(k)8T^ba (y. 
1" Part, cK II, § 6 Q. Le galL mt- 
sttra, mciur^; corn. tawifrr; rienz* 
corn. doiromUiira{m) mi gheomjtcM' 
sttbo (GL Oxf., 2), peuvent remontcr 
directcment a M^(N)BUB-ABa 

metin : voa corn, ntant; corju 
moy. victtin^ myttya; arm. moy. 
et mod. viltttin ; haut-vannet. 
iM/fiM, bas-vanxiet. mlntU : = 
MAT*TtN*A pour mututUa. Vm de la 
premiere syllabe en armoricain est 
i$ans doute nde 8pontan<:*ment (cL 
rnto/^ ihtof ^toflc, engulf Ugal 
dgtil, etc.) Le gallois mtUyn dans 
1 'expression er yn miityn il y a un bon 
moment, a peut*(^tre la m^me 
origine, quoiqu*on ne pufsse pas fad* 
lemcut sulTie Thistoirede revolution 
du bcns. 

Meurlc nom propre, ^rit aossi 
aujourd*hui Mcyrlck; vieux-galL 
Jlimrie (Lib. Land.^ p. 167); tScII* 
9LTm,MouTie{CJtrv4t.brtt.^^.\hi)i=z 
MAunlcrtja. 

meurz : t. mawrtki 

mezel (arm.) maille, petite mon- 
naie (Gr. de Kostr., DiW.), d'nne 
forme romane ml^tlalha pour met all ta^ 
plutOt que d'un vieuz-fran^. 
*metiaiUt (rieux-fran^. mialtte^ 
maille : le frao^ais metlaUle est 
cmpmnte). 

mezer (arm.)drap,etoffe; baut* 
vannet. viihicr : d*une forme ro» 
mane *madSrta (pour mat Ma') ^toffe ; 
cf. prov. materia^ madeira^ port. 
materia^ madeira (Kort., Xtf^-r(»m.). 

mikan (corn.), d'apr^s Piyce, 
morceau : c'cst nn ddriv^de •»tic=s 
mIca. On attcndrait migan, 

^migwrn cbeville, articulation, 
cartilage; arm. migourn^ migorn 
cartila<;e. M. Ernault aime mieuZ| 
avcc raison, y voir nn mot celtique^ 
qu*un emprunt A mucro, esp. it.; 
mueronata cartilage : mScrdntn eftt 
donh^ mugrun et tout au plus 
mvgurn, mugyrn. V i pour u est tr^ 
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lire, et canct^rise les empnmti lea 
plus andens. Migvprn d^^rive dc la 
racine mue* commo mucfv^ et icmble 
torm^ oomme aie/rrn. 

mil mille; corn, mil; arm. 
mil: =; mIlia plutdt qae mlUiqwi 
edt donne Blircment en galloit mtll 
(K5it., Znt'Tom^ mJlU, mlliU), Un 
'celtiquc mVja c(it donnd probable- 
ment mill. 

•milwr soldftt : fM//(-MT) = 
mIles. Une origine celt {que est . 
Imppssible, si on adopte Tdt jmologie 
m'tliM ^ mizihcM (gotb. jviiVt', 
pe^Goc) : mizdh^M cCit donnd mith 
(ct gall. Hffth, arm. ntiz = ♦w i:dM ; 
gall, rhathv^ vannet. rah f in =z . 
^razdo). Mais cctte dtjmologic.n^est 
pascertaine. 

mUliga : t. melldigo. 

minfel : ▼ oc. co r n . miilt/oliit m ; 
arm. mH/vr, milfltr. Le galloifi 
minfel (mihrel) et Ic comique no 
peuTent se rapport er dircctoment d 
mlllc-fQlinm. La deviation phond- 
tiqucest peut-etre ducd r^tymologle 
populaire. 

mintin : ▼. metin, 

miret (arm. et corn.) mirowt 
garder, con^crver, observer; corn. 
iMrra# rcgardor, observer : = Mlii*o. 
Ce verbe, dans les langues romanc:*, 
alesensde r>7flr#/rr .'Tieux-fran^. 
mirer (Kort, Lat.^rom,). 

misgl monies : = m17sc*lus 
(Kort., Lat.'roM.'). Lc corn. mt*rh^ 
(toc. Mirirc///);arm. mturltH^ pro- 
TienDcnt Traisemblablemcnt d*une 
confusion avcc des mots indigenes 
analogues : cf. gallois ma>'gl^ mafgl^a 
coquille, gousse. 

modd fai^n, mani^re, moyen : = 
MODt% cf. irl. mwK 

Moesen Moise ; TaL Jfor$Mrn 
(Skene, ^Ur.2^., 11, 180, lXdeM?>Y8EX, 
accus. de JA>y#r# (Sedulius, III, 285). 
Le nom arm. Mornan^ Moizan n*a 
ricn h faire avec Moeun. 

moger : ▼. magwyr. 



moUt mouton; Toe.corn. ••#(« 
Terrez; arm. maont^ bant-rannet. 
mtUt moQtpn, bdlier : = mOlto 
(KOrt, Lat.'Tom.y F6ar le ploriel 
armoricain m6ot^ cf. dean = elov^ 
KttTHrw = (\frnotia^ etc 

mor mdre, dans mor^Kydd mftricr, 
a dt^ tird par M. Ubys de morum. 
C'est^videmnumt un emprunt saTant 
(m»rum)^ MOUUM ajant n long. I^ 
corn, mtfffr^ m^i/ar Tarm. iMi»ar^r, 
ha ut* Tan net. jmhit jfa r mftrcs, cloi- 
vent en ttre si^panSs et sc mttachcnt 
au ^all. mwgar mdrcs sauvai^es. Cea 
mobi sont indiguncs ct non empniu- 
tes a jMonfM, oomme l*a cru Elicl. Lc 
grcc ^o/Bov est consid(:r6 comme d*o« 
rigiue .s([l*niiti4|uc. 

morthwyl, morthwl «m., mar- 
tcau ; gall. moj. mori(h)vyl, W. L., 
I, 300; ibid., I, p. CS2, myrthnfl ; 
corn, mart hoi; arm. morzol, muyr* 
soul;. Tan net. morhoU bas-Tan« 
net. marhol, M. Itbjs tire marlhw^l 
ct morthttl dC'miirtiohM (^mf>rthyul^ 
^morthol, morthfel, morthwt/l). 
. 11 est plus probable qtt*il j a cu 
confusion cntrc martvlv* pour mar- 
till us ot murtSdn$. 

Mouric : t. Meurie. 

mudmuet ;arm. iNfi/l /smUtPs. 

mud muc, cage, W. L., II, p. B23 = 
mUta. L*armoricain muz est cm- 
prunte au vicux-fran^ais *mndff oit 
k une forme i-omanc *mtida. 

mud-0 cUplaccr, changer dc dc* 
mcurc : = mUt-0. 

mul mule, une : = mulub. 

munud : le mot n^cst plus usit6 
en gallois, mais Ta 6t6 : Bl. ^. C. 
6:{, 1; Tal. ap. Skene, Ane. b.^ 181, 
21; 166, 18; corn. mnngM, mmyM; 
arm. vinnvd : = MlKl^TUS (1" Part., 
ch. II, § 5 C). 

Lc Tieuz-corn. muHutolav gU 
/artiilinm (Gl. k Oxf., 2); Ticll- 
arm. miHvtolt'm gL sarmcntik (ms. 
Reg., 2%, fol. 64, col. 2, Bret. Gt^ 
from Turin and Rome) est an 
pluriel de muntttol = MlNUTltLiA 



Digitized by VjOOQIC 



DANS LES LANGUES BRITTOMIQUES. 



189 



on minutaU : minuUdf wamitSlU 
legumes hach^ (JuTiSnal, 14, 125). 

L^Armoricain munndaill datiii m«« 
nuiaill pUquitt alevinage, munu* 
daille menaaille (Cill, de K^r^ I>iei. 
et tuppl.) % pris uue terminaiton 
fran^aite. 

mur nmr, rcinpait (01. k Jot.; 
Bl. B. C, e, 10; 30, 15); arm. mvr 
ft = Mi7RU& 

muz : T. mud 2. 

muzttl, muzur : t. metur. 

mwydwl mwdwl roculo (de 
foin, dc bid, etc.) ; de MEt*LA («r- 
tility Le paAsa;;c aa masculin a M 
pcut-Otre d6termin6 par la Tojelle 
irrationiiclle n6e cntre t ei L Cctte 
voyelle H*cst <lurcie en preiiant le ca* 
ractcre d*un sutBse. M. Rlijs suppose 
d*abord mfeifdol =: witiUa, pais 

mwys mesord, ambi^ dqaffoqoe 
(Tb. Kich., Diet.'); amfTjfM nmbigo, 
= MK(X)8W? 

mvryt |>aiiter k provision, aneien- 
nemeut jtlatit; yieax-gall. ntvist 
gL diMci (67. a Jfart. Cap.); rienx- 
corn. fMMiM mensa; corn, vwifi sL^ 
table : = me(n)9A. Cf. irl. miat, 

mydd, d*apr6s 0. Pu<,'be, un grand 
bol : = mCoIus. Le gall. moj. 
mid J e<it vraisemblablcment pour 
irty«///(\Volton, Oloss.). Jfuddai, mwd* 
da! nc ijeuvcnt venir dircctcment de 
m^ias : muddai {XfUt en ^trc k la 
rigaeur un d<Sriv6, 8*il a 6i6 pr(*c<Sd^ 
|)ar mifddai. 

mydr m(:tre, mesnrc en podsie;ee 
mot ix;ut C'tre un emprunt savant 
wtirum mais a 6i^ influence par 
Tanglais mttttr. 

mymr-yn «i»<., parcclle, atome : 
d^rivd de mEmbuum (Rbjs). 

in3rnor9 maen my nor marbre. 
M. Ubjs le fait venir de mtnuna 
mine, en bas-latin. Phon^tiquement, 
il n*7 a pas de diflTKultd. Pour le 
sens, on ne voit pas comment on a pa 
passer d*un sens k I'aatre. Par dty- 



mologie populaire, on aora lattaehA 
mfMria k ml/tut poll, lisse. 

mynwent </!, cimetito: s m9* 
hCmShtOm. La terminaison ent a 
amend le mot da neutre an ftmi*. 
Bin. 

myrdd myriade, trds grand nom- 
brc ; dc mHrtd^t^ mnriadem, II semble 
que ce mot sorte da nominatif accen* 
tud 6ur la dcrnidre (uyoca;), plutOt 
que d*an cas oblique? CL noitid^ 
mtrydd = noti^tt. On attendrait 
myrvdd, qui a pu prdedder. 

myrieridy mererid ^/^ perle : s 
MluGAiuTA. Cf. le nom propre ar- 
moricain Marc'hurtt Marguerite. 

myvyrm(:tlitatit pcn6if,qui n'oa- 
blic jias; wyfijfdod meditation : := 
mSmChIus, plut6t que mZmCr^ quof- 
que cej»cnJant cette demiere dtjmo- 
logie ne soit pas impossible. Cf. irh 
m^huir memona. 11 est possible qoe 
myfijr ait d*abord dtd substantif. Cf. 
ynctltr criminel, d'abonl crime. L*ar- 
moricain tvor pour mtcor ne pent 
remoutcr dircctcment k m/m&ria qui 
eQt donnd meter. C*est an mot savant 
ou un emprunt an vieax*f ran^ait 
(cf. Gre^or'sz Gri^oire). \ 



N 



Nadolyg Koel; gall, moy, Ko- 
dolyc^ Xadolyr^ W. Laws, I, 6. 676L 
C58; corn, nadelie, Medelic; vieil* 
arm. yotolie (^Chrtit.hret.^ p. 155); 
arm. moy. Xedtlee (chartede 1266, 
Chrest.^ p. 222) ; arm. mod. nedtlec; 
cf. irl. notlair : = xXtalTcia (v. 
1" Part., ch. II, §3). 

*nahen ^/, tresse, bandelette poor 
chevcux dc fcmme, lacct de fil : ce 
mot est usite en vannetais et en haat- 
comouaillais (Gr.de Rostr., Diet.). II 
est pea probable que ce mot soit 
empruntd k natta qui est pour mappa 
(tT^nt^. natte). II appartient proba« 
blement II la m^me racine que nask^ 
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▼annet. lUMflff coide pour nttacher 
let Taches; irU naseim ]*attaelie, 
o*e9t-4-dire k une racine luigh' (nose 
ss naff •$€•'); cf. nte*to, Nah^ti^ pcut 
^tre fonn^ par nn luffize de d^rir. 

nawn, sortont dans pryd namn 
apr^znidi : = x^ka, mot Bavant 
iw Partle, chap. I, § 4 b. 

nedelec : v. nadolyg. 

neges message,commisslon, affaire; 
BL B. C, 31, 7; W. L., I, 16; com. 
ntyh^ nrfft$ affaire, message. Ccst on 
emprunt asses r^cnt k urgotium^ 
eomme Ic montrc raa^tibilation' da 
ti' ct la conscrration du g intcrvoca- 
llque (^ntgdtium cdt dotm<^ nnSU^ 

neithawrineitliiorj/*fnoc<^»^^^^ 
du manage; gall. moj. Hrgthiur : 
Kgtarntt Hi-ythinr muncra nuptia* 
rum : de KuptiIlIX {HtqttlaUa a (i\& 
influence par n6cuif comme nCtptlae : 
d'oii ndptia f ran^. hocc prov. 
n^Mtatt; cf. Orobcr, Arch,, 1S87, 134. 
L*inflttence romainc, au poiut de vue 
du mariage, est manifestc chez lea 
Bretons (cLprioJ). 

Le mot neithwyr^ nrithlirr\ corn. 
ntthMr^ ntJntrr, arm. m-izonr, nlhour 
hier au soir, qui renfeiinc ccrtai- 
nement le mot nM"^ doit en Ctre 
8^par^. n est pa^^siblc quVn britto- 
nique ce soit M^^^ qui ait influence 
nvjptiaVa. 

neodr neutre : mot sarant, tir6 

de XECTRUM. 

nifer nombre; vieux-gall. nimrr 
(Gl. d'Oxf.);corn. niter, nrvvr; arm, 
nicer : de xuMfiRUS : t. !»• Part., 
duIII, §2ff. 

niwl NIFWL (Thom. Rich., D#W,) 
* nu^,brouillanl;corn. nM (Lhwyd): 
= KiBULUa pour kubilus (!ileycr, 
Orammar, I, § 6 B). Uarmoricain 
haut-Tannetais ivitnn est pour nicU 
enn et a la mOme origine. Au lien 
de nibnlvft, on peut aussi supposer 
nirulng (Meyer, Gram, rom,^ I, § 28, 
68). 



nod marque : nyr nU bommca de 
marque, W. L, I, p. 700; corn. fli&^ 
n$z marque, dgne; d^iird galloto ncdf 
dig connu : n(d = k5tX 

notolio : t. nadolyg. 

nouenn : t. oueniu 

nozelenn (arm.) glande, booton 
(Catholicon, interpn^tiS par noddle) : 
emprunt d*origine sarantei commo le 
moot re le Tocalismc, k uSdillnM^ ou 
k un fmn^ais nodrllc. 

*nyfel nu^ 0. Pughe le tnidait 
par eUmrnt mihttir, cc qui |iaratt faux; 
rexemplc qu*il cite de Tullrain (Skcuc, 
Anr. b,, 11, p. 175, 15) veh »«> jn^h 
nyft'l A^\\\q cvidcmmont jtlui haut 
qn^aHcttn nMage, Si le mot n'cbt pan 
ccUique, il peut d6river de xObIlX 
ou mOme de kubIla (Kurt., Lat.* 
rom., HubUiiM^ HHb(liM), 



oabr : T. gwybr. 

ober, goberoeuvre, action d^agir, 
inf.tinubst.; usit^ turtout soua la 
forme gobfrr ; arm. obcr ct gphrr (j 
asscz r6cont) = SpfiRA. Le mot du 
▼oc. cor II. obrror traduit par ajtera* 
rtHM^ pcut rcmontcr en effet dircc* 
tement k 0p£BauIu8, si -or ne rcpr6- 
scutc pas 'ftr; Tarm. moy. oht-rcur 
^ (ipffuriui, 

Gobrr iloit son jf k une assimilation 
avcc les rerbes com|K)86s du prC*tixe 
go (wo), en composition syntactiquc 
souvcnt -0% 

*oed&ge; arm.Mi#/,Tannet. onf. 
Ce mot a ^t^ tir^ par Ebcl, Bt:%tr^ II, 
165, et par M. Rbys de aetaa. Cette 
etymologic est impossible, ae latin, 
dans les emprunts, donnant e ou ai, ri. 
Cf. Tieux-f ran^ais ai, prov. etat^z 
d'attatem. II apiiartient k la mdme 
racine que iir/^j«,/iir*,qui adonne,en 
outre, en gallols nr^ (= *aivbstu). 
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Off 

offeren tf^ mesae; moj. gall. 
offeren^ rferen (W, L^ 1, 114); effey^ 
rial pi^tre (ibid); corn, offeren; 
Toc CQTn,^ o/eriat prcsbjtcr; arm. 
mod. offlren, cornouaillaU offrrn; 
baa t* van net. otcrenn^ affrrcn^ 
ba K-va n n e t, ovriHM : offtren^OrT^* 
bSnda. Cf. irl. ci/rend. 

olew huilc; vicuz-gall. oJeUf 
clrvllnn gl. olirum (liquidc d*olive) ; 
(^ffl. d*Ox/,;ffl. d, JWr.)/ voc. corn. 
olm olcnm; arm. olev : = Sl£Cm. 
Cf. irl. ola. 

onesti gonestCavec^ prostli^tiqoc 
ct analogiquc) boniiOte; arm. ho* 
nrxt : du latin (H}5K£sT0tt ou'du 
Yicu.\*fi-anyais himrMte. 

ongl mal d*yeuz (DavieB) ; da 
latin UNO*LA fiour CkgOla, on du 
vieax-f ran^. oNfflr maladie dcs yeuz. 

*ongl «/!, angle, eoin : nc vient pas 
d*XNG*LUd, duguliM qui e(it donn^ 
angl; bi ongl ciit eropruntd, il Ta etd 
plutot au vieux-fraii^aiii angle et 
marque un cfloit pour reprdscntcr la 
Yoyelle nasalis6e. 

•or */., bord; yieux-gall. gl. 
margot limek {Gl. Ox/., 1); gall, 
moy. or ; }H'(1 r'-ur ; Bl, B. C, 0, 10; 
pvde\r*or\ Tnlics. ap. Skene, yl nr. 2^., 
II,1«»0, 111 ; CO rn.w rri<i*/ Ijord, limite; 
V i c i l*a r m. or ion gl. ora m { 01. //' Orl.) ; 
arm. moy. i-vrgtn bord. Ce mot est 
indigene et n*cst pan cmpruntd k ora 
(Kurt., on/ HI ). II rcmonte k un vicux* 
ccltique •<!«* = indole ur. Cra. 
orawt : v. arawd. 
orian instrument de musSque ; Bl. 
B. C, 6, 19. Tal. organ (Skene, Anr. 
*., II, ir#5, 10) = uugXxUm. 

*oriawr montre; ne vient pas 
directcmeiit de hSrurtuni mats est 
d^riv^ d'flirr. 

ors (corn.) ours : voc corn, on 
ursus; cf. arm.moy. fSier ir/'«(Cart. 
de KemperM), Kernmn en 1649, 
Buj. KvrHou< en Clohars-Camoet 
(6%rr#f. hrrt.^ p. 230) : = CrsCs. 

osgl brancbe, petite brancbe, ber- 
ceau de jardin ; de meme originc que 



pab 



le vieux-f ran^ oicle dont Godefrof 
ne donne pas le sens dans ce passage : 
pour avoir saquid une esp^ sur luy 
et d*icclle rompa les treilles etabattn 
Ics OMcht et gbcolles (cages) o& lis 
pendans as fenestres estoient. 0^1 
est probablement fran^ais; en effet 
Vo est long dans le latin Ctetllum 
balnngoire; Cnctllare se balancer : 
V. hvJtlctllat. A ongl paralt ce rattacber 
le bautpvannetais HOSQUELLEIX cban* 
celer; cL fran^ais hoeher. 

osp hute : = (]|)5SPES ; Taceusatif 
(Ji^Citpitnn est rcpn!*scnt4&paryjt^yi/; 
y^pgt'tyt bospitum domu.s, bospice. 
Le corn. o*t aubergiste est d^riv^ 
de (Jt)oHtlg ou plutCt emprunt^ aa 
vieux-fran^. hottte. L*armoricain 
Inmtu auljergiste vient du vieux-fran- 
9ais onthse, Acjrh'xr liabitation, tenure 
<VhCtnt : la tcrminaison a ^t^ assi* 
milce a cellc de lourc'hh bourgeois. 
II n*c.st cepcndant pas imjiossible que 
kojtth vienne (ThoMpftcMMii, 

osten bostici d'aprcs Gr. Bob., 
Grammar^ p. 103 : mot savant et 
recent, tir^ avec un suffixe de deri- 
vation de hottia. 

Ofydd Ovide, par m^tapborey 
mtntre dans Vart de.,. grad^ dans 
la bierarchic dcs Icttr^s, qui nV-tait 
ni bardc ni druide (Pour le sens et 
les exemplcs en moyen gallois, v. 
J. Lotb, Itvtve ait., 188S, p. 274) : 
d'Ocidiu*^ comme Dofgdd de Darid, 
CTest un empruut qui ne pout (trc 
bicn ancien. Pour 0/gdd nom propre, 
Ovide, cf. Daf. ab Gwll., p. 233. 

ouexm (arm.) onction; ordinai* 
remcnt an novenn r£xtrcme*Onction : 
= CXOUEXTUM. 

ours : v. ors. 



pab pere, pape : tra mah Dunr hah 
le fils unique de Dieu le Pere (Robert 
Ueiaf, poite de la fin du XV« sivde; 
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Ja cite d*apr^ 0. Pughe). Le mot est 
d*orig!ne savante et ne peut venir ni 
de popd ni de pa ^vH. En armorica!n, 
fHib n*A que le sens de juipe et est 
emprontfS Traisemblablcmcnt au 
• femgnis. 

paboll i T. pebylL 
* pabwyr mOche, chandclle faitc 
de jonc pel4 : BL B. C^ 13, 21, 
ftamtn im palmir : ^ PAP^RUM 
(jfJpJfrSm; poar le 8cns, cf. ital. 
papijo papier, m6che; sardc jMtilu 
mtehe, etc., Kort, Lat.*roin.). Pour 
f = y, V. 1« Part., ck II, § 2 y. 

Padam Paterae; T.-gall. Patern 
(J. Lotli, Mah^ II, GvikHiI.) ; ▼ a n n c t 
Pt'drr/t : = PlT£RXUd. Ce nom est 
conserve dans le nom dc lieu galtois 
ZifiH-Undarn, 

padell casserole, poCle (}V, L., I, 
CSKi); voc. cotn.jhuh'llh(H'rn(jMti'lla 
fcrrta) traduit tartago := pXt&lla. 
L*arm. jk-zcU jatte est emprunt^ au 
Tieux«fran^. ^/Mtldlr, 

padep le Pntcr (lU. B. C, 8, D, 10); 
corn. jMtdvr : de pXtEb. Le pluricl 
padcrau a eu le sens de grainn de 
chaprlet (Th. Richanls, Diet.). 

Padric Patrice (W. L., I. 714); 
emprunt savant et assez ^recent de 
Putr'tcU$^CQmm^ le montre rub^tcncc 
d*infection. 

padrun (arm.) : usque vA petram 
quae dicitur padmn sancti Uuin* 
gualue (Cart, de Landcveniiec; : =: 
PfiTEoNEM (i9erroH : en vicux-fran- 
^ii rochvr.ct aussi es^pdee de |)alicr 
de rvi>08 : Ics suzerains s'y teiiaicnt 
pour rcceroir lours vstssaux; v. 
CItaHKvn dr Jtoland, 61. Gautier, vers 
12;c£. Littrd'). Cette dtymologie est 
plus probable, d'apres le coiitcxte, 
.que celle qui tire jMtdrun de pStrS* 
nu* patron, modclc. 

padottt : T. peidio. 

paisi/., robe,tunique; voc. corn. 
pi-ns gruec toral; corn, moj.ponrM: 
^ p£.XA (tvHiCttf toga : drap qui a 
encore ses poils). Ce mot se rctrouve 
pent-etre en Tieil*armoricain dans le 



nom de lieu Ftituuentoc (^ChrtH^ 
brvt., p. 156). 

*paith,d*aprto Or. Bob^ Grammar^ 
p. 110, Tiendrait do paetnm. PaUh 
n*a pa^ on lens qui n&ponde k cetta 
^tjmologie, et scmble indigene. An 
point de vue phont^tlque, paith pent 
venir de pXctum. 

pall dais, baldiiquin, tr6ae (Th. 
Richards, IJict^ d*apr6s Ckmpru 
Chart gm.) : du vieax*franf. palle 
(var. /wi/, jMidt) dais, tcnte, tenture 
de lit, ou de pdtta, CL arm. pattern 
couTcrture de lit, jtath'H»earck capa* 
ra^n (Or. de RiKitr., DiW.). 

paluclia (arm.) iicsseler ; patHc'k 
paitfsciiu, at telle plate et aigiio pour 
Iicsseler du Hn, du cUau?re (Or. de 
Itostlr., DirtJ) ; ptituhrn'hiriiiMrtt die- 
vaux de fiise (Cill. de Kdr., JJiet.) : 
de pIlTJcc*AUK armcher Ich cIictcux t 

Va pcut etre dd d rinfluencc do 
palMM^ comine scniblo Pindiqucr 
put n ken hirttutrtt. 

palf j/., |mume de la main, |>attc ; 
voc. corn. 7W/|>alma; arm, ptd 9 
|Ninme dc la main : = p^lmX. I^ 
gallois patfu^ patfatii tuter douce* 
meat, allcr a tatons, gmtfaf/atu Id. ; 
arm. aw pa rf at lourdaud, amjM/atek 
engcmrdi (mains), pafata allcr & 
tatons (Ernault, live. Ott., VII, 
p. 147), ildrivunt de jiatma. II Ncinble 
qu'il y ait cu, a cii juger par certains 
ueus, une intlueticc dc jmtjMire qui 
edt donnd cii galloin y/ffZ/Tii, ou mCmc 
une confusion complete. 
^ ^ pann <lrap, tissu ; co r n.yiriN dtoffc : 
\ de pXnxus. Cf. vieux*f ran9./MiMirr, 
j jtcMMc etofle, drap. 

*pant creux, vallon : dc pXxDua ? 
,' Cf. csp. jfando courbc, concave 
/ (WuliHin, Arrli., I, p. 329). 
/ pao : V. paw. 

paott : V. pau. 

par <igal, a5iK>ci6 {jmn itn voted 
par^ BI. B. C, 8, 19), paire; corn. 
par 6gal ;arm. jnir :=pXii, pXrem; 
V. amhar, 

*paour (arm.) pauTre; haut* 
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par 

Tftiinet. jpntfi bafTtniiet. pfr; 
ne Tient pM depauper^ xnais dn fieuz- 
f ran^is pavr paormi 

para apparattre, bxiUer «n parlant 
dn toleil : emprant post^rieor 4 
raniU brittonfquei comme le montre 
le Tocaliamei form^ sor pureo. 11 est 
cependant possible qae VH soft dii 4 
des formes rcrbalcs od a n*^tait pas 
accenta^ 

paraf : t. perL 

paradwys {f.» paiadis; arm. 
moy. Barazoe$, nom de lien (charta 
do 14G4); harazori^ haradpri^ hara» 
doM; arm. mod. : l^oo. haradaz; 
cornouaiUais baroi, barout; hant- 
rannet. haraoui$t^ bas-vannet. 
haradmcB. Les formes harazoei^ ha* 
raauiMgf baroui, baros, rcprdsentent 
T^li^remcnt pIrXd^US {yara* 
dUu$). Les formes avcc d out M 
refaitcs sar paraditut (l** Part., 
cb. I, B, § 4). Le corn. yaradys est 
empmntd 4 ranglais. 

paratoi s v. parawd. 

parawd pr(^t, prdpard; gall. 
moy. jmraut, Bl. B. C, 7, 19; Tal, 
parawt ap. Skene, Ane. (., II, 128, 
29; Yoc. corn, parol coctas; corn, 
mod. paryn : = PAHATU8. Le d^ri?6 
gallois parotoi^ paratoi preparer, 
corn. paruiy^ a pour corrcspondant 
Tarm. moy. parediff, auj. parvdi 
faire cuire, cuire (Gr. dc Rostr.,/<i iiv 
hcMillir ou cuire dam Vcau tiande 
0U poiiton). 

^arth part, arm. parz^ n'est pas 
cmprunt<i 4 pan^ partem, C*est un 
mot celtiquc : irl. cert. U n*est pas 
iK^ssaire d*in?oquer mftme une in- 
fluence de pare pour ezpliqucr Va 
de parth (tLTm.pert : a berz de la 
part de) xperth est i^ytwi parth en 
composition. 

parwyd #m., parol, mar de s<lpa* 
ration; voc. corn, poruit paries : 
s pXbItem (Kort, Lat.-r&in.^ plh 
rlcs^ pSrttetn). La forme pared est 
byst^iog^ne : d W. L., I, 26, paraet; 



peb 



eL maharaent I, 278, Tieux-gall. 
9taharuin. 

Paso P&qnes; corn. Pose; arm. 
Paee : = pIbchX. Le 11091 Tieil* 
arm. Paec-wethen contient rralsem* 
blablement le mot Paee : qni combat 
pour la Piquei^ qui combat 4 
Pdquci : ce serait un souvenir des . 
luttes nationales pour la Pdques des 
Bretons ou de la c^Ubre Tictoire da 
VAlleluia^ remportte sous les aus* 
pices de saint Germain* Ct irl. 
Case. 

pasca : y. pescL 

pau j/., pays, r^on ; corn, pom 
pays; Tieii-arm.|Mm(^rr^. irgt^ 
p. 157) = PAGU8 ou mieux PZOA 
(Asseri de rehne geit. Ael/.^ ap. 
Petrie, Jifon. hiit. brit.^ p. 4G7). Le 
ff paratt avoir marqu^ son influence 
en gallois ; le son U lui est dii (jwu 
aurait pass^ par pttj) 7 

Paul Paul : BL B. C, 42, 1; is/ 
18 ; arm. Pad .• = PAULU8. 

paunpaon;moy. gall, paieyn; 
arm. paUti (Gr. de Rostr., JDiW., cL 
laiir pour lavur =s libifrem} : ^ PX* 
VoKEM.Le mot gallois jMxttnjNiirya a 
pass6 par^ATriZit. 

*paw pattc, pied d*animal, et par 
plaisanterie main; de mSme pour 
pao en armoricain ; corn./Mi;9/Toc. 
coTn.jmw-gcn pcdula : paw, pao ne 
pcuYcnt remontcr ni 4 un Yieux-bas- 
francique pauta (Yieux-franc. jior) 
ni 4 une ncinQpat* ou patt* (Kort, 
Lat.»rom.). Ccs mots scmblent blen 
cependant emprunt^s. Cf. angl. 
paw. 

pawl tm., pieu, poteau; arm. 
pvul^ haut-Yannet. pel, bas* 
rB^nntt. ptul .*= palCs. A Quibe* 
ron (vannetais), peuhan se dlt pal* 

pebr, peb (arm.) #01., polYre ss 

PlPfiB. 

pebyll tcnte : = papIlJo. Pebyll 
ayant Tapparence d*un pluriel, on a 
form6 sur pebyll un sg. pabell. An 

IS 
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dire de Th. Bichaids, peh^ll est 
encore employ^ aa sg. dans le sens 
de beroeau de jaidinu 

pechadurp^cbeur (TaLap. Skene, 
iixA^^II, 116, 18); roe. corn./i^ 
chadur pcccator : = pficolTottEM. 

pechawd sm., pdch^; corn. 
peeked, peehai, pehas ; a r m . pec^hrd, 
Tan net. pihiet^ pihied (i dans pi 
sous l*influenoe du son hu qol rem- 
place e'h entre deux Tojelles tdnucs 
. r, ; = pEccItum. Le verbc Pgcco 
a donn^ en gallois pee^hv^ arm. 
pee^hi. 

pedi prier, inciter; corn, pi'xy, 
pegy ; arm. moy. pidiff^ ma\s pedaff 
jc prie; arm. mod. pidi, pedo^ Tan* 
net. pedein : ^sz pfit-o. Dc pcto, on 
a tM en gallois, comiquo, armoricain 
le snbst. pcdrn pri^. 

pedol fcr & chcval ; W. L., II, 770, 
cqui calccus : = pedaijs. Ptdol est 
pour prddoL C'cst pcut-ctre uuc 
eireur de lecture qui a popularise la 
forme pedol^ forme ortho«^phiquo 
r^guliere en moycu gallois pour^<'</« 
dol (W. L., I, 14, pedhol: cf. pidJi 
ssptth^ibtd^ I, lOS). 

Pedp Pierre; vieux-gall. Pvtir 
dans Tre/ Peth, Lib. LaYid., p. 219; 
corn. Pedyr^ Pedtr; arm. moy. 
Ptzr, auj. Ptr : = pfiTRUS. 

peddyd infantcric : = pEdItes. 

peddestr pi<iton, fantnssin = peo- 
ESTER; peddtstriff aptitude & la 
marche. La yariantc jndvutr est pu- 
remcnt orthogmphiquc. 

peg : V. pyg. 

*peidio cesser; cor n.pt'yi/a (M. C, 
201). Ce vcrbe semblc devoir Otre 
idcntifi^ avcc Tarmoricain pndmt 
durer, persistcr. D.iii^ nu passage du 
Mahinogi de Kulhwch ct Olwcn, on 
lit a propos dc Kci : ny phnt nth a 
dfvryr ae a than yn gy^tal ae rf 
personne ne r^istera k Teau et au 
feu aussi bien que lui (Mabtti,t Mit. 
Bhys-ETans, p. 109). Une erreur de 
scribe est ici peu probable. I^ sens 
primitif a 6t^ celui de iouffrir d*o(i 



peut-^tre celui de eupporter^ jMrendre 
en patience, eetser^ et d*un autre dM 
oelui de riiister^ eHdttrer^ pereister. 
Peid'io =r pXtI-RB (KiSrt, XiU.- 
Torn.) ou PATIon; pad'0¥t a plntdt 
subi rinfluence des formes classiques 
a?ec Yoyelle th^matique breve. 

peillio pnsser au tamis ; raffiner la 
farine;/>^t7/toit farine dntipryUyeyt 
fine flcur dc f roment (W. L., I, 198) ; 
peilUio ficnt dc P^Lfo ou POLf*RB 
(Rhys). 

pels : t. pais. 

pelthyn tut., pcigne, peigne dc tis- 
sorand; jH-ithyHcn ardoisc, tuile : = 
P&CTlx&M (Gr. Bob., Oramm.^ 
p. 100). 

pel ballc, pclote; toc cot iu pel 
globus; arm. pcll^en (pron. p^ltn) 
ballc & joucr, pclote : = PiLiL Le jeu 
de la ballc est coiinu des Gallois du 
IX«*X" sicclvs :rt pilar IndMuiagvhtint 
puvri (Nenuiurf, //iW. Jirit^ XLII). 

pelgent : r. pylgaint. 

pell, p^l (arm.) ballc, paille : = 
pXlia pour pXi.£.v. Le fran^ais 
palllr cdt donnd Tralscmblablcment 
I mouillf*. 

ipenyd penitence : BL B. C, 42, 4; 
Tal. ptnyt ap. Skene, Ane.h^ 11, 
p. 110, 20; corn. jicMy#; arm. moy. 
pt'Hvd peine, doulcur; pcnity lieu dc 
pdMiiteucc (sacristie d Saint-Bricuc, 
dit Gr. dc Rostr., Diet,). II est cbiir 
que pvnyd nc vicnt pas de poeni' 
lint in. II pcut k la rigucur Tcnir d*un 
Rubstautif de la tanguc eccl^iastique 
appareut<i kpotn Itityparn itet*pen itio 
<rapre!»y;i/;ti7/i>.^Pcut-ctre cst-cc tout 
^Implement un cmprunt k Tirlandais 
pcn/tait (cf. cvrhyd charn, cmpruntd 
k varpaity 

peoc'h^ peuch «w., paix : = pXx. 
C*est un cmprunt tr6s ancicn, ee 
donnant r<:guli6rcmcnt dans les cm- 
pruiits latins yj,jt^ it. Vx de pasb a 
^t^ traitd comme Vx celtique. V. 
poo* Pour o dcTunt e% cf . eaoch =: 
rack excrements. 

per poires; roc. corn, per^ren 
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per 

piroBipoirler; arm. per : ^ pIbX 
(Kttrt, Lat.*ram^ptrUi poirler, j»rri2«i 
poire). 

pererin p^lerin (T^ ap. Skene, 
Anc. b^ 11, 1S5, 4); roe. corn. jKr- 
girin; corn, prytrin; arm. moy. 
et mod. pire*hiriii:=z pSrCobTkus. 
PirdhirU pryerin B*ezpliqucat par * 
PEn*OKf NUB qui a pu donner d*abord 
jttrfrin.prre'htriM, Four ptrcrin^ cl 
vurerld^ mytierid. 

perffaithparfait; corn. per/eyth^ 
P^rfyth^ per/i'th; arm. pcrutz bicn 
nppris (Le Pellet^ Jiiet.), et aussi 
wtfquin (GnSg. de Rostr., Dlet.\ 
Tan net. prrhueh ladre, mcsqnin : 
= pEbpEotDs (Kort., Lat.»rom.). 
Cf. Or. Rob., Qramm.^ p. 101. 

peri causer, faire fairu ; auz autrcs 
formes vcrbalcs qu*& Tint et aux 
tcmpH oil la voyclle est rd'gulicremcnt 
infcctfk;, par* =: pXb«io. Dans un 
excmple d*un po^te da XIV* siecle, 
ce rerbe a le sens d*en£anter : Duwam 
prrl$ Dicu qui m*a fait (Th. Eicbards, 
M'elih Did.). U y a ett confusion de 
sens et de sons entre lea deux verbet 
jfario et para. 

perigl p6ril : = p£bTc*lum Qwri* 

'person (arm.) cur^, recteur 
d*iine paroisse; da Tieux-fran^is 
jHTTMone^ meme sent, et non da latin 

perthyn perttiyn-u appartcnir, 
aroir rapport k : = p]Sbt!x*eo. 

I>erfedd ode., subit et adj., qui 
est an* milico, centre, cntraiUes; 
vieux*gall. permtd-UUredou gl. 
MtduUli ( 01. h Jur.') ; corn, perc&dh 
intdricur, milieu; abtrvedh d Tintd* 
rlear; vieil-arm. ptrmtt : salina 
jHrrmtt (charte de 8C2, Chrest. bret., 
p. 15C) :de p£uMEDlt'9.0n altcndrait, 
en gallois au moins, per/ydd. II est 
possible que permedivM ait ^t^ in* 
floencd par quelque forme celtique 
aujourd*bui disparue. Lea Celtcs pos* 
B^daient la racine ^tnedh-f dont ils 



pU 

ont des dMr^s (galL mewn^ IrL 
medhk). 

pessT.pyi. 

peso ; T. pyac. 

pib tujan, conddt, art^ fltlta : 
Tieux-galL pipcnnau gL arteriaa 
(^Ol. d Mart. Cap.'); composdryw* 
whibeu b<Smornigie {ifeddyy.Mydeai^ 
de puerpcris), a$peram arterUtm 
eum pulmonibuB (Wotton, Legei^ll\ 
C. V, sect. XI, $ 12); pib^ a aajoar* 
d'bui dans le nord da pays de Qallte 
le sens de fluni tcntrU labcrare^ 
et dans Ic sud, cclui de fumer\ toc. 
corn. jii& mMSx\ pib = pIpI. 

pidyn mentula; arm. pldenn : 
d*une racine pit*, qui se pr^nte 
dans des mots romans (Tbomeysen, 
Xeltorom., p. 74). 

pign (arm.) : e pign en suspena. 
8u«;pcndu; a bign monXMX; pig Mt 
monter : = p£ndio (pendeo). CL 
dibynu. 

piUwm trait, dard : pU* = pI« 

LUM. 

pin pin, dans pinfcydd (arbre); 
corn. piH'bren id. : = pInCb. 

pirchlrin : t. pererin* 

piscadur (corn.) p^heur : ne fee 
trouTC que dans le toc. co.rn. et est 
traduit par pitcator : piseadur ;= 
pIscatobEm. 

pistyll jet d*eaa, gargoaille, robt* 
nct:=:PlsTlLLCM (proprement mar* 
ticr^pilon; pour revolution de sens, 
cL *pUtiare pisser). 

pla fidau (Talics. ap. Skene, Ane^h.^ 
II, 170, 19, 2G iplaeu plaies d*£gjpte); 
corn, pla peste : = plZga. (latin 
class^ plagi). L*infinitif ptato^ plau 
a le sens d*infccter, tonrmeuter. 
L*origme est la mcme dans rarmoii- 
cain moyen plaouhyet attaqu^ d*ane 
maladie violente, plaoukict b)ess6 
d*un coup de grille, inL plaouya. 
Ces mots sent formes d*an subsL dis* 
paru ^plaou = plagX icLpouj/im^ 
faou = FZ6U8). 

plannu planter = plIkt*0 
(Eort., LaL^rmn^. 
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plaoidilet : t. pla* 

ples:T. plyg. 

• plegyd : Mff, ^d e placito, k causa 
de : =: plScitum. 

^pleustra (arm.) dresser des tan- 
. xeaos an labourage; m^taphorique- 
ment, pleustra Mr tere'h frequenter 
une filfe en Tue du xmiriage (Gr. de 
Rostr^t Diet."), 8*accoatumer ^ : de. 
pli^trum ^UT plau4truM ou de •//J*- 
trare (d Texpressioa latine plavM^ 
tmntjferceUtre commettre une mala* ■ 
dzcsse, mal mencr son cbar, Terser ; 
Tieux-fran^ais pUuitrcr la tcrre» la 
preparer en ^crasant les globes avec 
le cjlindre). 

. pleth j/., tresse, natte de chevcux; 
moy. gall, phtk (Tal. ap. Skene, 
Ahc. h^ II, 1U8, 2); corn, pltth, id;" 
arm. pltz ; t a n n e tplehcn h ^halicr, 
hale de branches entrciac^es (Cill. 
de K^r., Dtcty : = plBtta (pUcUt). 
Le gall. plvth'V, arm. mo j.phzaff 
ployer ^zplHt'O {pUct^o) : v. I'^part., 
eh. Ill, § 4, A. Cf. Gr. Rob., Gramm.^ 
p. 110. 

pluor, pylor poussi^re = pOlv£- 
b£m : -rr- serait devenu to puis : 
^pdlfcer^ ^pulicor^ *pylieor^ pylor et 
par m^tatbese plyor, pluor. Pour r<*r 
donnant w-, Or, cL goiper = ttJiptr; 
gall, gorav^ T.«gall. ^gutrtu^ irL 
fearr^ etc). Plgor, pluor s*explique* 
rait peut-etre mieux par la forme 
•plCvere, sarde pluore; dans ce 
cas, pylor serait plus r^nt. Lbwyd 
le premier a rapprocb^ plnor dc 
pmlrer'). 

pluff plu plumes; corn. pUt^ 
plyt; Toc. corn, plu ten penna ; ibid. 
plv/oc pulvinar, v.-corn. pluntawe 
pulvlnare (^GL Oj^., 2); mo y. arm. 
plnff^ plHutHH^plufumn une plume; 
arm. mod. plun, plu^ plur/in; phf^ 
plue: = Pl6ma; cf. irl. clnw. 

plwm plomb; corn, plom; arm. 
pioum^ plom; ploH/m-n, plomvn jet 
d*eau, pompe. : pltcm = plCmbCs 
(K($rt., Lat,*rom,y 

plwyf paroisse, quelquefois moy. 



gall. pef^pU : plmyf Srfthbn te 
peuple des Bretons (TsL ap. Skenei 
Anc. h^ II, 205, 19); yoc corn, hs^ 
htneiat plui presbiter (directeur de 
paroisse); com. moj, j^a, cornu 
mod. plew^ v.-arm. pluiv^ pMs ^r&f 
Motion pour eru'hloebionf gl. proU* 
tarioi, gens attach^ an silloD, 4 la 
g]6be OVhitley Stokes, Ghiset y#vm 
TurU and Borne); arm. moy. piurv 
(Cart de Land<^r.), quelquefois sens 
de pewple; arm. plvue; arm. mocL 
pliMii la campagnc (plfiecq riche 
en tcrrcs, Gr. de Rostr., Dict.^. 
Pltme cntre en composition dans nn 
grand nombre de noms de licux; 
il dcTient alors en quclque sorte prt>> 
clitique et subit de nombreuses alt6> 
rations {plo^ ploti, plf^t pl^) cluster* 
mindes en grandc partie par la Tovellc 
de la syllabe qui suit {GireH. brrt^ 
pp. 157. 225). Lcs nomsde licux clans 
la Comouailles anglaise et dans le 
imjs de Galles ont d-td* soufcnt aussi 
precddte de ce mot (Comouailles : 
Vuthck pour Buthrk, Plu Vutkrk; 
cf. ficuzcc). Plteyf, ph»ue:=zTLBBEM 
on PLEBL3,cequi est la quantity clas- 
sique ; les langucs romanes montrent 
plibn, pUbem, En italien le mot pieee 
a un sens analogue & celui de plofte : 
c*est une paroisse qui a sous elle des 
paroisses de villages; elle est dans la 
. situation dc nos ploue Tis-^-ris de 
leurs trvv (KorL, Lat-rom.), 

plyg pli ; plyg*^ pHcr ; corn* 
pUg, plyg ye plier ; arm. pleg^ piegs 
plier : plyg pour pleg avec influence 
du pluricl plygyoH ou du Tcrbe 
plyyu : ^ PLiCA ; plyg'U =: plIc-o. 

poan : t. poen. 

pobl #/!, peuple, pcuplade, fonle; 
plur. pohloedd (Bl. B. C, 9, 11 pop^oei 
s poplordd); Yoc. corn. poM^ 
corn, pobyl sf.; arm. poll, et spora* 
diqucmcnt pob sf. peuple, multitude: 
= pSp'lus pour PoPCLtJs. La foyelle 
6 a d^termin^ le passage de ce mot 
an f^minin. U a pris naturellement 
un sens collectif , et une id^ de plurid 
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(tor l*hi8to!re da mot en galloif , t. 
Rhys, W. W^hpo/nUMi). 

poo bftiser (mase. d*apr^ Le 
Gonidec ; f^mlnin en TanDeUis) ; 
Toc corn, poceuil baisar (poarp4>^ 
guil baiser de f6te, baiser do pais k 
la mcBsc) : de pIo£m. Le mot est 
d^origine chr^tieone, mais tr^ an- 
cicnnemcnt cmpruntd. Le maintlen 
de o en comique et en armoricain 
est dii vraisemblablement k ce que 
oe mot a dii faire partie de certaines 
formolcs od il ne portait paa le poids 
de Taccent Omjt tecum t), LMrL 
p6c^ hde est emprant^ aux Bretons. 
On lit dans le Gloss, de Cormae : 
p6e i. p&e quasi pax i. e. a pact. 

poll (corn.) 9m^ un moment, 
quelque temps : diU gcni pcti dhe 
leandre viens avec moi un moment 
te promcner (^r. Jl/., 934) : de 
P0LS0M (^pulitlt). 

poen^f^ peine, souffrance; d^riv^ 
moy. gall, pocntt (TaL ap. Skene, 
Ane. b,, II, 123, 1); corn, pocn^ 
plur. ponow; corn. mod. poan 
(Lhwyd); arm. poan^ rannet. 
potn : = PgKA {poena'). Cf. irL 
piaM. 

poes s ▼. pwyt. 

poner, pouner (arm.) lourd : 
d'un cas oblique de p6nduM^p6ndMi : 
le mot a dft ctre d*abord substantlf; 
f»a tcrminaison a pu determiner son 
Evolution de sens et son passage aux 
ailjectlfs (Cf. gall, y^grltr), Thomas 
Richarvls cite en effet, d*aprcs la 
trad, galloise de Gaufrei de Mon* 
mouth, pynncr arec le sens de 
charge, fardeau, poids ? 

pont jt/*., pont ; corn. ponM ; arm. 
pont (noms de lieux : Prnpont, Urn* 
hont, Clircit,, p. 157) : = p5kt£m 
(Mars, Uulfsbuchl. ; c*cst la quantity 
classique ; les langues romanessuppo* 
sent poiu, pOnUm (Grober, Arch., 
1S87, 445). 

porchell #>iv., pourceau ; rar. 
parchell; toc. corn, porehell por- 
cellus ; corn. parhal cochon, Terrat ; 



%Tm. pare'htXl poureeao; Tannet. 
porhicll : = p(3bc£llxt& Le plor. 
galL perehyll (W. L, L, 718) =s 
pOrc£ll-L 

porphor rf^ pourpre ; mo y. gall. 
porphor (Tal. ap. 8kene, Ane. (., II, 
142, 29) : = pObpGbI (KSrt, JUrf.. 

fVJW.). 

1. porth porte, et au mojen-ftge, 
chambre pour Ics strangers biitie 4 
la porte dcs monastcres, aifect^e 
aussi k la distribution des anm6nes ; 
d*oii au Terbe porth*i le sent de 
noMrrir, dnnncr de la ntmrritfire k? 
(Rhys, W. ir.) : cf. cependant 
portffi; voc corn, porth janna yd 
ralra; arm. porz. P^^*% Tannet. 
porh porte coch^re, grande porte, et 
auasi cour, espace d^couvert, enceint 
de murs, derant nne maison ; arm. 
moy. an Porth (^Chrtit.^ p. 157) : ss 
p6btI. 

Le plur. gallois est pyrth (BL B. 
C 8, 18, pirth) et le plur. arm. 
pcrjfhTs perzier^ Tannet. pcrher^ 
perhier. 

Le mot porZf porh est arrive en* 
armoricain k aroir le sens de hor»^ 
drhoTM de la maUon, par certaines 
expressions, comme monct d*ar porz 
allcr k la porte, primitiTcment, an- 
jourd*hui alter dehors : ar porz le 
dehors (cf. frau^ais a la parte}. 

2. porth port, lieu de refuge; 
waMC. dans le sens ue h&vre et de 
protection, assistance ; fimtn. quand 
il designc le lieu d*attcrrissement 4 
traTcrs une riTiire on un d^troit 
(Rhys, W. W.); corn. porth; corn, 
mod. porh, por ; arm. pon, p^rz^ 
T stun ei. porh; moy. Aim. port {h} 
dans Port an goaraguer en BeUe*Ile 
(XV« siC-cle, Clirtd. hret., p. 220); 
plur. Porthoed chsLTte de 12^2, Porzoez 
12C7 (cf . g a 1 1. porthotdd), auj. P>rzi^ 
Pvrzay dans Plounercz^Porzay, ar» 
rondissement de Ch&teaulin (Finis> . 
ttor) ( Chrcit., p. 226) ; porth ^ pari = 
pSbtOs. 

Le mot arm. porz cour, pent Tenir 
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dtplfrtUi oa avoir M inflaeno6 par 
InL 

porth-i porter, teeonrir ; hleu* 
porthetie gL lanigerae (01. d'Oxf., 
1) ; les deaz sens se troarcnt daoa 
to LiTie noir (BL B. C, 40, 17 ; 
21, 27) ; le tens de nourrir, qui paralt 
tr^ ancien, doit ^tre d^riT<i dc cdai 
de secoorir; corn, porthi porter, 
supporter; arm. mo j. pcrzit sccou* 
rcz : T.-arm. Fort(^h)itoe : pobth-i = 
pObt-o. 

Le rerbe porth4 n'a pas €U sans 
influence sur revolution de sens de 
jporth = partus, surtout daus Ics 
d^res comme cymhorth sccours 
(jcom + porth). 

pott poteau, pilier au physique et 
an moral; Tieuz«gall. Poit Du 
(Xtft. Land., 146); yoc. QOxn.pt»*t 
colom^nsk \ arm. poster VLXkUfit. poll ; 
arm. moy. Potttue {Chrut, hrct.^ 
p. 227) ; poit = PuStTs. 

postoloin : r. pystylwyn. 

pou: T.pau. 

poul : T. pwlL 

pouUoraur, Tieuz-gall. glose 
puffitlarti : poaUorniur est d&riv^ 
de *poullor = pugIllaues. Cf. irl. 
pdlaire. Poullor sspoullor, pdJlUr. , 

*pouls^ en Tannetais* bouilUe^ 
ailleurs puis (Or. de Rotr., Diet.) : 
dvLritVLX'tTtLn<;. poU,poulifpou4^ 
peui bouillie ^paisse de farine d*a- 
Toine (du latin pah, pdltSm). 

prad(arm. etcorn.) pr^; corn. 
pros : s pbItCm. L*emprunt se 
d^nonce comme tardlf, par la quan- 
tity de Va et le fdit que le mot 
manque en gallois : latin classique 
pratHm. 

praethig : t. praith* 

. praidd butin, troupeau : preidd 
fcartheg grex bourn OVott., Ltg,^l\l^ 
C. V^ sect, ii, § C3); preiteu =; 
prtiddtu^ BL B. C^ 52, 18; arm. 
preiz butin, proie : = pbaeda. Le 
gallois supposcrait un emprunt tr4s 
ancien (y part.ch. II, $ 4), mais il , 
n*est pas impossible que dans le 



tens de UtaU^ il ait i\k Inflnenfeipar 
pmedium propridt^ rurale, tenet : 
le bdtail a ^t^ longtemps la propriety 
la plus importante ches leu Oallois. 
Cependant cf. le vicux-fran^ais proie 
b^taiL 

prain rcpas; galL moj.preim : = 
praxdiCm. 

praith, d*apr^ O. Pughe, et Silr. 

Ev., £Mffl. lerUh Dlct.^ ce mot anrait 

le sens d*aete. II a 6te probablement 

tird de prcUhig = prdctfeiU (Or. 

Rob^ Grammar^ p. 110, prattkig de 

practlcuM). Cost un mot p61ant, asses 

rtont. Un autre d<5riT<i est prcithla* 

dur : llyfr prcithiadur neu ymarfcr 

(SUv. Ev^ Llythyrarth y Cymry). 

prawf : ▼. profi. 

pregethi «^., sermon : = pb&:£t* 

TCM (praeetptum) ou PrEcEtta 

(^prarc(ptd). L*irlandais proictpt est 

un mot savant. Le oomiqae prtyatk^ 

vers la fin de rexisteucedu cornique 

proyath, ne pent se rapporter dircc- 

tement a precettum ni au gallois 

prvyawthcn : ^=: a devient ca 

cornique S : pnyoth suppose one 

forme antftrieure prtgocth qui 6ai>- 

poserait un i long : praecrpium 

aurait-il <:t<S influence par dcs formes 

comme praeeipi? 

preiz : v. praidd. 

preseb sm^ mangeoire, crtehe; 

gall. moj. presseb (W. L., I, 704); 

arm. presch^ prcnp^ id. : de pnt' 

sipe. C*cst un emprunt d*origine 

savantc (1« Part., ch. I, B^ § 4). 

present le temps, le monde pr^ 
sent; BL B. C, 3G, 16; Jlabin.,^ 
Rhys-Evans, p. 124, L 24 (ci J. 
Loth, Mah., 1, p. 347), mot d*ongioe 
savantc tir^ de pbaesCxtxa ou de 
pbai^ExtEm :y praen sous-entendo 
byd ou flw#rr. 

prest vif, rapide, rapidemeat; 

tkT:n.prtst vite: de prEstCs, pkSsto 

(pracitd) ou du vieux-fran^ais. 

presour : v. preswylio. 

*preswylio fixer sa r&ideace, 

habiteri vieux-gall. presnir ^ 
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adfizftf (= presiMumr) : panlt 
d6nv6 oa compost de prestmsl L*arm. 
ffrciMOur vite, pr^ient, pent phondti* 
qucment se rapportcr kpreuuir. Cc- 
pendant Ic scnH de xUtt paralt indi- 
qncr im d<3riv6 de preM* = prtuu$. 

preveudi (arm.) pKmices; var. 
prin riili (Le Peleticr, Diet.)^ ▼ a n n e t. 
premt'di^ permcdi : de prlmttfae; 
mot Kavant et clerical , cmpnint6 
apres la chtite dcs voycllcs linalcs en 
brittonique; le vanuotaiii n*a mcme 
pas 6b6\ k la loi dcs mutations. 11 ne 
pamit jjas utile de s^parer prevt-vdi 
de prineidi ct de le rapportcr t 
prtiHutia;tu cxprimcici pcut*ctre}»im* 
plcmcut le son e (y) ct n*C8t (|U*une 
variuntc dialcctale : la forme ant<l*- 
ricure a dO ctre prendL Cf. irl. 
priuiU{ib) (Stoket, Xtrr«). 

prezec (arm.) pr(k:licr, parlcr; 
haut«corn. png parlcr : = PRE- 
dIc-O {praedlco). Cf. it\. pritehalm 
je pr^cbe. Le bas^rannctats emploie 
la forme pndirc prccher, forme re- 
faite, com me paradtrifM^ ou arrctd-c 
dans son ^volation par on nip|)cl de 
la forme savaute primitive 

•prid MuU. H adj.^ raleur, payc- 
mcnt, cher; gall. raoy. pryt (= 
prlt) prctio (W. L., II; 766). Ce mot 
ne ficut Tcnir dc prlttum, Schuch., 
Voitnl,, I, p. 418, fiignalc une forme 
pritum (Inscr. de Lyon) qui cxpli- 
querait prid, 11 est plus probable 
qu*on est en face d*on mot indigene; 
pour prit^ cf . i rl . ertth Id emaz. 

priodf priawd dponx, hommc on 
fcmme k'gitimc, qui apparticnt en 
propre a : pHaitt rati; priaict enw 
(W. L., 1, 702), prioflawr propridtairc 
(i5i/^ I, 15»i); Toc. corn. gur»pr\ot 
^poux; corn. p*ie$ ^pous, spouse; 
arm. prud id. ; jtricdt Itz, t a n n e t . 
prtedelec'h (=: galloif priodMarth) 
sacrcment de mariage ipriaird, pried 
= pbTvItCs. 

prif premier; cet adjectif entre 
dans de nombreuz composes; Vi 
semble s'ltre abrdg^ dans pryffitn 



pnr 

sonxce princfpale (M. Bbyt le tire de 
prim/o/U : ce serait alors nn em* 
prunt roman, car /intern tL f) t sz 
pbTmCs. Varm* prim prompt (3Iau- 
noir, Le Pellet), bassc-ComoQ^c 
ehicJie, prim al /Mr nouTcUe lone^ 
rcpnl'sentc le f ran^ais j^tim^. 

profet d^k-laration, tocu : mot sa- 
vant et cK-rical Wrd de pbQf&ssIo. 

profT : V. profi. 

prounder (corn.) pretre (jarrr. 
do*^ roc* corn.), corn. mod. 
praoMttr (Lbwyd); plor. pronte* 
rioH : proundtr est tird commun^ 
mcnt de p&aebendabius. La teiw 
minaison en •er qui & Tdpoque da 
vocab. derrait ctre -^r, Tisolement 
de ce tcrme en brittonique fcraient 
pcnchcr pour un cmprunt fran^ais ! 
prorendirr. II y a euen fran^aisconfn- 
Kion QTiire prathenda et prvcidtnda; 
prottrnde a le sens de prihendt, 

propb'wy d propb^te ; g a 11 . m o j • 
2>ryfftcyd (Tal. ap. Skene, Ane, h^ 
II, p. Ill, 19); gall.' mod. pro^ 
phiryd (forme litt^raire); voc. 
corn.pra/uit; corn, moy, prc/ns; 
arm. moy. prophoct : = pbO- 
PHZTA. 

profi ^prouver, examiner, essayer, 
goOter; corn, prori essaycr, proa- 
vcr : = PB6b-0. L arm, aprvjf 
dprouver, trdgorrois (Emaalt), ct 
bas-rannetais awprn doircnt peat- 
C'trc aus*i ctre rapport^^s k prch^. 

Prartf^ praw preave; corn, pre/ 
(proc :=. proe) sont tir^s de pro/*!; 
mais supiioscnt ^. La marche parait 
avoir <U<1» pr^r, puis lorsque Tacccnt 
e^t devenu intensif, en gallois prf^r^ 
en cornique pHir (1»« Part., cb. II, 
§ 2 6), L*aniioricain projf offmnde 
est un emprunt an Tieux-fran^ais 
pro/rtr oilrir {Le* cvntrt moraVuiM 
dt Sieotr Bozvn, t, 106), aux formes 
personnelles plutOt qu'a TinfinitiL 

prudd circon5pect,r<:flccbi, s^rieaz, 
et auisi grave, triste : = pbITdexs 
oa de prCd^ (K5rt^ Xaf .-rosi.). 

prysuro se b&ter, f aire diligence : 
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tM d6 PBltesuRA. n J a m5me nii. 
adjeetifjf rynrr qnf a dd d*abord fttre 
sabstantiC L*arm. moj. presaur 
Tite^ comme sens se rattache k ces 
mots, mais la terminaison est diff^« 
zente; au point de Toe phon^tique, 
frefour i^pondrait bien kpreiiuir : 
T. prettcylio, 

^TjfdtT pr^tre : = PRfiBlTfiRXTM 
(Schuch., Vok.^ II, p. 335 previter^ 
prehettrt, 445 apr. J.-C.; prthitcr^ 
617apr.J.*C.,Tiettx*fran9.j>rtfr('iir). 
CI irl. cryimthtr, 

^puno (arm.) pelotonncrda fil; 
le contraire est di'hunc diividcr (usitd 
en Cdrnouailles). II est invmisem- 
blable qtt*il doivc ^tre extrait dc di' 
htno, Ni le gallois ni le comiqne ne 
connaisscnt cc root. Vicndrait-il de 
pdii'^ dans le sens de disposer, arran- 
ger : ponere capiUoi (Ovide)? 

punt i/.t ancienncmcnt tM. lirrc, 
anjoord*bai Here Herling; v.-gall. 
don punt deux livres (^GL Oxf^ I); 
corn, pum : = p^ndo. Le latin 
dassiqne paratt avoir en 7i<7ii</o (Marx, 
EalfihUehl.). Si VU n*^tait ^las an- 
den, on aurait pu supposer pi/nt = 
^pCndl = ^potidU = ^pondo (cL 
IMdr = ♦latbT = Itttru = latrC). • 

pur adj, et a (f r., pur, sincere ; en 
composition arec nn adjectif, il a le 
sens de trahncnt, trh:pur dda vrai- 
ment bon; corn, pur tr6s, tout-d- 
fait; arm. £i^.*=pUBCs,PirRE(pour 
arm. en s= v, dans la sjllabe non 
accentude, cf. article ind<^fini run, 
rtir sifii, tcr). D^rir<^ :/;Kr.iipurifier ; 
pur^dan feu purifiant, Purgatoirc. 

^ut (arm.) atalou put pommes 
alpres (Gr. de Rostr^ Diet.) : du 
Tieux-fran^ais/ivf, infect, maurais. 

pwdr pourri,corrompu ; f<Sm. podri 
corn, podar = pCteb, pDtbIs. 
Pydru pourrir, corn, ptdry =- 
pCtbi.re, pCtbIo. 

•pwU im^ mare, ^ang; r.-gall. 
pull^ don pull (^Lib. Land,^ p. 135) ; 
Toc. corn, pol pnteus; corn, pol 
mare; vieil-arm. pul dans PuU 



BUi^ Pul-gouidnH; arm. moj. pmi 
Xll^ii^e ipoul Xiy«si«ele (^CkreH. 
hret. 168, 227; arm. mod. pouL 

L*origine do ce mot est obscure. 
Ni pdlOitpMdewi^ ni piduLem ne lau* 
raicnt Texpliquer. 

pwn charge, fardeau (W. L., I, 
706); pyn'/arek equus sardnariut 
(Wotton,^/tf«i.):=POxoVs(Lhwjd). 
pwty pwtt adj.^ se dit de tout ce 
qui est petit : ptet o ddyK (bout 
dliomme) pwt o hrem petit morcoau 
de bois. Ce mot ne peut venir do 
pitaSf k cause de la prononciation 
br6?e de ip et du t dur final. Mais il 
pourrait remontcr tpuVdut^ en sup* 
posant une confusion entre p&tSU ct 
putldSn, Un emprunt k uu vicux* 
fran^ais bout est invraiscmblablc 

pwyo battre, frapper k coups do 
poings, renvcrser (Th. Richards, If. 
Diet.) : = POo-0 (jfiiHyo, KSrt, 
Zat.'rom.). 

pwys #M., poids; corn.j>iM'#,ordi* 
naircment poyt^ pos ; tLtm.poei,poi% 
pouii : = pc(k)3Cm. Le vieil-arm. 
pui gL poMdcrabitur est un mot 
commence 

pwyth point, piqure; pwyth^n 
cadeaux de noces, de fun^railles, 
faits par les invites aux marids. 
Cclui qui faisait le cadeau avait 
l^alement droit k la rC*ciproque. 
M. Uhjs suppose qu*on tenait un 
\ compte de ces cadeaux en piquant 
\te nom de la personne, comme cela 
sepratiquedansccrtainscollcgcsd*Ox* 
ford pour contr61er Tassistance aux 
/ offices. M. Rhysrappcllerexprcssion: 
Absentis a choro et officiis dirinis 
punet'u notare. Pttytk doit tenir de 
\k son sens de ricompente^ salaire, 
retour, talu'r pwyth rendre lapaicille. 
Pteyth = pCcrtfM (classique pmnc* 
ffffft; le roman suppose pfknctim^ 
R<$rt., LaL^rom,). 

pydew /iv»n pa^^ * = pOt^Cs, 
en passant par pOrfevus. 
pyg *sin poix; corn. pty. pik, 
• J^y^ i^pi^y* <^'o^ moj.j^c,arm. 



/ 



Digitized by VjOOQIC 



DANS LE8 LAMGUE8 BRITTOKIQUES. 



201 



971 

mo^pk^pig : = p)rcSx. Le Terba 
9LTm.pega outre la sent de pofssar, 
a prit eeloi de taisiri t^accrocher 4. 

pylor s T. pluor. 

pylgain, plygainle point du Joui 
r^abe, au chant da coq; galLmoy. 
pilgeint, BK B. a, 8, 9); plur. 
pylgcnneu^ TaL, Ane. h^ II, 158, 8; 
arm. pelgent : pffvfn ptigcut la 
mcsse de minnit, sp^dalcmcnt la 
mcsse de la nuit deKoct (Le Pellet, 
Or. de Rostr^ Diet.). Pglgaint, pel* 
gent = PCLLlcIxfUM Ott PUI«LICE- 
XIUM, compote comme galUetHUm^ 
Ic point du jour dana Apulie (le 
chant du coq). Un mot composd de 
*pvlli»cantio pourrait aussi Tcxpli- 
quer, mais pull i-ca tit u au chant du 
coq, qui rendrait compte de Tinfec- 
tion vocalique pour le gallois, ne 
serait pas satisfaisant pour Tarmori* 
cain (cf. Ueidr, mais arm. latr s 
iatrd, latrS). 

pynner : t. poner. 

pyt pois; QOTn.p(itptz;urm.pSi, 
piz : = pls0M. 

pyic« pytg #01., poisson; corn. 
pc$e^ pgtc; arm. peso : = Plsds 
(Grober, Arch., 1687, 487). V. pia- 
cadur. 

pyscod» pysgod poisions; galL 
moy. piMcaud (Bl. B. C, 47, 18); 
v.-gall. j/Wofirr poiMonneux (Zi*. 
Land.^ p. 126); corn, punkei; arm. 
pr§htd^prMhrt (= *pr$rryd^ pt^eod) : 
= pIscxtCs p5che, produit de la 
pfkrhe. 

pystylu tr^pigner, bondir; pyi* 
tglat (Tal. ap. Skene, Ane. 6., II, 
15G, 7). CcA mots Ticnncnt d*an 
ddrifd de putare tr<ipigncr, frappcr 
la terre du pled, ou m^me dirccte- 
mcnt de pMurUrc p<l*trir la paitc, 
primitivemcDt a^ccc Ics picds : pgs* 
tylu aurait<!*t4 prcc614 par ^pUtur^u, 
*py9tuhm. 

pystylwyn crouf^^; v. -corn. 
pontcloiA = p5st*L£NA, pObtIl^na 
(Lhwyd). Pour -o^, -y/-, r. I** Part, 
cb. II, § 6 C, II). 



rat 



Q:y. G 



=rA gall, (raourd), r ann.etconi. 

nddd lanee, daid, 4piea, layoaj 
T.^galL reid gl. $pieum (^Gl. i Mart, 
(hp.} : = BXoitra 

ran (arm.) grenouiUe .do mare : 
d*unbas*latin ou loman bIxa (latia 
ruHit) ; f ran^ais mine. 

raouet (arm.) enrhum4; bant* 
Tannet. rehurt (^rci^et); bat- 
Tannet raottet : de ravOs enxou4w 
Le Tcrbc raouia 8*enrouer, var. raoula^ 
remonte t ratio, raxire s*enrouer 4 
force de crier. Le haut-rannetait 
ferait supposer rotui (t. eau, clacm), 

rascl rdtcan; gall, mo j. ratehgl 
radula (W. L., II, 804); T.-corn. 
rttMcl gl. iartum (Gl. d'Oxf., 2) : 
RASC*LUS (rascvluM Grober, Areh., 
18S8, p. 132 ; le latin classique a Va 
long : rJif f iriii). 

^rastell (arm.)r&teau, du vieux*' 
fran^ais ratttd. 

*rathu gratter^ r&cler; arm. rasa 
rascr ; v a n n e t ra Art« racier, gratter ; 
et aussi, mais. en haut-vannetait 
sculement, raser : = *baz*I>-0 (cL 
ngth, nez, titiz, nic^h ^ nisdif^i), 
latin rado. Le mot est indigene. 

Le Tici1*armoricain res gL radatiM 
est une forme rerbale incomplete 
d'un rerbe tii^ de ratwt, ou doit 
^trc rapproch^ du gallois rhti file, 
aligncmcct, rheJtu aligner. L*arm. 
mod. rez, Tannet. rr^quiont^ pea 
pr6s les sens du f ranfais rai (se dit 
par exemple d*un verrc plein jus- 
qu*aux bords ; passer aupr^ tmnein 
rez, Cill.de K^r., Diet.), serattache- 
t-il-& rhetl II est plus probable que 
c*est le fran^is rez. 

raz, rae'k a pris aussi le sens de en* 
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Hhtmtnt^ tout^ dans oertafnes ezprea- 
sion«; Uhed int ra^h, tfut rae'h ils 
sont tons tn^ (cf . le fmn9ais popa- 
lalie ra^i^ nettoyi), 

raz (arm.) rat, vannet rac^h : 
s± bIttus. Le mot est probable* 
mcnt d*originc gcrmanique, mais a 
dd Tcnlr aux Armoricains par lo 
canal du latin Tnlgaire. 

redic radiSi nc se troave quo 
dans Ic roc corn. o(i il est tnuluit 
par raphaxnm, : = *bIdIc£m on 
•bXdTcI (Kort., Z«^.iv»i.) Le galL 
rhuddygU rhvddtigl remonte t *rS* 
dfc'la, radleHh, mais Va est da ik 
r^tjmologic populaire qui Ta rap- 
ptoch^ do rhudd rouge. 

relb*io cnlercr, rarir (^rhaib 
fasdnatio, d*aprt;s Daries); arm. 
rehkjt^ ribui d*embl<5e, d'abord, et 
C0mm€ impitucvicment 7 ( g a 1 1. rttbu* 
rapace) (Or. de Rostr., Divt.) : 
relb'h^ rtb-n^ = rIpIo (Or. Rob., 
Grammar^ p. 106). 

relyw rcste, ce qui rcste = r£lI- 
QUIA. Le mot armoricain rvli'i\ qui 
ieretrouTe dans le nom de la cd- 
Icbre abbaye du Relec, est cmprunt6 
k rcUquci ou k une forme sans w : 
rcUcia. 

reol ^^ corn, rrol; arm. rtof : 
sz bCoCla. L*irlandais rlagnl, ria^ 
ghail suppose ttgula, qui est en cffct 
. la quantity la plus n^panduc. Mais 
• TanglO'^axon rtynl montrc i ainsi que 
le Tieuz*baut«allcmand (Pogatscber, 
Zur tautlthrf, p. 41). 

restr liste, catilpgue dc nom-n, 
lang^ : = ^b&6£stra pour rtgrnta 
on rrgMra. Tour la chQte de g entre 
deux #f et la contraction, cL ten = 
l^^nda. Le sens de file, rangce, 
semble indiquer une influence de 

rewin $f^ mine; rrnrinio miner 
(n-KineU je roinai, BL B. C, ID. 17; 
rtitUyaw miner, TaL ap. Skene, 
Ane. b., II, 140, 6) : rewU = rCixa, 
en passant par rffiri'iia (l^* Part., 
ch.m,§3C). 



raz s T. raza. 

roc% (armO <f.,rochersBBooX. 
Ce mot ne se tronve ni en galloit, ai 
en comique, et a 6t6 sfirement pris 
•nr le continent 

rocban grogner comme un pore; 
rhwhan grogncment. Le mot reehan 
a ^t6 connn dans cesensen armoricain; 
on appcUe en effet dans certains 
cndroits Ics pcres des Ilokan ou dcs 
messieurs de Jlohdn^ par un jcu do 
mot snr le nom de la famillc do 
Rohan, qui semble avoir laissd en 
Brctagnc de filcbeux souvenirs ; arm. 
. TiHs^ha^ roe'kal ronfler : = rOcoO = 
rhOkc-0 : (/>oy/oc) : Pour cr = nr, 
V. !»• Part, cU." Ill, § 4 C. Voir 
rhwncian. 

rod ^., rone; corn, tom; arm. 
rod : =^ r9tI. Le mot a existd en eel- 
tique : v.-irl. n»th. Ccpcndant rvih 
estmasculin. II est done certain que 
si le mot brittonique n*cst pas cm- 
prantc, il a subi rinflucnce du mot 
latin corroppndant. 

L*armoricain rodvt est ddrivd de 
rod ou de rot*o et a le sens d*enrould. 

rodell fuscau, touraoicmentS rho' 
ddlu faire toumer; corn. rozetten\ 
arm. rotlvll Uiau boucle de cheveux 
(Or. de Rostr., DiW.), auj. rodd Mo; 
rodella roulur, faire tourucr, cnruulcr, 
f riser : rAnf/WZ .* = rQtSllI ou *b($* 
tIllI (K6rt, Lat.^rom.) : cf. Tieux- 
fran^. rode boudicr rond, fran^ais 
rourih. 

roed : v. rwyd* 

roenv : t. rwyf. 

rud rue, rbue Tplante) : = bTTtX. 

rusk, ruskl (arm.) decree, ruM* 
keiin mche; cmpmntd an roman, 
comme le suppose avec raison Thur* 
nejsen {KtUor,. p. Ill), ou influencd 
par lui. Le pillois rhhg, rhi*gt dcorcc, 
• rhhgtn patella (^Ulvhardi, d*apres 
Wotton, Lrgrx), corbcillc faite d'e- 
corce, est celtique. Le cornique 
tUe n*cst tres probablcment qu'une 
Tariante modeme de rnse qui se 
trouve dans le voc. corn.; mteen 
(Orif.Mund.). Le comique, du temps 



Digitized by VjOOQIC 



DAKS LE3 LINGUES BRITTONIQUES. 



203 



de Lhwyd pronon^ait d comme i : 
mur, ruthf tut^ which must be read 
«a(r, rydh, tiz (^Areh^ p. 229). 

*ru8t (arm;) rude : du Tfeazp 
f ran^ais ruite pour rrntre, ou de K?8- 
tBb (K8rt» Xae.Tom.). 

Rufain {/*•! Rome; gall. moy. 
JthuvttM (Lib. Land.^ p. 113; TaL 
ap. Skene, Ane. h.^ II, 153, IG); 
corn. Jleeen \d, Rome; rtveaurr 
(=gall. rhu/eintcr) Romain : Ithu" 

,/ain, Ilevtn = R15MANIA ou KG- 
manT (Pour a, v. 1»» Piiii., ch. II, $ 1 
A 4« rrm,; cf. Rhv/aitk). 

Rufawn, nom propre; Y.-gall. 
Jlumann. (J.Loth, J/<i^.,II,G^n^.): 
= Roman 68. 

*rwmp tari^re; galL moj. rirvu 
hyl mar^um terebmm (W. L., II, 
804); ▼.•corn, rump gl. yngulymT: 
de rCmhui (rhombus) ^ dn grec 
*pifiP^^ : rhombus a eu les sens di« 
Terd de toupie, sabot, /tfi^ati d'airaia 
dout on se servait dans les encbante* 
mcnts. Le tari^re dont il s*agit ^tait 
pcut-ctre unc sorte dc vilebicquin; 
en tout cas, on dcvait Eans doute lu' 
imprimer un fort mouvement toumant. 
L*anglais rumb en est trop s^par^ 
par le sens pour qu*on puisse snpposer 
un emprunt de ce e^i, 

rwnciOi rwngcio ronfler; corn. 
reneia; arm. roc'hal^ mais aussi 
rouheUa rftler, se dit surtout des mo* 
ribonds : rhicnC'io = b6xc(U)*0 
(Rort., jMt.'rom,). La Tariante gal- 
loiae rhicchio^ rhwchian (cf. rhochan) 
a le sens de grogntr. La conserration 
de la nasale dans ronJullat & c6t<^ de 
roe'hal tient-elle k une diil<^rence 
d*accentuation ? 

rwyd*/., rMs, filet; roc. corn. 
ruid rote; corn, ros sf. (^rM); 
Tieil*arm. guinod rwitau gl. phgae 

, (vtnatnfrttia)^ ar-n. wto^Toutd t : 
.• = bEtII. 

pwyf ^., rame; voc. corn, rui/ 
remus, ruifadur remex; corn. mod. 
rttadar; arm. moy. roeff^ arm. 
mod. rotnr, rannet. rouanv^ ruan 
gf. : = b^Sb. 



La forme celtlque se retrouTe dam 
le TieiMrlandals ram xame, et pent- 
^tre dans le comique modeme rer^ 
qui pcut cepcndant n*^tre que rver, 
influence par les formes ot iv nMtait 
pas accentu^ comme rttadar. H est 
4 craindre aussi que Tarmoricain 
moyen revff ne soit qn*une Tariante 
de rotff\ on trouve en effct romff. 

Le celtique *ram- a donnd aussi 
probablemeut le gallois rhaHr^ rhatr/ 
beclie, pclle, haut-rannetais rtinhue, 
bas-Tannctais ranie, Les deux racines 
paraisscnt avoir M confonducs : ^lu^ 
bC'cbe, rottai bccbcr (Or. de Rwtr., 
J)ict.) : cf. v.- arm. roiau foesoria. 

♦ryfel guerre : v. beL 

s 



sach sm^ sac;Toccorn. saeKdUt^ 
tol gl. dtuvoniacus (sac k dlable,galL 
$ach diawt); arm. wfA, dour^sae^h 
eau sUignante : =i sXccCs (R<Srt., 
LaL^rum,). CL Gr. Rob., Grammar^ 
p. 103. En Armorique, tach joue un 
r61e dans les noms de lieux : Sack* 
Jladul XII* 6., Sarraoul XIU* s.. 
Sachraoul, 15S7 (dtrtst.bret.^ ^229). 

sadwm (dydd), sadtcru le s amedl; 
corn. Madar/ii arm. sadorn^ dUa» 
dorn : sad tern = SATCbxus (l«par«» 
tie); sad tern a ^galement ct^ nom 
propre : y.'g&U.Trtf Saturn (fatfern) 
Izib. Land., p. 204); d^riv^ v.-arm. 
Saturnan {Chrest, brtt., p. 164). 

Sadymin nom propre ; nom d^un 
saint gallois pins ou moins fabulenz, 
fils de Sadler n Htn (lolo, JI^s.^ 
p. 545) = SAXCBXTsfS. 

•sae msc, est emxinint^S k Tanglais 
sag. L*armoricatn 4a4,sit»t empnznt^ 
au fran9ais iaie. DVibordlc mainiien 
de Vi initiale est une premiere pr6- 
somption centre la celticitc du mot. 
On pent cependant objecter que 2a 
Taleur de « n*est pas connue et que s 
pent repr^senter un groupe de con- 
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•onnet, ptr exemple <e •• ce qui est pea 
Tnisemblable^ k la rMi6, st paralt- 

•ant s*^tre r^olt k t seulemcnt Tcn 
IMpoqoe des empinnti. H j a one ral- 
son qui tend k proaver k la f ola qac *ae 
n*est pas brittoniqne et n*est pas m(^me 
emprantd au latin. O entre dcoz 
Tojdlcs d bu 6^ ff, disparatt com*. 
pUtcmcnt : galL et arm. wa s 
fMg0$; gall, ffo = flkgd. SUgd, ccl- 
tfqve on latin, c(^t done dQ donncr 

saeth i/.9 fleche; corn. Mtth »/.; 
arm. moy, /^fs; arm. mod. 16on. 
frar, afllcurs »ez x le vannctai^ traA, 
iVttr'A foudre, tteahtin foudruyer (Le 
Qonidec, CilL do K^r., Did.), r^pond 
ktatth ; $attht $aez^ ieaeh = sagittX 
(OrSber, Arch^ 18S8. 456; cf. Kort., 
Lttt'Tom,). 

^aaffwy lance, pique; ddrir^ de' 
$8ppHT pioche, hojao, fran^ais $ape 
(Kdrt., Lat.^Tom!), 

tagrafen sacremcnt, spdcialement 
rEucbaristie (Silv. Ev., Engl. W. 
Dfct.). Tariantc itgra/tn = sIcBA- 
m£xtum. 

saib qui est en repos, tranquille : 
tfiirit Mib inspiration, g^nie tranquille 
(Edmont Prjs, pootc du XVII« a^ 
d*aprds 0. Pughe); ittibio prendre dn 
repos, iffibfant rcpos et d^lirmnce ilc 
tout travail (Tb. Ricbard;*, 0. Pugbe, 
Diet.) : $a(b = sXPItJs (Kort., Lat.. 
rom.) (cependant cL le nom T.-arm. 
SMbi0c; Eer^ahiec, Chrtut, p. 163). 

sail {/It fondemcnt; gall. moj. 
stil (Tal ap. Skene, Ane. ^^ II, 174, 
6); Toc, com. $el fondamentum :• 
ssOlII pour #^r(r, qui a en d*autre 
fens que celui de ^ttmeUe^ $andalr : 
Solea, ut a)t Verrius, est non solum 
ea,qa« solo pedis subjicitur sod etiam 
pro materia robttsta,superquam/NirtV« 
ermtlciwi extruitur (/I-irf if# .• je cite 
d'apr^ M. Rbjj, ITI M\y La confusion 
de sens entre 9Clim et s6l^ a da dtre 
d'^ntant plus facile que sdum a ^- 
lement le sens de Jfemklr^ par exemple 
daos MartiaL 



Le gallola 9ifU/a€% foademeet 
(pierre de fondament) pent pailil- 
tement reprtentcr M9a on Jdfia, 
mais peat*£tre aussi Tanglais 9^1 
Lbwyd a tir^ iyl dans ijfl'/a$M de 
idlUm. 

L'armoricain iol semelle, nol plan* 
obes d*ane maison (X^ PeUH.\ Tan* 
net. mein sol pierre fondamentak 
(CiU. de K<ir., Diet, mtim sole) s 
bQlOm. 

Sail Saxon, Anglais, plur. Saemut 
SeifOH ; corn. Soits, Sawi plur. 5^jr- 
MH, ZoKzo^ (Lbvryd); arm. Sm^ 
plur. SaoMon^ et aillcurs quVn Lto 
So»^ Sozon (nom propre Le Sayeef) i 
SaiM, Saoi = Blxo; Sarsom, &«:m 
= 8XX6XES. 

II sirrait int^ressant de aaroir si ce 
nom est Tcnu aux Bretons dcs Ge^ 
mains directement ou des Romaini. 
Le nom. ace. pluriel anglo-saxon Stx§ 
ferait pcncber pour une origine latine, 
mais la terminaison •0/i- a pu Tenir 
par analogic : elle est en effet britto* 
nique (cf. DrgthoK Ics Bretons =: 
BrtttCn-ei). 

saith : T. aant« 

sal sant6 (Sil?. Er^Uytkyraetky 
Cgmrg) : = sXlI?8, mot savant 

SalaQn (arm.) Salomon; r.-arm. 
Saiamun; arm. moy. Snianruii (Si* 
hgHUH, Cart, de Quimper, XIII* ^ 
Chrest. bret., p. 229) : = sXlom^KEM. 
T. selyf. 

sallwyr psautier; par m^tatbte 
lUnfieyr = saltkBIUM (psalteriaffl> 

talo sauf, sain et sauf, sain (Le 
Pell., Gr. de Rostr., Diet.) : = alLvCs 
(Kort., Lat.'Tom.). Sal, sale a aussi 
en mojen armoricain le sens de mvf 
firr, pPMrru firr. Le frangais mv/. 
vieux-f ran^Ais M/r, a pu ezercer foa 
influence sur $mlr. 

Le comique mm sauf, sauf que, est 
emprunt^ au Iran^ta. 

aialudi (arm.) saluer : s= aXLVr-e, 
mot d*origine sarante, rraisembU- 
blement 11 nunque en comique et ea 
gallois. 
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•am faSXf diarge; eorm Mm; 
arm, jam .*•= bXmma do sH^nUi. Le 
oornique #afr» mOme sent, remonte 
peat*£tre k $awma et anrait pasa^ par 
$afw (KSrt, Xa<.*fVfi., »Sgmd^ 
MdlwUC). 

aant taint; plar. #eiiif (£^6. Lani^ 
p. 138, doudee teint douse saints); 
corn. MNi, plnr. «rM«, #yii«; arm, 
Mii<, plan ient^ Y.«aria. Ment^ tUt : 
$ant = 8Xn(C)tU8, teint^ ient = 
aXxT-L La forme avcc f^ttorale a 
donn^ en gallois iaith (nom propre 
dans Ic Cart de Landaft, p. 200); 
ariih Pvdyr saint Herrc (Tal. ap. 
Skene, Anc. b., II, p. 120; cf. Rbjs, 
LtcturtM, p. 371) : Malth = BlCTUS 
poor MHctvg : of. pnyth, (Test peut- 
btre aofsi la gutturale qui a d^ter- 
min6 la forme »tnt pour saint en ar- 
moricAin : trttt Thoui (Cart, de Rcdon, 
tint Thoui, ibid.; Srni Jlioc, Cart, de 
Landcv. (CArc^f. &rff.,p. 164). 
s&n : ▼• seuleniu 
saoz I ▼• sais. 
saoulenn : t. sofL 
saouti saoud : ▼. swUt. 
saouzan (arm.ct corn.) ^tonoe* 
meot, stopeur ; saowuina tar an htnd 
a*^garcr (Gr. de Rostr., Diet J); 
Ticil.-arm. iioudan in'hebetndinem 
( GL d* Orllani) ; corn, taivthtng 
tromper : dans Texemple cit^ par 
Williams, ianrthenys a le sens de 
mrpriM ; soudan,saouzan ddrive pent- 
(^tre non do iuhitantvi, mais de 
^*Sbrd(lnvM {MftUtanui^ K5rt., Lat.^ 
rom,^ : le Tocalisme ainsi que le 
consonnantisme da mot le d^ooncent 
comme un cmprant roman. Le 
gallois ^nfrdan vertigc, ^tourdlsse- 
xnent, ne laisse pas qae d*inspirer 
des doutes sur cette ^tjmologie. 
sam : r. ystanu 
sarph 9 sarff serpent ; corn. 
iarff : = sEbpexs ou sCbps (Gr6ber, 
Arch^ 1886, 406). Le mot n^exlste en 
armoricain que dans les noms de 
Ilea : Yleil*arm. Bot^Sarphin^ rar. 



Bat'Sorphin^ Ladtt ^rfid {jCKreit. 
hret^ pp. 1«, 165). 

aaumucou glose atratariiti Uses 
tamxnucou iReg. da Vatic, 296^ 
fol 59 e). M. Whitley Stokes le rap- 
procbc k tort de rirlandais /tiU da 
ttuinwdaih^ et le tire de $auma poar 
Magma, Comme le fran^aLi Mamhue^ 
coucfrrture de ehcral, c'cst an em« 
prunt an gcrmanique : Tieux-baatr 
all. sambuoh^ fambuh liti^re, bran- 
card, par le bas-latin sambUca (GL 
Oxford, II : iamhuca est glos^par 
Mtrotvr gurthie^ scllc de femme). • 
scaffni scaon : ▼• yscafiu 
*8cant toiillcs de poison; rleil*' 
arm. UMMcantocion gL insquamossoi. 
M. \Miitle7 Stokes, apr6s S. Bugge, 
«upiJ06c que $cant vient d*ttn bas- 
latin ^Mcando^ d^riv^ do *gvama, par 
uue fotme ^»quamidv$^ Uqitandus^ 
^MranduM, Lus langaes romanes ne 
connais.«ent aucun d^riv^ de ce 
genre. Dc plus, Its emprants latins, 
en brittonique,sont fait5;en gin^ral, 
k nne ^poque od le Tocalisme n*est 
pas ccltti da bos-latin. Sguuma a an 
a long ; de plus t^va- edt M trai- 
semblablement traduit par itmt 
(cf. coazrtU, coaraiM). Scant paralt 
indigene. U doit etre rapprocb^ de 
Tallcmand ichindtn^ qui suppose an 
rieux-haut-alL iri/<i/,T.-norroit 
ikinn, Ccs mots supposent d apr^ 
Kluge {Etgm. M'orttrb,) un gotbiqae 
VArinf /iff, d*un indo-c;urop<l'en*#il^iif^. 
L*armoricain icant suppose ikntS: 

scaota (arm.) ^cbauder =s 
(E)xclLD-o (pour excalido^ ESrt., 
Lat,*rom,) ; cf. CAOT. 

•caTol (corn.) escabean, banc; 
T.-gall. scamell gL tripui {OL i 
Mart. Cap.) = SCXmEllCm. 

aceul : ▼. yscoL 

sclent, sclent (arm. et corn.) 
sens, intelligence ; t an n e t. iciennt 1 
(CiUL de E^r., Bict^ stu$,$giti€nnt); 
roccotn^guan a ^rtt'iif enexguminus 
(faible d'esprit); ikicntoe sapiens; 
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eorn, mod. tleam, teiam : r= 
soIEktIa (KSrt, JjU^^rom.). 

skifna : t. estynn, escyiuu 

scydnya : t. estynn, esoynn. 

scol : T, ysool 2. 

^scopat (arm .) cracber : da Ticnz* 
fras^is €$eoper courrir de crachats ; 
€$eopaee crachat 

acribl : t. ysgrubL 

aorin : t. ysgrin. 

seriva : t. yscrif, yscrifen. 

scuba : t. yscuba, ysoubo* 

aeudell : ▼. yscudelU 

^scura (arm.) foarbir, ^urer: 
da Tienx-fniD^ais e$cnrcr. 

aebelia (arm.) ensevclir (enTe- 
lopper le corps d'un drop ; hnya 
eitteiTcr, O. de Rostr., Did,) = 
BfipEL-IO. QL T.-f r. Mtpelir (^Ecang. 
de Nlctfdhme^ 1009, Anc. T,fr.). 

sebeza (arm.) ^tourdir, s'Otoardir, 
s^^Tanouir; moy. arm. $elHzaff^=' 
•tCp!d*0 0^'l"<^lcy Stoker Middlt^ 
brtt.haurt),?ovir\escTi%ct,Mtkptrdo=: 
ittipor {Poctac acti Carol, II, 487> 

aebon-saroQ : mot d*originc sa- 
Tante, dans lequel Ics lots du voca* 
lisme sent vioMes, tir^ de iupuHtm, 

sech : t. sych. 

aegal (arm. et corn.) «//i., seiglc^ 
corn, tygal : = secXle (Grobcr, 
Areh^ 1888, 4C3 $€eale\ R5rt, Lat.^ 
Tom^ SfCale; itigle =: ^icaU: (W. 
Meyer, Gramm., p. 629); clasisique 
#ft*c?/0*L*aGceat,en brittonlqae, s'cst 
port^ certainement de bonne hcnro 
snr la p^nulti^me. Aujourd*hui il est . 
' tor la p^noltidme actuclle : cor« 
nonaillais irgal, *rgd avcc Toyclle 
alticmo trus r^luite ; vannctais titgdl, 
aree a long ct e bref et sourd. 

aegur tranquil Ic, ordinaircment 
ltnt,paresscux (BL B.C.,47,2iO ;corn. 
icggr inoccup^, oisif ; arm. adj. et 
ntUt. iiir, certain : oar hon ugnr Ji 
cause de nous (d'abord : poMr noire 
iimriti); yannet. pritexte : =i 
bEC^bCb. 

segyrff y c sacriHce (Tal. ap. Skene, 
Ane. (., 153, 6) : = sIcrIficiOm. 



•eiroh hanaclMment de ebefil* 
(Bl B. 0, 29, 31) : = sXldA (Rhyi, 
lat. moy. mgiie de nafrire); ct 
idrelna. 

seiz s T. aldan* 

selsig taucisse; T.*corn. oeUie 
gL lueania ({?^., 2); arm. iUiig 
•aacisses : = SlLsTcIX KSrt., £a<.* 
• torn.). 

•emeUh reyenant, apparition; 
usit^ settlement en yannetais. C*cst 
an mot savant forg6 snr iimiiim. 

senedd concile, assembldc, aynode ; 
gall. mod. Mmtid (Tal. ap. Skene, 
Anc. &., II, 112, 21); eencd^gwgt 
(ir. L., I, 18); Yoc. corn, eewi^ 
MlHodut ; arm. moy. ecMcz r6unioB 
de prutres. Co mot gallom ne pent 
representor ni MgnOdUM ni Menatm. 
(Test proliablemcnt uno forme hy 
bride : ienatuM, avec nne snfiixc brit-* 
toniquo (cf. gor$rdd session). Le 
mot a pn Qtre form6 k T^poquc oa 
ken yieuz, ^tait encore «rii-. II est 
poKsible qno srncdd soit le rcpr^ 
scntant d*ttn mot ccltique dc sens 
analogue k unatvM avec lequel il 
anroit ^t^ confondu, confusion qui 
lui a Talu le maintieade son « initial 
M. Rbys Ta tir6 de sanhedrim, k 
cause d*une forme Mcneddr, Mais cette 
forme est ^videmment post^ricnre^ 
Tautre, commo le montre le dd. 
0. Pughe donne nenedhr comme ar* 
moricain ! 

senti (arm.) obdir : etnt^i =s 
sfiNT-io (Kort., LaU'rom. : en roman, 
ec mot a ai:^ le sens d^entendre). 

ser Tcrrou (W. L., I, 293) : =r 
b2rX. 

serrfauciUe ; t wgall . g\^alce(^Ol. 
k Jhv.); T.*corn. tierr gl. r^eera 
{Oxf., 2) : = BEBRi (QrSber, AreK^ 
1888, 467). Serr est aujourd*hul jrr. 
*seulenn i/., seine; probablcment 
pour seunenn, singulatif de seam^ par 
dissimilation. II ne paratt pas impos- 
sible de tirer co mot de e^ini; 
malheurcusement les dcgr^ intc^ 
m^diaircs monqueut. D*an autre cM, 
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la pionondatioii fii* rend on empnmt 
k tdne pen probable. Le gallois tdn 
qui pc at ^tre une forme dialectale do 
rod poar un taen du nerd, rcpr^sente 
le frnn^iiit ieins. 

•idan sole; yraisemblablement ne 
remonte pas A iita^ mala Yient de 
Tanglo-saxon tid^ oa da vica.vhaat- 
alL itda (!»• Part., ch. II, §3 0. 
L*arm.«fi2,Tannet.corn.«ei,Tient 
d*un roman ^aeda. 

siel (arm.) sccaa : cmprant^ au 
vieax-fran^. ^fel^a'cmprunt d*o- 
riginc tsavante k iTgtllSm (cf. ffftyl), 

aigur : v. segur. 

aillaf syllabe : mot savant tir^ do 
MyUifba^ comme le montre t. . . 

ailiig : T. aelsic. 

aim voc corn. Mtmia singe; galL 
$imach\ mot savant, comme le montre 
l*abscnce d*<^volution dc m intcrvoca- 
lique en r, tir<^ dc MlmtSs, Mlmtil. 

airic soic; irl. «fri>; nirie suppose 
«ir7ri7, ce qui est fort ^loignd du latin 
sirlcd : sirlca eftt donn^ Sfctfrec. 
C*cst probablcmcnt un emprunt k 
Tanglo-saxon iryric, oa an mot savant 

8izun(arm.et corn.)//.,scmainc; 
Toc. corn. $eUhum ebdomada (pro- 
bablcmcnt poor iei(hnM); corn. 
MtUhvu, fifth If ft, MtithftH sf. .- r= 8£c- 
TlMXNA pour Mfjftrmdfta, par inflocnce 
du brittonique itect' sept. Cf. T.-irl. 
MrchtmaiMi: Slzun a de nombreuscs 
varlantcs dialectalcs : tu2UH\ baoi- 
corn. ttuii; van net. snhvnn, bas- 
vannct. Muhunn ct t^then (*Shuti). 
soa : V. awyf. 

*8oez, souez (arm.) </., ^tonne- 
snciit, sarprise. On tire g^n^ralcment 
ce mot dc MtHptdun; itSpedo stupeur 
irnit micux en tout cas. (Poitag atvi 
Car., II, p. 487, Areh., 1886, p. 604), 
Mais la forme cornouaillaise ^tant 
partoot saucit^ moucz ct la forme van* 
netaise so^eh , ccite origine paralt 
impossible, 
sol s T. saiL 

son bruit, rnmeur, mention; corn. 
SCH ; a r m. 40A brait, son ; «oa cbanter. 



•P« 



parler; Hat/, t/n'i, seni lendre on san^ 
Bonner ; ion ^ bOnI^s. Cf . nf$on cen* 
sonus, arm. da$9on ^cho, etc. 

sorc^a (arm.) se lever (Le Pel- 
letier) ; employ^ sortoot dans le com* 
pos<5 dator&h (arm. moj. daczorcK) 
ressosciter ; daczorek en tan rallomer 
le feu (k Crozon, Finisl^re, d*apr^ 
Or.de Hostr., Diet.); corn. da$$er* 
chy, daancrhif ressusciter : tore'k'-c et. 
(dat) -#ortf7i. = sOno-o (Kort., Zflf.- 
mw.) 2 V. 1« Part., cb. Ill, § 4 B. . 
*80thach scorie, rebut : de 8St* 
TU8? Cf. anglo-saxon $ott. 
souc'hy aocli : v. swell* 
sofl mt, H /, chaume, paille qui 
reste flans Ics champs apr(:s la mois* 
son; corn. <0f//, zoul\ arm. mouI^ 
Motil, haut- vannct. f^ul : = srff* 
B*LA par MtSpula, MtQplla = stfpSla 
(Kort., Lat'Tom.). 

souin (arm.), porc,goret,cn Leon 
(Or. de liostr., Dirt.); mot d*origine 
6av.inte« probablcmcnt,. de bCTkOa^ 
peat-ctre de Tanglo-saxon ivin. 
«ouI: V. soft* 

^souta souder; arm. moy. #mr* 
taff : la prononciation ou actuclle, 
montre que ce mot ne peut remonter 
directemcntAS0L*D-o,qui cdt donn^ 
*aont. )1 a <St^ ^vidcmmcnt confondo 
avcc 1*» fmn^ais ioutirr : v. cys* 
syllttu. 
souzan : v. saouzan. 
spadoulat (arm.) pesscler, pr^ 
parcr le lin ou le clianvrc pour le 
mcltre en |)oup<^ (k Saint-Brieuc, 
d'npres Gr. de Kostr.);deSPXTCLtd 
pour upStulS (cf. Kort., X/if.-ivw. ). 
sparl (arm.) barrc de bois servant 4 
fernier la portc, ou que Ton met au coo 
de ccrtoius animaux pour Ics em}3(^ 
cber d*entrcr dans les enclo§ ; garrot : 
IS sp^bCl&s dimioutif de ^pSrOM 
jav4£lot ou plutot de JtpSrd repagolom, 
vieux-fian^ais tfparre. 
spaza : v. yspadd. 
*spec (arm.) javelot (Or.de Rostr.« 
Diet.). Ce mot designc aussi, d*apr{:S 
Lc Qonidec,anlevicr. Bans ce der^ 
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nier teo8» il pantt j aroir ea con* 
fasion aree ampeet (prononc^ am* 
pee), n est difficile mtoe pour le 
premier sens do tirer spee da latin 
tptea, 

*tper (arm.) sperme, germe; ipc' 
fiui fdcond; uperia engendrer, pro- 
duirot coQCOToir. Eh bas-vannetais. 
ce mot ne 8*emploic gu^i« que dans 
eertaines expressions : ne ipera Itt 
U nesaffit pas&. . . il ne pent foumir 
it... il n*est pas de force ii... Ce 
mot qni ne se retrouve ni en gallois ni 
en comique, est Traisemblablement 
nn emprunt, mais il ne faut paa 
songcr^ un emprunt direct kxperina, 
n est en effet r^pandu par toute la 
Bretagne, et dans aucun endroit, & 
ma connaissance, non plus que dans 
Ics textes, il n*y a sous unc forme 
qnelconque trace de m. 

spared : ▼. yspryd. 

*8ponty sponnt (arm.) ^pouvante : 
da Tieux-franyais espoenter, espau" 
tante: 

splann x t. ysplann. 

spon6 I ▼. yspwng. 

ttad t T. ystad. 

ttaen^tain; corn. itean\ stea; 
arm. itean, ttin : = stXokCm au lieu 
de itannvm (Grobcr, Arch.^ 1888, 478» * 
c£.Xennius,^r MirabilihH^^ LXXXV: 
gronna utagni id est utaW), 

*stanc (arm. et corn.) ^tang; 
corn. jrffl/fe(Polwbele, llUt, of Cor n^ 
I, p. 156) : da rieux f raD9ais cstang. 
L*armoricain ttanka boucher, fermer 
le passage, obstrucr, iitanchcr, est 
emprunteau Tieux*fran9ais rxf a /tcAcr, 
eetane^ prov. e/ftancar^ que Grobcr 
tire de utagn^icare^ mais qui ont subi 
pour le sens TinflueQce da vicax* 
haut-all. «fa/t^a (Grober, ^IrrA., 1888, 
p. 479; cf. Kort., Lat.^rom.), 

staol (arm.) Stable : 9taMl an 
egenned Stable k boeuf (Gr. de Bostr., 
Diet.). Le bourg d'iStable prds 
Saint-Brieuc s*appelle en brcton 
Staul (Gr.de Rostr.) : = 8tIb*l1}m. 
Ct ystafelL 



ttam t T. ystam. 

ttefla t T. ttouL 

iter : t. yttyr. 

ttema t v. ystamtu 

tteuTon : v. ystof^ 

ttigna, ikigna t t. ettynat as- 
tenn. 

stol I V. ystoL 

stouf (arm.) boachon:=s8Tl}ppl; 
Mtov/a^ stefia^ ttauta^ Hevia^ baa* 
Tantiet j^#ifAriii boocber. 

atrad : t. ystrad. 

•trail t T. ystraill. 

atreil (corn.) etrille :Toe. corn. 
itrtil strigil, strigula : = 8TRlO*lJL 
(Grolicr, Arch., 1888, 481). 

ttriz(arm.)<^troit, 8err6;Tannet. 
Mtrie'k = STRIctCS (pour Uh = tet% 
T. 1" partie, chap. II, § 1 A 2*. 

strotur : ▼. ystrodur. 

sudd jus : d*apres M. Rhys de 
MiidCr. II est plus vraiscmblable quo 
mdd a 6t^ tird d*un verbe disparu. 
Tenant de suiK). 

sug sue, ju*; corn, sygan jus : = 
aUcDa (Grobcr, Arch., 1888, 483). 
. sug t V. syg. 

aul le dimancbe; dgdd nr/; corn. 

egl, dew eul; arm. tic/, diMul : eul =s 

dgdd 9¥l = solIs (dies). Sul est 

V entr<§ en composition d*an grand 

\ uombre de noms proprcs brittoniquea. 

I suler (arm.) grenier, galetas : = 

solabIOm. Le corn. 9oler (too. 

/ corn.) !*arm. aMer Ticnnent da 

/ frao^ais. 

/ . sustam si^ de juge : imitation 
savante de aubjttcrMO comme le prouTc 
le von w, avec influence de ystarM^ on 
de tnbitcrnivm. 

*swch 4/., soc de cbarrue, groins 
▼00. corn. 9och Tomer; corn. z6h^ 
arm. Moutfh, noc^h sm. A c6U de Mieck^ 
.existe en gallois hwch^ arm. kaue% 
corn, hock pore = *tffirr^. Swek 
pent done parfaitement repr^*nter 
» an mot vieux-celtique ; la conser- 
vation de i initiale pout & la rigoear 
s*expliquer,notamment par des formes 
compost andennes oil $ ^tait ap» 
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paj^ Bar des' oonsoimes; oependaat 
l*inflaenoe da latin naeeOs est ear oe 
point plus Tialscmblable; «ait A sept, 
B*expliqtte k la fois par Hnflacnoe 
latine, et aussi peut*^tro paroe que 
dans la saocession des nombrcs saith 
(= ^tectm) Tcnait aprte ehrveeh 
(= *tvex). Sar awck^ct Thomcyscn, 
JCeltorom^ p. 112. 

swllt aujoardhui iheUing, ancien- 
ncmcnt tr^r (Myy., Areh^ 2« 4d., 
p. COG, col. 1); TOO. corn. toU 
pccunia; arm. iaoutf -nmid b^tail 
(t. 1~ Part^ introd^ p. eO8)s8QLD08 
(pour sOlrdSH : Qrobcr, Arch, 1888, 
472). L*&rmoricain mojcn tolt, ivut 
dansles nonisdc lica(&»/^ Ilinuar*^ 
Soult Alanin^ diresQ, paralt avoir 
indiqud unc petite division terri- 
toriale analogue ayiJitcuM carolingicn 
(J. Loth, Ih'vtta celt., IX, 272). 

swmwl, swmbwl, swml ai-^ 
gttillon ; ▼.•corn.#v»i/;/(GLd*Oxford: 
= stOm'lGs, latin vulgaire btOmI* 
lOs pour tttmUlSi (sur ce pbdno* 
m6ne, v. Meyer, Orammar, 66). 

*swn Bon : influcnoS probable* 
mcnt par Tanglais sound : v. soiu 

swrth lent, endormi i -=: *b5&t08, 
pour iOrtltdHi (Lhwyd)T 

swydd charge, fonction; tradoit 
ausai Tanglais county : = BlDES 
^si^ge, ct aussi en mojen*latin. di- 
gnit^ officielle. Rhys, IK W.). 

twyn incantation, fascination; 
remade, m<idccine (Davies); sjcyn 
scrch potion d'amour (Silr. Ev., 
IJngl. W. Diet.^; dwvyr vtyn eaa 
bdnite (W. L., 1, 206) ; «7ryn9cbanner» 
bdnir; corn, iona (=: ioena) b4nir : 
= beqnOm = filoKUU (Qrober, 
-Arc/i., 1888, 468, HgnlknC) : T.l^ fturt, 
ch« II, § 2, f bre^ Rem. 
twynogl rf,i anmlctte, ^harme : 
* = 6Eo>;ao*lDm. (== ilynaculum^ en 
moyen-latin le eigne de la croix). 

*BwyB paralt avoir le sens de 
sentiment, passion, k en jnger par le 
ddrivd sfvijMog : hldsnrysawg scrchattg, 
hanawg hreyr que Tamoureux Boit 



pas8ionn6 (anxieox, dit ?ngbe), le. 
chef ^v^ (tir6 des oeuvres de 
Chcalchmai, XIII* si^e). Ce mot 
poorrait remonter k si(n)sBs, mais 
comme Tirlandais sits instruction, 
11 pent venir d'un vlcux-ccltiqne 
•sentti' (Whitley Stokes, on the 
Metrical Oloss^ 

twyf graistie, Buif, dcome; to^ 
corn. «Mt/arvina;arm. mod. «oa; 
Tieil-arm. soui gL savo O^hitl^ 
Stokes, Glosses front Turin and 
Jtooie) : = bI^bQm. 

syberv^ orgueilleux, magnifique, 
aujourd'hui aussi <k:ourt^ en syher : = 
bDpSudOs. Ddrivd moy*gall. sylc* 
ruid (Bl. B. C, II, 16, 36, 13). 

sych sec, dcssdch^; vieux-galL 
tick gL arcntis (^Z. a Mart. CdpelV) ; 
corn, seek, sych, seh, seh; arm. 
l^on. seac'k aillcurs seek : sych ms. 
= alccCs; sech f. = sIccX. 

aygy mieux sug s/., chalne, trait; 
arm. sug sf., trait, conic, amarre : := 
bas-latin SoCA. Pour la preuve de 
remprunt, v. plos bas AppexdicSi 
U, Vodah., k S. 

aylfaen : T. saiL 

sylwadur (corn.) Bauveur, va^ 
riante sylwader : = sIluZtubSm 
(Kort., Lat.Tom.y 

ayml simple : bTmflCs (pour ml 
= wpl, d andzsi dmjdSs). . 

ayziio pcnscr, r^fl^hir k, se faire 
une iddc de ; hyttynnyaw etre d*accotd 
avcc (W. L., 1, 080) : = b15nt-10 
(Grober, Areh^ 1888, 465, sintire) 
cf sentL 



taifih fi^vie s -t&bu : t. teiz^ 
thoiu 

tamoes (ajm.) tamis, sas Qe grot 
sas s*appelle ridell, cf. gsilhrhidyll, 
emprunt^ k Tuiglo-Baxon). 

Tamoes, suivant Thumeysen (JTrt* 
torom^ p. 80), scrait emprontd k on 

14 
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Tienx-fraa^Alsfa^n^M qoi apaexister. 
A c6t6 de tamii» ^\ me paratt plm 
probable qne la forme ancienne a dd 
toe partout en armoricain mojen 
tatoes = tantinnm^ tafnXttum^ et que 
tamoft doit son «i k I'inflaence du 
fran9a!8 tamii. Le yannetais tanoues 
on haat*Tannetais tanouUi montrc en 
eftet nne forme modcme (fatcei avcc . 
a nasal) z^gnli^rement ^yolnde de 
tamriium^ 

Ce qui est en reyancbe asscx ^nig- 
matique, c*est que le mot tamoezen 
^pi, est Tis-^-Tis du rannetais toe$m 
(galL tficyiefC)^ dans le m§mo rap- 
port que tamoei ris-^-vis du vannetais 
tdttei. On ne Toit pas quelle influcuce 
aorait pa exercer tanioes. Y aurait-il 
en ^tjmologie populaire? £t dans ce 
cas laquelle? 

taol : T. tafoL 

taous (arm.) ycuse : mes taeui 
gland d*jen8e (Gr. de Eostr., JHetJ) : 
ta4fiti : =1 TAXUS. 

^taradrVm^ tari^re, gall. moj. 
taradyr (TaL ap. Skene, Anc. h^ II, 
p. 206| 11); corn, tarad^ tardar; 
arm. moy. tarazr; arm. mod. 
tarar^ talar; yannet. tarer; irL 
taratJiar: =yieux*ccltiqnc*f Jr Jf ro*n. 
LemojenlalinfarntririMestemprunt^ 
auceltique. 

tas:y.das« 

^tasman (arm.) spectre, fantdme : 
de Tarabe teUam^ plnriel tebamdn^ 
image encbaat^ par rintermMiaiie 
d*ane forme romane ou fran^aise : 
d itaL talUmano, On tirait habi- 
tnellement ce mot, par an proc<^d dc 
prestidigitation assez difficUc & expli- 
qaer, de phantasma. 

tafam #/., auberge, tayerne ; arm. 
tatarn : = tIbEbxa (Kort., Lat.* 
rcmJ). 

tafell #/!, tartine de pain, pi^ce 
mince de bois, de cair, etc. = 
tIb£lla. 

taflod #/., tawlod (Sad^alles) 
^tage,grenier;fa/fc»ifyy^/tatf lepalais 
(de la bonche); tajUd ieir, perchoir 



del pooles : ss tIm^tvu (tabula- 

tum). 

tafol 1^ balance; arm. ftf^, M 
it, table : s= tab&ljl La forme dn 
8ad*Galles t^fal poor to/, ayee 
TOjcUe irrationnelle=TAB*LA (Rhys, 
IK ir.). Be tafi on a fait tajtnf ba- 
lancer, tajt-ea table on yoe sjnop* 
tiquc de quelquc chose sor le papier. 

U ne scrait pas impossible quo du 
sons de balancer on fftt arriyd 4 
celui de lanecr et que le gallois 
tafi-M^ arm. taol4 lancer, irL tahhal 
fronde, ne d^yent de tah'la ba-' 
lance. 

Le nom de plante ta/ol parelle, 
patience, arm. ttol^ paratt diffdrcnt, 
etdoit plut6t £tre rapproch^ de tafod^ 
arm. ttod^ langae. 

Tegyd^ nom propre gallois : = 
TlcrTBs.Vieux-gall. Toci^ (O^Aali 
da X« si5clc, Loth, Jfabinog., II). 

teiirthon#/., fidyrc; corn, tertken; 
arm. terzien, yannet. terhiem : = 
TfBTjtxA (febris), primitiyement 
fi&yre tierce. 

'teller (corn.) place, liea, tether 
aM tiHpaiUiv^ddeteUui.teUurii. 
Le yocalisme ne se pri^te pas t cctte 
etymologic. La forme faible de la 
racinc tel- se montfe dans Tirlandais 
ialam^ so), tcrre. 

tern : y. tymp. 

teml V*ftcmplc ;galLmoy. temkyl 
(Talics.ap. Skene, Ahc. &., II,p. 174, 6) : 
= tSmplum. Cf. irL temfml. 

temperafif : y. tymheru. 

terns (arm.) trcmpe, ^tat de ce 
qa*on imbibe on trempe, temptoi- 
mcnt, complexion; Ump$i trcmpcr, 
plongcrdansun liquide ; tempz ^pice. 
Ce mot scmblc one forme sayantc de 
tem^vif avcc confusion dc sens ayec 
tcmperc^ ou plus probablement em- 
pruntd 4 quclque patois fran^aus. 

Tcm$ a aussi le sens d'engrais : 
tremh pc tcmz (Toallec, 2iaKutl). 

tener : y. tynen 

tenna x y. tynnu. 

teolsy. tafoL 
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neol (arm.) tuUe; teolenn, teau- 
lenn^ taile; empnmtd au xoman teula 
(GL de Beichcnaa, teutarvtn')^ oa aa 
Ticux-fran^. ^fw/^, plut6t qu'& 
f^fito (ct ccpcndantreol). 
/ tennen : t., terfyn. 

terfyn tf^ limitc; vioux-galL 
termin (GL h Mart. CapelL) : = 
TfiRMrNCa Lc cornlque tcrmyn^ ter* 
men, arm. termen, paralsscnt aroir 
M refaits sur lc f ran9ai8 terme, on 
m(^mc cmprunUs a» fron^ termine 
(^Philippe de. Beaumanoir^ t. 180, 
Anc text fr.). 

terzien : t. teirtheiu 

test : ▼. tyst. 

testefen : t. estefiou 

testeni (arm. et corn.) t^moi* 
gnagc; vannet. Uitani (taeetani, 
CilL dc KiSr., Liet.); corn. teMtynyt 
w qui proavc que lc iUtuin, du Voe. 
corn, doit Gtrc corrig^ en tUtuni:^, 
TESTIMONIUM, cn ijussant iiar UmU 
vunu L*empmnt est post^eor k la 
chl^tcdes ToycIlc9 finales : cf. vieux- 
f ran^. testimonie (^Ecanglle de Kic0» 
denht, Anc. tcxte fr., 58«). % . 

testun tcxtc d*£critare employ^ 
comme sujct de sermon. Ce mot 
semble, comme Ta suppose M. Rhys, 
emprunt^ k testfmoHium. Ce serait 
an emprnnt clerical fort ancicn,dans 
cc cas,et antdrieur &celuide teUeni, 
mot qui a pu, U est Tnd, ^tre lefait 
pofitdricnztmcnt. 

teth #/:, tettc, pis; corn, iethan; 
arm. Uz, rannct. teh : = tItta 
(du germanique par le latin f) 

teuzl (arm.), actuellement U%tl 
titrc, actc ou pi^ce serrant k dtabllr 
nn droit ou unc quality : de TfT*LU8 
pour UtalHM. La forme antdrieure k 
tettzl a da, dans ce ^eas, tee *ttzL 
•tetl. 

teZ| teh t T. teth. 

*tisian dtemuer, dtemuement; a 
^t^ tird par M. Rhys de tikisle, mais 
Vi de la syllabe initiale de tisUtn ne 
saurait remonter k fi m^me infects 



tea 



tluz t T. dluz, 

*toll ptoge, droit de douane on 
d*octroi; c*est sans doute Tanglais 
toll et non, comme I'a suppose 
IL Rhjs, nn bas-latin toUa (mala 
tolta^ maltote). 

ton */., ton, accent, intonation^ 
arm. air^ et aussi taj^age^ hruit : 3 
tOxus. 

toos (Tieil-arm.) : dans les glo- 
ses d*Orldans, tooe, en marge, paralt 
gloser taxam. Tom pourrait s*ex- 
pliquer par taxa (Kort., Lat.^ouu) : 
tdxa donnerait iooi comme iS^^ 
Saos, mais dans le ms.. 12,021 de la r . 
BibL nat^ ^«<«# glose tonica{myet H c \'^ 
est difficile dc songer k une errcur de 
scribe, k cause du tcxa glosant lena 
dcs gloses de Rcichcnau (cf.. Du 
Cange : toxa, stragulum e grosso 
panno; vcstis quae toxa dicitor). 
Toos = TOXA. 

torch */^ ccUicr : = t^eqxs on 
tCbqes (torques). 

torment troupe cu luttc, combat? 
galL plur. tormtnhoet (= tomien* 
hoedd) BL, B. C, II, 57, 29 : tnal turun 
tormenhoet Kinon, oommc le tumnlte 
dcs bataillons en lutte de Cjnon : = 
t6rm£xtum (Kort, Lat..rom.y Pour 
le sens, cf. Tieux-fran^. tourmente 
dans le sens de tournols (Du CangeX 

torth </l, tourte, pain rond; corn. 
torth: arm. tors, vannet. Urh; 
arm. du XIJ« sitele torth (tot th panis, 
Cart.de QuimpcrU, Chrtst.,p.2ZZ): 
= tSrta (K8rt., Lat.-rom.y. 

torf troujiC, bataillon, assembk-e; 
moy. galL tf^rlw (toryf), toryw, toryf 
(BL B. C II, 16, 9; 41, 4; 58^ 7); 
torof, plur. tortoedd (TaL, Jjie. ^., 
n, p. 173, 30; 112, 22) : y, 0, sont 
des ToyeUes irrationncUes : = tCbma 
(LhTi7d). 

torz : T. torth. 

tost p<;nible, douloureux, cruel (BL 
B. C,n, 52,31 ;Tal., II, 114, 23): 
= tCstcs. Le mot latin qui a en 
proprement le seas de rCti, hrutant^ 
n*a gard^, en gallois, que le sens 



Digitized by VjOOQIC 



212 



LE8 MOTS XJITIN8 



tos 



trt 



tgaiL Le dMr^ tfstur mistee, trista 
condition, parait imit6 de tdrtura. 

L*annoricaiQ tat pr^ Toisin de» 
est le fran^ais togt. Ea rcTanche, 
toMt xOtie, paratt d^rir^ de toita (Da 
Cange, totta^ pains r6tia, frang. 
toitU). 

tost s T. trawst. 

tbup : ▼. twr. 

^touza (arm.) tondre; ne peat 
Tenir dircctement de t6{ii)90 oa . 
td(ji)iMi^ qai eossent donnd tus^ 
mais rient du f ran^is torner^ tdndre.. 

*traet]^ piopremcnt la partie sa- 
blonncnse da rirage expos^e au flux 
et Influx dc la mer; Toa corn. 
trcit(JC) harena; corn, trcth^ treath; 
arm. moj. traez riTage (67<rr«^, 
p.234);arm.mod. :H on, trcazsahXo. 
Ce mot a ^t& tM de traetus, II sup- 
pose trSetu% tandis que truetS-^ prd- 
sente a long (Kort, Lat.'vom,). Le 
mot semble indigene. II paratt diff<S- 
rent da mot armoricain trtiz passage 
par eaa^ rannetais treih (^ChrcMt., 
p. 233) 1 Ce dernier mot paratt idea- 
tiqae aa Tieux-celtique (0 trajcctvi^ 
q\ii a donn<i plosiears noms de vllle 
(Beda, UUt. Eeel, V, 12 : Castellum 
Wiltaburg, 1< e., oppidum Wiltorum 
liHffna gaUiea Trajectm Tocatur. II j 
ayait d*apr6s Vltinir. Ant, unc villo 
de TrajectiiM en Grandc-Brctagne : cf. 
Gramm. ccU.^ p. 13G). 

traethawd trait^; micuz trei- 
thawd = TRJLCTXTUS, mot d*origine 
saTante fKort, Lat.^rom^ trXcta- 
TUS), TraetKaKd pour trvithand est 
dii k rinflaence de tracth^H, 

traeth*u tmitcr, discourir sur : = 
TBACT-O (K6rt, Lat-rom^ TRaCT-o). 

*traiU coup de flict, trcillio pQchcr 
aTcc des filets (Th. Rich^ W. Did.) : 
d*apr^ M. Bhjs, de tragula oa 
mieui trag^ (Grobcr, Arch., 1889, 
131X Mais trag'la edt donniS trail ct 
non train. C*cst plutOt Ic fran^aia 
traUle. Ccpendant cf. ystrailL 

trawsffurf«io transformer : = 
TBZ(k)sf9BM-o? ou compost savant 



da tramif pairtloale Mttonlqiieb Idea* 
tiqae mais non empruntde aa latin 
trinSf et dbffiaf = f^BMA. 

trawst im.t poutrpi pour trawHr; 
eorn. troit$r; arm. trc%ut { = 
TRl(K)8TBUM« L*armoricain i^seaar, < 
Tannetaia toiteu, bancs de ramearSp 
doit la conserration de son • ss a 
an fait qa*aa plarid en ^ «m, Tae- 
cent ^tait sur la terminaison : treuat^ 
haut-Tannctaia trestl (OilL de &^r.| 
Diet. : tracstle, banc de navirc) = 
tbAstbum ; toitou, toitcn, pour tr0s» 
troUf trontreu = *TBZ(N)st6ves. 
L*armoricain trewttel et mOme treu9^ 
teul^ tr^teaui lintcaUi paratt em* 
pruntd au Tieux-fran^ais treatA (do 
truHitlllum^msAA a 4t& influence par 

trCHit. 

trebez t t. trybedd. 

Hremenn passer^ trayeraer, galL 
tramwjft ne sauraicnt (^tre rapprocbte 
da proven^ trimar, picard trimer, 
que Ton tire ccs mots da gcnna- 
niqnc (mo j.-haat*alL triemen") oa 
qa*on Ics derive avcc Kort d*an by* 
poth<^tique Hrlmare (de trlmw : 
aller comme an petit enfant, aller do 
ci et de 14). 

tretb v., taxci tribnt, paratt so 
trouver dans le sumom armoricain 
trcthnr : Saladcn an trcthur, Saluden 
le coUcctcur? (Cart de Quimpcrl^ 
Chrtst., p. 235). M. Whitlej Stokes 
tire CO mot de tribntum par triVtmm, 
ce qai semble impossible et contrairo 
aux lots de raccentoation ct da 
vocalisme brittoniques (E5rt| TBI* 

BUTUM). 

treust t T. trawst* 

trigo 8<Sjonmer, babiteri d*abord 
probablcmcnt s*attarder; galL mo j. 
trigiaw (Tal., Ane. h., II, 203» 29); 
corn, triga; vieil-arm. gntric gL 
difvr (01. d'Orl.); guutrie»tt gt «f#- 
tMlit, dans cxpvgnationcm panliapcr 
avMtulit (^GUfrom Turin anil Ihtmc^ 
ms. Bcgina 20G). IVig-o = tbTo*o 
(latin class, tricar; cf. KSrt, Zat.* 
romJ). 
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Trined la Trinity (BL B. O* II, 
18t 1) : = tbTnItab, forme sarante, 
T. Trindawd.' 

Trindawd la Trinity ; rieaz* 
•gall. Trintaut (Skene, Ane. h^ II, 
p. 1, 15); gViW. mo J. Trindod^ Trin* 
dnyt (BL B. C, II, 7, 17); corn. 
Triniat^ Triniyn^ Trenffyi\ arm. 
Trindcd ct Treindet : = tbInItX- 
TfiM, 

trinel (arm.) doable en tiois 
(Catholicon) ; ddriv6 sarant de TBI- 
NU8 ou d*un latin iTCcldsiastiquc 

*TltIKALI8. 

trist triflto; Ticax«gall. trUt 
gl. anxia (Ql. k Jar.); corn, trint; 
arm. trUt triRtc, qui a Tair maliulc ; 
= tbTstib (Kurt, LaUTom.). L*ar« 
moricain a pa, au point do tuc da 
8cn.<i, ctre influence par Ic fran^ais. 

trouc*li : ▼. trwch. 

trull ccllicr, ofBce ; truUiad som- 
mdicr, majordomc : trull = tbTJlla 
(Kort, Lat.'rtmL), D*apr58 Borlase, 
trull aurait exists en comique aTeo 
le mQmc sens qu*cn galloia. 

trybedd */., trdpiod; roc. corn. 
tribet andena; corn, trthath; arm. 
trehes^ vannet-corn.-trtSg. trehe: 
sz tb!p£dEm. 

turzunell (arm.) if^ tourterelle, 
Tan net. tvrhuncll (apour r pardis- 
eimilation, ou <l*cbangc spontan^ de 
r >n8 : cf • amynal pour amiral^ pa* 
tinanre pour ptitilanec), C*est un 
empmnt lltrenque d Torl^ne, comme 
lo montrc le Tocalisme du mot latin ; 
tSbtCbSlla (Kort, Xtft.-row.). La 
prononciation H ne pent venir que 
d*unc lecture k la f ran9aise de fi latin. 

tuBCOis d'trusque : = TU8C£(K)8IB : 
tvscoU gl. tusco (tibicine), 01* 
Oxf^ I. 

*twmeimeint ioumoSB : a^ti tM 
par Ebcl de torneavieiUum. U est 
clair que c*e9t an emprunt an Tieux* 
fran^aii. 

twrf tumulte, coup de tonnerre ; 
gall. moy. turun (fimi/),BLB. C, 
57, 29; iwmf (TaL, Ane: b., II, 129, 



ty& 



$); pour^irryf, coup de tonnerre, t. 
Mahinog^ ifL Rhyi^Etani^ p. 168 :]r, 
w Bont des Toyelles irrationnelles. Lb 
forme populaire actuelle ttcrw a M 
pr6:^dte par ttcrwf : =r tCbbo (tour- 
billon, tonnerre). 

twy g, d'apr^s 0. Pughc, rMemenl; 
dans le passage Buirant de LlewlB 
Glyn Cothi, tiryg a le §cns d*mrf 
loppe^ eouvertur$ : hrnidd y mcdd 
dan hridd a main,*, dwyg o llaini 
cV3Ht4 peine 8*il possMc sous Tar* 
gilc ct la picrre, unc cnveloppe de 
toile : = TECA (thica^ ^tui, founcao, 
cf. fran^iB tale^ Kort., Lat.'Tom.}. 

tymber«u tcmpdrcr, assaisonncr^ 
Tieil*arm. tempera m gl. condio (GL 
fiEutych.); moy.-arm. tcmpvraff: 
=rTEMP£R-0. 

tymmep, plur. tymherau^ temp6' 
ramcnt, temperature; emprunt sa* 
rant k t^MpSnlEB. 

tymmest, tyznmestl template * : 
= tUmpSstas, mot d*origine savante, 
probablcmcnt, Tcmprunt B'^tant fait 
Bur le nominatif. Suivant M. Bhys, 
I finale serait Tcnue par imitation de 
formes indigenes comme anadl^ dadl^ 
VanadU II est peut-etre d(i & un pb^ 
nomine analogue k cclui qui a pro- 
duit le TieuX'frangaiB eelcitre pour 
celeste. 

tyznmor saison; gall. moy. 
tymhor (W. L., I, 708); tymmaitr 
(Wotton, Glosi.) : = tSmpSbS on 
tSmpSbI. 

tymp le moment des coucbes^ de 
la grosscsse : iiau mh tymp^ norcm 
menses graviditatis Q^. L., II, 874 ; 
cf. TaL, Ano. &., II, 118, 10). Tymp 
paratt ^tre on pluriel et a pu £tre 
pr^ci^d^ par ttmp =: tSmpCb. L*ann. 
moT. tern a le sens de mwnent* 

tyner tendre; corn, tyner (Bor- 
lase); arm. tener : = tIsEbCm. 

•tynnu tirer, attirer, arracber, 
enlevcr; corn. fr/}/ia,fy;i7i^; arm. 
tenna. La prononciation br^ve de r, 
y, Bemble supposcr deux nx, difficiles 
k cxpliquer par un ccltique ien^yo*. 



Digitized by VjOOQIC 



--. I 



214 



LE8 HOTS hknSS 



tyi 



D*fiii autre cOt^ Ty de tynnu seiait 
plus facile k ezpliquer par ten^jo: H 
est 'wni qa*oa peut supposer iiii 
a&iblissemcnt de e en y par suite 
d*atonie dans certaines formes, on le 
passage de teado t la conjugaison en 
•Jo* (cL escynHf ettynni)^ ou mOme 
nne inflnence non dc ttntfo mais de 
Untto (£Qrt^ Lat.-rom.^ II csiste 4 
cdU de tj/nnu, un adj. fynn, tendu, 
iM arte force, arm. ^^icn. La racine 
ten sous sa forme faible a donn^ en 
gallois tant cordc de harpc, lyre, 
tannn ^tendre (de tant^ on de 
•f junif •; cf. ganHMf contcnir, yv$ii}iw^ 
prfkendo-). 

tyst ttooin; roc. corn. tUtf 
corn, test; arm. tat; mot savant 
tir^ de testis (Marx, //i?7#6., ^c#et#; 
K5rt, Lat.'Tom^ tistifico, tCstimo* 
nium). L*y de fyft peat ctre dd an 
plnricl qui avait Tacccnt sur la ter- 
minaison : Tieil*arm. testou gL 
itlj9nlatl<me (01. d*OrL). 



Qffem sf^ enfer; rariante yjTen^ 
particuli^rcmcnt en gallois du sad; 
moy-galL tfjfrrii (BL B. C, 47, 6; 
TaL, Ane. fc, II, 100, 10; 197, 30) : 
= Xkf££NA. Le corn, ifam^ 
yjfarii, ffarn^ Vffran\ arnu iffern^ 
item; Tannet ihuern : = Txf£r- 
KCm (R(5rt, Lat.'Vom.^ tnflrnHin). 
. ^nllar, nature humide, tempera* 
ment flegmatique (0. Piighe, d*apr6s 
Meddyg. Mydfai); vlin qui a de 
llijdiog^ne : ces mots semblcnt sup- 
poser •«/! =s ulTgo. Cependant 
rempnmt est douteux ; il existc en 
effet un simple ul qui a le sens de 
humide, nn verbe vlo bumidificr» 
derenir humlde. 

Qlmen : t. elf en. 

nndawduniU; yieux-galL vji* 
tstut gL orbcm, (GL k Mart Cap.) : 



= VhItZtZsl Uned (BL & O. II, 
IS, 2), est un mot savant reprten* 
tant unItas. 

uned : t. undawd* 

ungom qui n*a quHme come; 
TOO. corn, uncprn gL Mniearmis; =s 

ONlcl^BNlflL 

unic unique; galL moy. tiato 
(BL B. C, II, 21, 20) : mot savant, 
tird de 172ricut(iNrrfi#).8i Temprunt 
dtait ancicn, ie poorrait a'expliquer 
par un ^bange du suifixe ie&s avoo 
Ic suflixe Ueo'S celtique. 

Urboni nom propre vieil*armori* 
cain (^Chrest.) : =r Urbamub, ou dd» 
riv6 de urh (cf. Urhgen^ auj. Urien). 

urdd s/^ rang, classe, ordrc sacr6; 
arm.«rz ordre, sacrcment de rordre; 
vannet. nrh : = obdo (Qrobcri 
Arch., 1887, 423). 

uscellat : v. huskellat. 

ufyll bumble; galL moj. uvyl 
(BL B. C, Hfil, 8, 15; Mwil, 9, 22 ; 
«rrZ, 6,22);voc.corn. Airvr^bumilis; 
corn, uccl; arm. moj. nvsl (trana* 
crit par erreur dc lecture vjtel dans 
certains dictionnaircs modemes) ; 
mffjfll^ ^vcl ne peut remonter 4 
(h)Dm!l!s (Kort, Zaf.ivm.); ct 
suppose (B)UMlLrs. Une scule bjpo* 
tbcse, en dehors d*une origine cel« 
tique, est possible : c*est que le mot 
soit un emprunt cbrdtien et tird des 
livres. Le double U du gallois ne 
peut 8*expliqucr que par un Change 
de suffixes. U/ydd bumble, obdissant, 
f^fuddhau se soumettre 'k^ ob^, 
8*expliqaent aussi k c6t6 d'n/gU^ par 
un dcbangc de suffixe. 

ufylldod #/., humility ; galL mo j. 
itnldaud (BL B. C, 9, 22, mais aussi 
yffyldaud, 15, 8) : =: HUMICtZtem. 
Cf. irL umhaUit. 



▼ergond t t. di-Tergond« 
▼errencou (vicll-arm.), terbe^ 



\ 



\ 
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luM (QL de Beme), emprant saTant 
tlr6 de verhenaea (Pline> 
▼ogalen t t. bogalL 



W : T. GW 



Withur, nom propre TieIl««niioil* 
caln (^Ckrtst^ p. 101, 178); de VTo 
TuREMf Dans la Tie de saint Paul 
Aordlien, le g^nitif de Withor est 
IVUhurit. 



Y, YS 

(yi- == J + eons., arm. et corn.). 

yflPl fragmenti petit moroean, plor. 
yffl^n on yffl-ion : yffl = Opf'la 
ponr offula (Marx, IlUt/tb^ <yfa).M« 
Rhys le tire dVjfa. Yjffl pour offl s'ex* 
plique par y^ioa. 

*ylly eiU : employ^ ayee les en* 
nuiranx : moj-galL elldeu^ ylldeu 
eax deoZ| on mieox tmd d<vx; 
yllpednrar^ eux qnatret eUpmnp^ eux 
cinq {Mahin.'). M. Rbys, tont en 
reconnaissant que rt72, ill (ylt) sont 
employ^ indiffdremment, tire ill de 
i7/i et eill de ilia. Cctte ^tymologie 
est inyraisemblable au point de vue 
du sens et de la pbon^tique (f2/f, 
f//a, E6rt, Lat^rom,). Ebcl, dans la 
2* Edition de la Oramm. eelt,, Toit» 
aTec raison, dans yll^ eiU^ le pluriel 
de oil, tont : yll, eill dau^ till 
pedvcar^ a exactoment le sens du 
iran9ais tout deux, tout quatre. 

ymherawdr : t. amherawdr. 

ymrain coYter : = iMPRpoK-o 
(impraegno); d*apr^ Ebcl, Beitr., 
111,277? 

ynydcommcneementySp^cialement 
du car(^me, les jouis gras : iul ynyd 
le dimancbe gras; mawrth ynyd le 
maidi gras; corn, enn; arm. exei: 
= iKlTlCu. Cf. iiL inid. 



Tnyr, nom propre gallols : ±t 
Ch)5n3rxu8. Ynyr a dd passer par 

ysbaid i t. yspaUL 

yscafn : conserve dam wiarm* 
y^gafn^ lit de mort (Daries), et* 
mOme cbant func^ire; Tieil*arm. 
Scamnowld\9ktrtL moy. ieafii\ arm. 
mod. icaon^ seanv hznc, marv'ieaon; 
ba6*vannet. fnaseaon, hatcaon tr6» 
teaux, banc sur lequel on expose 
les morts. Le Gonidec ^crit A tort 
marehteaoH : ysea/h^ ieaon =i 
BCImnDm (K(5rt, Zaf.-rmn.). 

ysceler, ysgeler atroce, criminel : 
= bcSlS^e. Le mot a dd d*abord 
^tre substantif (CL ponner). 

ysdodyn : t. asdodyiu 

1. yscol 8f., ^olc; Toc.corn.Mol 
Bcbola. corn. $cil; arm. $ail s= 
6cCh)Sla. 

De icQCiola poratt §tre d^r^ le 
nom propre gallois Tseolan^ arm. 
Seolan. Le pr^tcndu picte seolofteh 
doit ^tre lu icolattefe de 6C(a}0* 

LASTICU8. 

2. yscol i/., ^belle; gall. moy. 
yteawl (TaL, Ane. (., II, 135, 20; 17S, 
11); gall. mod. yseol, ytgol; arm. 
ieeul .*= 80 ALA. (reman icdlCfKbitf 
Zat.-rom.). 

y serif, ysgrif #/, toit; yigri/o 
^rire; corn. $erife^ toire; arm. 

BCBIVA : = 8CBIB-a 

yscrifeni ysgrifen rf^ un icrit; 
yigrxfcn-'U^ igri/enu^ toire; roc* 
corn.i^rirm danton epistola (iettrev 
missive) : = ecbIbSnda. CI Tieil* 
irl. icrihend. 

y serin I ysgrio ecrin, coffret; 
arm. term, dcrin; si le mot est d*ori* 
gine sarante, 11 est assur^mentderenu 
populaire A en juger par Texpression 
rapporti^ par Gr. de Bostr. : dt^ 
icrin ho caloun^ A voire sant^ mot 
A mot, A r^rin de Totre coeur, A la 
partic la plus intime de TOtre cceur 
(au mot ianti) : = scBlKltfac 

yserubl, ysgrubl b^tail; gall, 
moy. y^gryhyl (TT. £., I, p. 730); 
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corn, ficr^helf b6ta do labour s= . 
t9CB0F*LUlL Le $eripului oa terujm* 
Zte# ^tait 4 la fois one monnaio 
diTisionnaire et nne mosore agraire. 
Le b^tail ajant ]oa6 longtcmps ches 
los Bretons, apr^s la conqu^te lo* 
maine* le rOle de la monnaie dans 
Ics transactions (▼• Introd^ p. 603), 
la deviation de sens de iorupulnM 
n*est pas plus ^tonnantc que celle do 
9dCiu9^ donnant en armoricain $aoHt 
bfttcs h come, on dt pecu dBLUspecunia, 
n est encore possible qne la mesnro 
agraire le seripului ait it6 ^valu^ 
enb^talL 

. Bans le Cart de Land^vcnnec, 11 
est question d*ane donation de terro 
d*ane contenance de 12 scripuli 
(§ 22). Le Tieox-gallois teribl dans 
le dd mexsHris et ponder. . • est nno 
monnaie, et paratt.une forme semi« 
nrante laite sur «eri/ieZt/#. 

yscrythur, ysgrythup, ysgry- 
thyr if^ ^riture, rEcriture sainte : 
galL moj. yterythnr (TaL, Anc. h.^ 
n, p. 155, 23) : = SCRIttura (Kort^ 
Lat.»Tom.). L*affaiblissement de Vi 
a en lien moins par suite d*atoniey 
que peut^tre par rapprochement do 
son aTCC la royelle de la syllabo 
snirante (ct y*gri/vn). 

yscubOy ysgubo balajer; corn. 
Mcibia; arm. icuha^ icuhat : = 
8^p-0. Tnuht bolajures = scQPA. 
Le corn. •euhU'Cn (toc corn, 
traduisant/tf^rvm, flagellHm) balai ; 
arsDu $eubel'en balai, instrument do 
correction, est d^T^ de ^icttp ^s. 
se6pa^ ou repnSsente scopIlIo {scopi'- 
lionem^ to>uTillon). 

yscubawr, ysgubawr grenicr; 
Tieux«gall. tcipaurgLhorrea (^OL 
itJuv.y, corn, tcihcn =*scQp£itI0M. 

yscudoU {f., toielle; toc corn. 
$eudell discus ; c o r n. ieudell, corn, 
mod. seidal; arm. fcvdell^ yannet. 
mod. htdell : =s 8CCt£lla (Grober, 
Areh^ 1SS8, 162, icatslla, teuUlla). 

yspaddtty y tbaddu ch&trcr ; a r m. 
9pasA\ Tannot $paheiH^ dMf^s de 



tpaid s= 8PADO9 ou dHm bas'latln 
ipadare (Du Gioge) : Jpoo, d*aprte 
Or. de Bostr., a aussi la sens de muu 

bathe). 

yspaidyyabaidespaoesSPlTlmc 
y. esped. 

yspail */., d^pouilles : =r bpSlTa ; 
yspeiiio^ galL moj.ytp^-ato (TaL, 
Ane. &., 11, p. 192) s BPtfLla 

yspaith tuo, aspect, a dft fttro 
pr<k»U6 par aspeiih s IspficrOa ; oa 
a ^t^ tir^ de yMpeithrio = BP£cTH>. 

yspawd t t. yspodoL 

yapoUu Eloigner (Silr. Et., X/y* 
thyr y Cymry; 0. Pnghe). Ce mot 
est probablementformdsur j»ett loin, 
^loignd, qui paratt indigtoe, maia 
d*apr^ le sens, il semble bien aroir 
subi rinflucncode fixpfiLL-o. LamlUne 
id<Se est gdntoilement exprimte par 
pellau. 

yspin ^pine , arbuste ^pinenx ; 
yspinan groseiUer; sirintcydd yspin 
(Talies., Ane. b., II, 139, 29) : = 
gPlNA. 

yaplann brillant, dair; corn. 
iptan; arm. iplann dair, iclatant : 
s=: 6PLf KDEXS. Le galL yspUnnydd 
repr^scnte bplEkdId<!8. 
ysplonnydd t t. yaplann. 
. ^apodol spatule; gall. moy. 
apodul (IK Z., I, 298) petit coutcau; 

^^ ne saurait yenir directemcnt de BPl* 
tOla qui c(it dd donner spadol on 
spadl (ipSfld). Y aurait-il eu assimi* 
lation da d k ff on influence do 
yipaicd, yipold^ ^paule (Sud*Qalles 
yspold mollt ^paule de mouton), em* 
prunt<S au yicuz*fran^ais? 
. ysporthell corbcille, pannier auz 
provisions : = SPQuTfiLLA corbcille 
(KSrt, LaU^rovi.)\ ysporth seoours 

> en yiyres, yipcrthiad celui qui nonrrit, 
sustente, paraissent aussi d^riy^ do 
$pOrta (aTCC le sens de sportula). 

ysppyd esprit ; yoc corn, ipirit^ 
corn, speris^ ^pyryi; arm. spertd^ 
bas-yannet spred: ces mots reprd* 
sentent non splrttiiSf mais probable* 
ment une forme od Taccent n*^tait 
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pM Bar 1a premi^ i^llabe : ipirkui , 
h mollis qa*on ne parte areo M. Rhys 
d*ime forme iiptrU^ qui anrait en 
Tacoent anr la premie UpMt, ce 
qai auiait amen^ raHaiblissemeiit de 
Vi snivant; itptrit auxait donn^ 
UpWit^ yttpryd. Ckitte demi^ro ezpli* 
cation a oontre elle IVinalogie (pL 
ysffrifefif yicrythur^ yseudeU^ etc.). 

yspwng iSpoDge : = 8p5koa 
(Gnbtr, Arch., 1886,478). On atten- 
drait en gallois yspon^. H y a en 
pent*^trc influcncede VtiBft^iB^ponye^ 
on passage spontand de •mi^- k icng^ 
. son ploB familier an galloiB. L*armo* 
ricain ipoue s 8P0(n)gza« Pour 
oe arm. = ng galL, cf. le galL 
mfcny crini6re, arm. snirire, y$ticny^ 
arm. itoui; twng^ tyngu, arm* toutt* 

yspyd : v. oap. 

ystad f/.t ^tat, condition; arm. 
stad : =: 8tItQ8. 

ystaen f:tain; corn. stean;tL7m. 
itaen^ stean^ tten : = BtIonCm 
pour itannuM : Kennios, De Mira^ 
hlllbut^ LXXXV : gronna 8tagni| id 
est Mtain. 

ystamu seller on cberal ; yUan 
Bf., b&t, selle de cberal (Wottin, 
Olosi.'); yttarn; Bl. B. C, 10,4; 
$arn^ picrrcs dispose de distance' 
en distance pour passer nn raia> 
scan, paille sous an cheval oa ane 
racbe; arm. sterna^ encadier, 
attcler des dieraax k ane voitare 
(Gr. de Rostr., Diet.); stern ^ 
m<ltier dc tissennd, cadre, bois de 
lit; sternacka enhamacber, avec in* 
flncnce dc la terminaison fran9aise ; 
dUtergnn^ ddiamacbcr (TouUoc, 
Manuel). Ysterna, sterna :szB>r^SOt 
ou oot iU influences par lui. Pour 
svitarn, Tempnint est trident. 

La racine de stern' cxistjiit sons 
diverses formes dans Ics langocs 
celtiques et a donnd divers mots : 
Tieil-arm. strtmis gl. strati; 
arm. mod. strei r^pandre, vannet. 
4tretcein r^pandu, streoued, liticre 
qa*on met k poorrir devant les 



yrt 



jnalsoBB, Bar le passage da bdtail sor 
ICB roates. St* initlale n*est paa too*' 
joaiB an indice stLr d*empmnt et 
peat 8*expliqaer par satzpkonetil. ; 

ystafell s/., cbambre; Tieaz« 
gall. plar. stehitt gL UminA {01. a 
Jmv.)i toc. corn, stevel tridiniom: 
=£ btXdSllum, pour stahulum. 

ystol «/., etole; toc. corn. 
stol stqla; ito^Zi/mannale; arm. 
Mtol; = btSlI. IMriT^ arm. «f^ 
lieqenn^ barbcs d*ane coiffe (Gr. de 
BoBtr., Diet). 

yator r^ine : ss btSbaz. . 

ystof s/^ cbatne d*an tissa'; arm. 
sttuven^ stetienn : =btZmek. 

•y8tradvall<5e; Ticax-galLiVrae 
(Xt6. Land.^ p. 165); arm. strad : 
strad al Itstr fond de cale, fond 
d'ane riviere, d'un pot; Taisseaa 
Bans fond : dUstrat. Strad taitt 
en composition d*Dn certain nom* 
bre de noms de lien {Chre^^ 
p. 230). Le mot.parait indigene, et 11 
est pea rraisemblable qa*il remonte k 
strata (strata). Le corniqae connalt 
aussi le mot dans les noms de 
lieoz. Kn Tieil*irlandais 11 faat 
B^parer srath, fond d*ane ralHe, 
cbamps sor le bord d*ane riTi(:re, de 
srdth aTcc d, qai paralt emprant^ k 
strata. 

ystraill nattc, paiUasson; too. 
corn. strailgL tapeta; strait elester^ 
matta; viell-arm. straul gL eata* 
midis (chlamydia) : = steIgClCM 
(classiqae stragaldm). Le doable il 
da gallois 8*expliqae peut-^tre par 
rinflucnoe de trailL 

ystryw ^., finesse, indostric} 
aa}0urd*hai ce mot a an sens pr^jo* 
ratif, et designe Tesprit d*intrigae,de 
mauTaises ruses : de i(n)4tni9 
OL Bbjs le lire de strUn). CL 
Tieax-fran9. estruire (Evany, de 
Kleod., 1948). 

Ystwyll. #/, TEpipbanic; cora. 
Stul (Lbwyd) = STELLA, et non 
stila, ni stiUd (cf. Grober, Arel., 
1888, 479). 
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Tttyr tens, dgniflcatl<m; trm. 
BIO J. Her TAlenTi dgniilcatioii; 
diit$r WDA Taleor (oomparA par 
Le PdkUer 4 dUyHyr)\ ct J^^oiie 
ifire^r^ Lib. Land., p. 231 : s 
m^BlA (Lhwjd). 

.ystrodor rf^ bftt, Bdle dHin 
cheral de trait; rieax-galL ttratur 
gL sella (Oil d i/art. Cap.) ; ttrctwr 
gurehic^iaMh(ca[Ol.ex/.^l)i galL 
mo J. ntrodur Wt (IF. X., I, 
p. 802) : ssSTBZtIJbX. 



. Tweiiiy nom piopva; Tle«z* 
gall. JSu^ein {OhUai. dn J> McU, 
J.LMktMabin.^ II); gall. moj. 
Twein et Oweim^ Tieil-arm. Jkcem 
(Ckrtit^ p. 129> M. Bhjs tire ca 
nom d*iiiM forma cdUqaa ^ JSm- 
genioif defendant d'Eras. H paialt 
plus probable qu*on est en presence 
da latin buoSnIOb. Lacoexiatenoe 
det formes Twein, Onxin n*a rien 
de aarpreaant : TMiange entre -jfiv^ 
» est tite fcdquent en gaUoia. 
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I. - QUELQUES REMARQUES SUR LA FLEXION 
ET LA DfiRIVATION DES EMPRUNTS LATINS. 

Les emprants latins» si importants an point de vae phoD£tiqae» 
ni nous apprennent pas grand chose sur la d^clinaison et la 
conjugaison brittoniqnes. lis ont soivi Tanalogie des mots 
indigenes. 

A. Declinaison. — Aa singulieri en dehors de la comparaison 
avee le vieiMrlandais, et da secours de Tinfection Tpcalique 
(v. chap. II, § 1), le seul moyen de se renseignersur les th&mes 
nominaux, c*est l*^tude des mutations des consonnes initiates : 
en construction sjntactique, lorsque deux mots sont assez 6troi- 
tement unis par le sens dans la proposition pour former une sorte 
de compost {article et substantif^ substantif et adjectif)^ 
rinitiale du second terme vient-elle k subir la sonorisation 
(transformation de la sourde en sonore), ou le changement en 
spirante (transformation de la sonore en spirante sonore), on 
pent en conclure que le substantif 6tait termini par une voyelle (!}« 
appartenait & une d^clinaison dont le nominatif se terminait par 
une voyelle, c*est-k-dire, dans la plupart des cas a la d^clinaison 



(1) L*art!cle ^tant nn adjcctif arait son genre, son nombre>et soncat i^glda 
par le genre, le nombre et le cas da substantif suivant An cas od le substantif 
^tait fiiminin, il prcnait la tenninaison Tocaliqne feminine •a^ de. sorte que 
rinitiale da substantif se trouvait entre deux TojeUes. 
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figminine en <Z- (1) : Tinitiale da substantif ou de TadjecUft iu 
substantif pr^c^d par Tarticle, de Tadjectif suivant le subs- 
tantif, 4tait aIors» en efTet, traits comme si elle itait dans 
rint^rieur du mot, entre ; voyelles (v. chap. I, B, § 3). Si 
Tinitiale ne subit pas de modification^ on condut que le substantif 
4tait termini au nominatif par une consonne et appartenait dans 
la plupart des cas k une d^clinaison masculine, qui pouvait Stre 
celle des th&mes en t*^ en u-, en diphthongue, tout aussi bien 
quecelle des themes en d^. Dans la pratique, on pent dire qu*au 
singulier, les deux seuls types ded^clinaison qu*on atteigno sont 
le type de la d^clinaison feminine en e?-, nominatif -(2, et le type 
de la d^linaison masculine en (!f«, nominatif d^s. Les eroprunts 
latins devaient se rSpartir entre ces deux types suivant leur 
genre, et c'est ce qui a eu lieu pour beaucoup d*entre eux. Les 
exceptions sont cependant nombreuses ; les changements de genre 
sont fr^uents. Dans certains cas, on est en presence d*un 
pb^nom&ne do latin vulgaire : les f^minins arf, bratch, ffaxod^ 
/froen s'expliquent par la terminaison en rZde : arma^ bracc{h)ia^ 
fata^' frena, comme le fran^ais feuille par la terminaison 
folia. Dans la plupart des cas, la perturbation des genres est attri« 
buable k Tanalogie : certains suffixes latins ont 616 assimil^ h 
des suffixes brittoniques auxquels s*^tait attach^e ou devait 
8*attaclier> au point de vue du genre, u;ie signification particu- 
li&re et fixe^ diff^rente souvent de celle des suffixes latins : le 
suffixe brittonique -e^/- £tait condamnS k etre suffixe C^minin, 
qu'il repr^sent&t ^ell^ primitif ou ^ill^* En efTet, le suffixe -i/2d- 
devenait -y?/-, mais -f/te- devenait *eW- (v. ch, II, § 1, B) : 
--ell ne pouvait manquer par opposition avec ^yll de prendre la 
valeur d*un fgminin. Aussi canghellf cyllelU cyrchell^ 
Uogetlf etc., sont-ils feminins, quoique remontant k cancellns^ 
cuUelhis, ctrcelluSf locellus. U en a M de meme pour le suffixe 
-en {-ino^ donne -2/^, ^^d donne -en). 

(1) Le goU. nith^ arm. moy. nts == ^nixti = ^mrpM, paratt avc.ir an 
thftzne en •?• 
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Oortaines voyelles comportent aussi dans la racine raSme une 
idie de fiSminin, p« par example^ par opposition k w : c*66t que 
dans beaucoap de cas w est en relation avec une voyelle d-, iU 
finale, et que o ne doit souvent son origine qu*& Tinfiuence d*un 
(Z finale : crwnn = crUndo^^ cron = crUndd. Pobl. peuple» 
est partout fSminin, et remonte cependant k pdp'liis.' 

Certains suffixes latins ont communique leur genre it des 
suffixes latins de genre diff'Srent, mais qui sont arrive it leur etre 
identique par le son : ^adur^ est masculin dans des noms en 
-atura^ comme creadur= creatura, grdce k -arfur= atSriuji ; 
daladur = dolatUrium, et -^idur = atoRE-^ • Pl/scadur = 
piscat6re-m. 

La notion de genre est, en outre, fortement trouble par le 
singulatif^ notamment en breton armoricain. Certains mots 
indiquant une esp^ce, une collection^ ne sont susceptibles de 
d^igner un individu de cette esp^ce qu*au moyen d*un suffixe 
qui pent etre, en gallois, masculin, yn = ^ino-s. ou f^minin, 
•en = ^{nd, mais qui, en armoricain, par suite de la confusion 
entre i et d^, s*est r&luit it en, et emporte toujours Tid^ de 
fSminin : arm. caoUen de caol=caults^ est fSminin. 

Le pluriel est une autre cause de trouble, surtout quand le 
mot est peu employ^ au singulier. La mutation des consonnes 
initiales est loin d'etre toujours un guide s&r. Les deux types de 
d^clinaison qui ont doming au singulier, avaient, au pluriel, le 
type fSminin, le nominatif en -ds^ le masculin, le nominatif en.f 
(plus anciennement oi). Les fSminins en composition syntactique, 
laissent done Tadjectif suivant intact; les masculins provoquent, 
au contraire, la sonorisation des initiales sourdes, et la transfor- 
mation des initiales sonores en spirantes : c*est Tinverse de ce qui 
se passe au singulier. Mais les noms masculins, appartenant^ux 
autres d^clinaisons que la d^clinaison en d^, avaient le nominatif 
terming en •$ (themes en ?-, tS-, et-, eu-). Aussi n*est-il pas douteux 
que la d&^Iinaison du type fgminin caractSrisd par le nominatif 
en us ne renferme un bon nombre de masculins. La notion de 
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genre est si effac^e, aa plariel, que, pour caracMriser le &!t que 
les Doms fSminins, au stngulieK ^r6c6d6s de Tartide, subissent 
la mutation, ou suivis de Tadjectif, la font subir it son initiale, 
certains grammairiens bretons, comme Le Gonidec, tous 
diront qu*un nom est fiminin au singulier et masculin au 
pluriel. 

Les neutres paraissent avoir passS au masculin comme c*est le 
cas pour les mots indigenes. 

Au pluriel, les emprunts latins se rSpartissent d*apr&s les 
mSmes lois que les noms brittoniques. 

Un certain nombre sont fiddles & leur origine latine : ehystyl 
^dpdstdl-l, perchyU=pdrceU-lf etc. Bendilhion, melldilhion^ 
achosion rappellent benedtction^es^ nuzfediction-^s, occasion'- 
eSt avec cette particularity que le suffixe -^- = dn^s a 6t6 
substituS au suffixe latin avec voyelle longue; mais ce n*est pas le 
cas le plus frequent. Le plus grand nombre des noms d^signant 
des objets inanim& est pass£ k la d^clinaison en t?-, eti-, et a pris 
le pluriel de cette d^linaison : gallois moderne au, arm. ou = 
--^dv^s. Quelques-uns ont pris le pluriel en t exteme : 
pvophwyd^iy prophMes ((I = ^*€j-is). PortUrS a, en gallois 
comme en armoricain moyen, la terminaison *oec?ef : porthoedd, 
ce qui semble indiquer que ce suffixe a 6i6 particulier d*abord 
aux th&mes en dv^ (eb-). 

Les noms dSsignant des Stres humains, surtout les noms 
d*agents, les adjecti&, ont le pluriel en -on, ^-i^-dri'- = 
-Sn-es. En armoricain, les noms d*agents sont en *our*t-^n 
ou -eur-t-en, -er-i-en {our est brittonique; eur = -flrf* ou 
-'Oritts). 

Pour deux suffixes, on est passS de Tid^e de collection k 
YHie de pluriel : -ator^ armoricain -^, i^-er : arm. kizier^ 
des chats, prajeier^ des pr^ (bas-vannet. pradow^ier); 
gall, poullor^aior gl. pugillares : ^awt — --driwn (v. plus 
bas); -oef, au)d^ arm. mod. ^ed : pyscod^ des poissons = 



PISCATUS. 

\ 
\ 
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Le mot latin est g^nSralement passS en brittonique sous la 
forme de Taccusatif latin. H y a quelques exceptions, notamment 
pour les mots qui ont & Taccusatif singulier une syllabe de plus 
qu'au nominatif : lleidr = ^lldtri — *lairu — latro; achates 
= occdsio^ melldith — maledietio^ etc. Dans les noms en -ort 
6rems ^ator^ atdrem^ ce sent, semble-t-il, \es emprunts d*orrgine 
(savante qui reproduisent le nominatif : creawdr — creatot^ 
arawdr = oriLtcn"^ mais pyscadur = plscatdrem ; axcdr = 
au[c)lor^ mdih awdur — au[c)l6reYn. Les mots ciwed^ Trined 
= civitas^ Trinitas peuvent etre regard^ comme des emprunts 
savants; citodod^ 2Wnrforf,arm. ceuded^ Trinded^civitdtem^ 
Trinitdlem. On retrouve le mot intact et au nominatif dans 
quelques monosyllabes comme croes = ctUx^ peuch = pax. 
Vs du nominatif se trahit par Taspiration du substantif avee 
lequel il est en composition dans le nom arm. Poher^ ^Pou-haer^ 
Pou-Caer= Pagus Castri {Chrest, p. 157). II en est de meme 
de r^ du g^nitif singulier dans Tarm. Detz laou hamblid pour 
Deiz laou camblid {dies Jovis C...y 

B. CoNJUGAisoN. — La conjugaison, en brittonique, comme 
en irlandais, s*est r^duite k trois types, caract^ris^s par des 
thfemes en a-, en eJ/^, enl-, correspondant k la !'•, 3* et 4* con- 
jugaison latine. On ne trouve plus gu&re de traces de la 
conjugaison en -!•, ou du type en -/d/Ze- qu*Ji la 3* pers, du sg.; 
grdce itTinfection produite sur la voyelle du th&me par Tf long: 
arm. fell = fallU (par analogie avec des formes brittoniques et 
avec falll-must falll-tis^ etc.). La deuxi&me personne du pluriel 
du Itonard en •it est aussi un legs de cette conjugaison. Au 
prit^rit en -^, en gallois^ on trouve des traces des trois conju- 
gaisons. Parmi. les emprunts latins, les verbes en -/o- ont 
gardS quelque chose de la conjugaison latine (v. peillio^ reibio^ 
peidiOt etc.). 

C*est Tindicatif pr^ent latin qui parait avoir fourni les formes 
verbales des emprunts latins, 

L*infinitif n*a laissd de traces nulls part. On remarqueen 
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revandie quelques g&rondifs qui sont, en verta de lear termi* 
naisoiit devenus des noms Terbaux fSminins : Uertf ysgrt/en, 
cystrawen. 

0. — Certains sufiBxes latins sont rest^ yivants et productifs 
en brittonique : 

a^vr = -Iris ou -IriSs : soniawr, retentissant. Us s'est 
peut-Stre combing avec ce suffixe (drls) et a donn6 -^r^us 
(a=pour A Dcm accentud) dans ; soni-^riLS^ sonore. Le suffixe 
^^ritis peut n*etre pas d*origine latine; on le retrouve dans des 
noms gallois comma Ducdrius^ Lutarius {Gramm. celt.^ 
pp. 769, 779], mais il n*est pas douteux que le latin n*ait 
contribuS & sa fortune. 

ador = atUra, -at5rium ; armor, gtoascadur^ action de 
serrer, etc. Ce suffixe s*est combing, en armoricain, avecle 
suffixe brittonique -ez, aez [aeth) pour former des substantifs 
abstraits : descadurez^ instruction. Dans les mots gallois comme 
geriadur vocabulaire, pladur faulx, geiriadur d& k coudre» 
•adur represente vraisemblablement -atorium.' 

adur = ATOR&ki : cyscadur, dormeur. 

awdr = ATOR : %tmaicrfr, directeur. 

es:=:issA : c*est le suffixe ordinaire senrant k tirer des 
substantifs f^minins des masculins : arglwydd^ seigneur^ 
arglwyddeSf dame, princesse. Ce suffixe doit sa fortune et sans 
doute son origine au suffixe grdco-latin -ma. On trouve 
cependant la terminaison ^issa dans des noms gaulois, comme 
Vindonissa. II a un sens collectif dans des mots comme llynghes 
flotte, tir^ de llong navire. 

tot, tawt = TATi. II n'est pas sfir qu'on ait toujours affaire 
au suffixe latin dans les mots en 4ot. En irlandais, Temprunt est 
certain. Pour .le brittonique, on pourrait songer k voir -t^/t- 
dans des coUectifs, comme Qwyndawd^ le pays Gwynedd, le 
Nord-Galles; d^rivi Gtoyndodyn, un homme de Nord-Galles. 
n est possible, il est vrai, qu*ici le suffixe ne soit primitivement 
tatu qu*en apparence, Gioyndaicd pouvant etre d^rivi par -a^- 
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de Vinil-- (cf. Veneti) et que le premier -t- appartienne au 
th&me. Mais la langue a pu 8*7 tromper et ainsf serait ^os dans 
le groupe brittonique, et non dans le groiipe gaelique, nn 
suffixe -^tdt^ d*origine assez r^nte, qui aura fini par se 
confondre avec le suffixe latin ^tati^. 

trio paratt repr^senter le latin --tricium dans le Yieil--arm, 
milin^tric, prostitution » & cdtS de milin, prostitute. Ce suffixe 
a d& exister dans des emprunts latins aujourd^hui dispariis 
(ct irl. mertrech meretrix). 

us : est le plus productif des suffixes d^origine latine; 11 
forme des adjectifs en gallois, cornique et armoricain : us = 
Csus. n se combina avec d'autres suffixes {^awr; ^aidd; ^wl; 
^aeth). 

wys = E(n)sis, dans Tuscois. Ce suffixe, en gallois, sert 
k former des adjectifs^ et surtout des collectifs pluriels d^signant 
des peuples ou tribus : Monwys^ les habitants de Mona. L*armo» 
ricain» dans ce dernier sens, emploie ^is. Is pent Vexpliquer 
k c6t6 de toys par Tinfluence du pluriel en ^ten [ion) : bourc'hi-- 
siertt les bourgeois : le simple a pu Stre bourc'hoes; cf. bloaz^ 
an, bliz-ien^ une ann^e. Mais il est ^galement fort possible que 
•-t^- soit celtique. 'Wys paratt bien, au moins, influence par le 
latin e{n)ses. Cependant on retrouve la terminaison -^tcys dans le 
mot indigene Taficys^ la Tamise = Tdmisis (donu6 k tort 
comme ayant i bref par Zeuss, Gramm. celt.^ p. 785) : t. 
swys. 



15 
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II. — ADDENDA ET CORRIGENDA 



PrSfacc, p. 8 : Closes v.-corn., Gramm. eelt.^ app., pp. 1063 et 
suiv. Les gloses de YOxoniensis posterior sont g^n^ralement con- 
sid6r6cs comme corniques. Elles doivent pltitOt 6tre rang^es 
parmi les gloses galloises. 
EUes prdsentent, en elTct, dcs traits essentiellement galloisct abso- 
lumcnt (Strangers, antipathiques au comique. Les principaux 
sont : 
i^ L*a(Taib1issement de i en syllabe iniliale devant spirante ou 
liquide + eonsonne : Ox. post.^ dlcet, lichou : voc. corn, collell, 
comique compos, composter (gall, cijmhtvys^ cymmwysder); 
2* ei pour a infect6 : Ox. posL^ gueli liein^ voc. corn, lien gneli; 
Z^ Le changement de nt suivi immMialement d*accent en nh^ puis 
par report d*accent sur la 1" en nn : Ox. post. : cannuill^ com. 

- cental^ cantuUbren. 

Ges gloses pcuvent provenir, non du pays de Galles actuel, mais 
d*un territoire limitrophe, rattach^ linguisttquement h la prind- 
pautd, comme le territoire du Gloucestershire ou du Somer* 
setshire. 
iMTROBUcnoN : § 3, note 3. Aux exemples ^tablissant qu*on parlait 
celtique en Bretagne k Tarriv^e des Anglo-Saxons, il faut 
ajoulcr Treanta=Trisanto{n)^ nom anglo-saxon, chez Bide, do 
la riviire Trent. Si on avait parlii latin dans ]a z6ne d« la Trent^ 
Vs intervocalique fQt restte comme dans tous les emprunts 
latins. 

P. 29 : supprimez ponto. 

P. 31 : MiKz4c, en Persquen : on trouve aussi Miliziae (Arch, da 
chateau dc Penvern, en Persquen, Morbihan). 

§ 4, p. 42 : retranchez utulus; au lieu de cerenum^ lisez carina. 

P. 43, supprimez oeeanus. 

V. 44 : supprimez stlappm. 
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Chap. pREanER. B, § 1, p. 66 : au lieu de 3=3 eidlong, liseza= 
Held long atcenttii. 

P« 69 : t motrept ajoutez tostou pour trostm^ de tra(fi)strum. 

P. 71 : au est conserve; il faut ajouter : parfois au paralt cepen- 
dant avoir ddji ^valu6 en $ : cawg = t^us et non caucus^ eawl = 
^lis et non cauliSf etc. 

S 2, p* 78 : Uouvrage qui donne le plus de details sur la quan- 
tity des voyelles, en gallois, est cclui dc Silvan Evans, Uythyraeth 
yr iaith Gymraeg (Caerfyrddin, Ipurrel, ISGt), pp. 24 et suiv. 
n resume, p. 32, § 59, ses observations sur la quantity des 
Yoyelles dans les monosyllabes par la r6gle suivante : une voyelle 
devant deux consonnes ou devant une consonne double est brive. 
Les exceptions sont inl^rcssanlcs mais facilemcnt explicables. 
Ses observations sur la quantity dans les polysyllabes sont tris 
d^tailMes, mais il n*est arriviS & aucune vue g(in6rale, pour 
n*avoir pas distingu^ entre les voyellcs plus ou moins longues. Un 
point important k remarquer dans les polysyllabes k c6l6 
desquels existe un monosyllabc, dans les subslantifs, par exerople, 
qui sont monosylIabiques« au singulier, et polysyllabiqucs, au 
pluriel, c*est que la quantity du monosyllabe pcut influer jusqu*i 
un certain point, m6me en. gallois, sur la quantity du 
polysyllabe. 

P. 79 : e ferm^ accentue, dans le corps du mot, a aussi en baut- 
vannetais le son i : kemiran, je prends = kemeran. 

lbid.9 note 2 : Par cet ouvrage^ entendez Touvrage de Nettlau. 

S3, p. 81 : Au lieu de en vieux-brittonique ^n, lisez en vieux-^ 
celtique ^n. 

S 4 : L*origine des mots latins est fort diverse. Bon nombre sont 
d*origine semi-savantes. Quelques-uns ont Hi apportte en 
Bretagne par des missionnaires parlant roman, corome gwyl^ 
arm. gwil^ f6te : vegelia, vTgTlia : cet exemple montre i devenu 
e. La contraction de deux ( ne pent k IMpoque latine donner e; 
comme le montre lien = l|g|;^dum. 

P. 93 : le gallois a aussi k c6t6 de rhwncian^ rhochan. 

P. 94 : das si on le rapproche du germanique tas^ ne saurait 
nmonlet k dnsts. 
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Chap, secord. § 1, p. 97 : Le quatri^me ph^nomfene (infection par { 
breO est propre non seulemenl au gallois mais encore au 
comique. 
P. 98 : le comique a conserve plus longtemps que rarmoricain la 
distinction enlrel et 2,assez longtcmps pour que rinfecUon parS 
so soit produitc : ex., arm. halcg^ saule, com.hellik^ hellak : = 

P.lOl.Le comique, comnie Tarmoricain, ne connatt pasTinfection 

par 9 long final : voc. corn, kder ss gall, lleidr^ nader =5 gall. 

neidr. 
P. 103 : sine est un mot savant ou influence par Tanglo-saxon 

tyric. 
P. 104 ; au lieu de vlgelia^ lisez : vegelia. 
P. 105 : au lieu de gall. dec*ma^ degwm^ lisez gall, degivm. 
§ 2, p. 106 : le gallois ewlwm n*existc pas dans ce sens et n*iBt 6l6 

plac6 Ml que par une singuli^e distraction. 
§ 4, p. 112 : eu est quelquefois devenu p. 
§ S, C : u sortant d*oi ccllique et pr^tonique est devenu i dans 

intanv veuf ; irl. oentaim; U prdtonique initial devient dialecte* 

mcnt 7 : bas-vannctais tnon (pnzz m-n) = unan. 
/Md., p. 114, note S : II est pen probable que sirig ait M empruntd 

k Tanglo-saxon syric^ & cause de Ty, mais il est probable que le 

gallois a subi Tinfluence de Tanglo-saxon. 
P. 117 : au lieu de S pritonique^ en position^ lisez U pritmique^ 

surtout en position. 
Chapitiie III. § 1, p. 120 : au lieu de Flrgil^ lisez Firgilius. 
§ 2, p. 121 : pour le vannetais morh^ fork^ v. le Vocabulaire^ k ces 

mots. 
§ 3, C, p. 123 : supprimez ribl = riv'la. 
§ 4, p. 124 : cs (x) aurait dA former un paragraphe h part sous le 

titre explosiv(R'\'Spirante : C5, pr^cidd d*a donnc^en gallois -if% 

•es'^ en arm. et ^ra. -oas : gall, sais^ arm. saos = sXxo. 

Pr<Sc6d6 de u, e, cs donne -u-, •es- partout : gall, croes^ arm. 

moy. croeSf arm. mod. croas^ vannet. croeszz catfx. Cs \zlmzil6 

traits comme cs brittonique dans Tarmoricain peuck = PZX (v. 

chap. 1, B, § 3, p. 88). 
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S 4, B, pM25 : pr6cM^ de r, /, les explodves sonores d, g^ 
devlennentt en armorieain^ d*abord spirantes sonores » puis 
spirantes sourdes. 

VOCABULiiRE : 

aer Writier, gall. moy. et mod : v. her. 

agarw : au lieu de acebbus^ lisez acerbus. 

arawdr : araith discours, mot indigene, a pu influencer arawdr. 

Arawn, nom propre, = Aargn (mot savant). 

bel : au lieu de ee mot ne u trouve...^ lisez ee mot ne u trouvatit... 

bennoaz, liscz bennoes. 

beozit : au lieu de formi du...^ lisez forme du. . . 

bloch : au lieu de Rhyd^ lisez Wiys. 

bosel, began : lisez bogail. 

^ogall : au lieu de v.-franfais, lisez comme v.'franfoU. 

bolnogeth : -on- en bas-vannetais devient ^^n^^ ce qui ne veut pas 

dire que -on- nVit pas pass^ par divers sons avant d*arriver 

ian-. 
brag : au lieu de ipoqiie romane^ lisez ipoque romaine; brug' =r 

bas-latin brtlca. 
bogad : il y a aussi un verbe buga dans le sens de fouler. 
cab : au lieu de formic Mscz formie. 
carrai : au lieu de voc. com.^ lisez vieux<om. 
cath : au lieu de nachlcag^ lisez nachtrag. 
cafall : au lieu de ce nom est^ lisez ce nom ait. 
carrai : au lieu de roc. com.^ lisez gloses vieux-corn. 
caws : il existeen armoricain une forme kaous, qui paratt em- 

prunt^e au gallois (Toullec, Manuel Breton-Fran^ais, Morlaix, 

1865). 
Kembre : il est encore possible que le Cembre^ du Cart, de 

Landev. et de Quimperl^ soit un nom commun, pris dans son 

sens ^tymologique, celui de compatriote : Diles heirgtwr Cembre 

« DileSt le porle parole des compatriotes. » 
cengl : au lieu de cmcCu, lisez cTr«G*u. 
cis : au lieu de frappe^ lisez frappie. 
'cymmun et non cymmum.* 
cystudd : le mot arstud gl. cuptSt de YOxoniensU posterior plaide* 
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rait contre rorigine laline de ajstudd dont il semble devoir 6tre 

rapprochi. 
oythrwfl : au lieu de ajthrwyfl^ lisez cythrwfl. 
chv7efrawr : au lieu de ami, lisez fivrier. 
emys : la citation de Y^g&ce est inexacte et k supprimer. Le 

mot adtnissus a dd fitre employ^ dans le sens d^admissarm^ 

d*apr6s des constructions comme celles-ci : admmtovibus arietes 

(Colum.^ VII, 2, 4); nee... tauros his (vaccis) oportet odmitH 

(Pallad. Mart., II, 6). 
engraillt rcmonterait plut6l & ^amtiomphiihi. 
estynn : voir tyima. 
falc*huii : pour fale'hun, venant du fran^ais falcon, of. saczun de 

saison. 
fenestr : k propos de p*enest, cf. v.-fran^ais frenestre (Le saint 

voyage de Jirtisaletn, Anc. Text, ft., 9i, 196). 
gwiler (arm.) place publique, d*aprfes Lepell. : = vluJaS. 
hwyr : dans le sens de soir^le soir, paralt sArement influence par 
• serus. 
jao : jao, a aussi le sens d'attelage (TouUec, Manuel), ce qui 

confirme pleinement notre Etymologic, 
laezaff/: au lieu de *lectare, lisez *lactare. 
manal : au lieu de corn., lisez comique. 
mellezour : il existe aussi une forme mezellour. 
moesen : au lieu de nominatif, lisez nom. 
mudurun : gond (arm.) : = mCTUriom? (mudur^n). 
palf : ii c6t6 de pdlv, existe en annoricain, la forme pal dans pal 

an dom, pal an troad. 
pell : ajoutez entre parenthfese arm. 
paua : le manucl de TouUec donne one forme arm. paifin. 
puno : se dit aussi pour le vent qui tourbillonne. 
rwyd : ajoutez arm. mod. roued sf. 



D*une fa^on gEn£rale, les mots brittoniques actuels ayant un s ini- 
tial, suivi d*une voyelle, intact, et auxquels r^pond un latin ou 
roman continental avec s initial + voyelle, doiyent 6tre considEr^ 
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comme empruot^s. S initial + voyelle n*est conserve, en britto- 
nique, que dans les mots latins, ou dans les mots indigenes od 
il 4taitt en vieux-celtique, suivi de (• Or, la r^uctioa dt st ks 
8*est termin^e k T^poque des emprunts latins , mais n*4tut pas 
/ encore accomplie t ce moment (of. sofl= *stub*la^ stipula; 
svmwl = stum*lu8^ stimulus; mais ystam^ sustam^ etc.)* A en 
juger par Tanalogie, en gaulois, k T^poque de la conqu6te 
romaine, St- initial devait doncfitre intact; d6s lors les roots 
commen^ant (unsi devaient passer en roman avec st-- et non s : 
saga^ soca^ devenus romans, ne peuvent avoir M staga^ stoca^ 
mais commencaient bien par s -f voyclIe. D6s lors, sae^ sug^ en 
brittonique, se d(!noncent par le maintien de s comme emprunts 
latins. 11 est, en effct, invraisemblable quits aient il6 cmpruntds 
au celtique insulaire. Pour saga^ le contraire est certain. 

sldan : le linol s*appclie en armoricain sidan. 

sylwadur : Tarmor. salver est cmprunt6 au fran^ais : solvere 
{Evang.de Nicod.,iSli). 

traeth : Tarm. trezer, entonnoir, en supposant un vieil-arm. 
treithor^ paratt, avec un changcnicnl de suflixe {trajeetarius)^ 
remonter au latin trajectQrium, entonnoir : cf. lidgcois triteu^ 
rb6to*rom. tratchwoir (Blarchot, Revue des langues romanes^ 
XXXV. p. 441.) 
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A« — Hots Xatliis et bas-Iattns. 

(£0 mot entre parenthise et en italique est le mot gallois ou, en 
rabsenu du gallois^ le mot eomique ou armoricain eorrefpondant 
d t original latin ou sous lequel cclui-ci est itudii). 



AATon (aroffm) : t. ajfpend. 
abbatem (ahai). 
abeccdATlam (agwyddor). 
Abel (ATd). 
Abraam (^Afrahaiti). 
absentia (ateii^ny 
absolvcndum (ahsolvenn). 
abstnisus (astrni), 
acccBSUB, acccssio (aeho$y 
aocido, acccdo (achwyidoy 
acerbas {agam^. 
^acvestius (egroei). 
Adam (^Aidaf). 
Acbillcs (2S^Af 0. 
admissus cquus fynyi). 
adomo (addvrn). 
adoro (addoli). 
advcna (ad fan). 
advcntus (azvenf). 
Acgyptus (Ai^ht)» 
affcctuB (affeith'). 
afficio (offifgio). 
Agricola {Aireol). 
altare (allanry 
alius (fiUr). 
alumen (dgf)* 
*alTcnzius {alcieiC). 
Ambrosias (Emryi), 
amplosCamQ. - 



^anagrippa (eis^r^i^). 
anachoTCta (anear). 
ancora (angor). 
^angariam (aner). 
angelns (angtl)'. 
anguluB (ofi^O* 
animalia (antfail). 
ante*tertiam (antertKim 
antigrapbnm (engraijfff)^ 
anticuB (enfic). 
Antonius (AnhuM)» 
apostolus (aloitol), 
aprilius (ehriU). 
area (areK). 
arcbi* (arcA-). 
argcntnm (arianfy 
arma (arf). 
armilla (armeU). 
artic'lua (erthygT). 
Asapb (Ana). 
ascella (atcell). 
ascendo (esqfn). 
asclatium (aMclcdyn). 
asinus (asyn). 
flssigno (asfrgmf). 
astilla (attell). 
astutus (oftnd). 
an(c)tor (aitdnr). 
au(e)torem (awdwr). 
auctoritatem (andurdofy . 
A(u)gastinu8 (Awttin), 
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•(ii)gfist!it (amsi). 
aamm (««r). 
anao (tf irt). 
aTidos (awjfdd). 

B 

baba (tair). 
bac(e)a (baff^fy 
boclns (fttf^O* 
bajula {baiof), 
barba (^cO« 
bassos, bossios (^w). 
batidjo C^/f^^iiV). 
batto (dafAir). 
benedico (bettdiffo). 
benedictio (bendith). 
beueficium {benffyg). . 
•bcwa {bcri). 
bestia (&iry«0« 
*blooctis {plitchy 
bmc(c)a (ftrtf^^ie). 
bracc(h)ia (braieK). 
brassica (fire»yeK). 
bubalus (fiuat). 
baoca (JboeK). 
buc(c)clla (ftiyflfO- 
bttcina (begin). 
bura (*cir), 
burros (^re*A). 
bai^gensis (boure^kft). 
bnttis (50tA). 



cabaUuB (ca/all). 
caestio (c^i^r^). 
calamos (eulaf). 
calatorium (catadttr). 
caldarium (callawr'). 
cal*das (jsaot). 
calcexn {catchy, 
calcnda (cala/i). 
calicem (ceLgvct). 
callus {caVy, 
cambiaie (cemmd). 
camellus (caneat). 
camlsia (campi^ ^fii)* 



campoi (camp). 
eaoalit (canawty 
'canoellaiiiis (canffhettawr). 
oanccUai (coHghell). 
cancer (eancktr). 
candcla (eanwylt). 
canna (tawny 
^cannapis (tanaby 
cantos (canty 
capa (caby 
capella (rafvlt). 
capistrum (erbif»try 
capitulum (cabldwly 
caprio (ec'i&r). 
captivita) (ccithiwtdy 
capola (eaboiy 
caput (caby 
carcarcm (carchary 
carina (cerwyny 
caritatcm (cardawd)^ 
carrica (cargy 
ca^us (cantiy 
castanca (centcny 
castoUum (cattail). 
castigo (catwgy 
c&stra (cacr). 
castrum (castry 
casula (casul), 
catena (cadicgny 
cat(h)cdra (cadciry 
cattus (raf A), 
caucus (canrgy 
caolao (rally 
caolis (ratcl)* 
caTcUa (cawrUy 
cavillo (cabluay 
cavitas (caoucdy ^ 

caritatcm (ctudoi). 
cella (ctliy 
ccna (cocny 
cent ram (ctthr), 
cepiila (ribillgny 
cera (cfvyr), 
ccriasa (ceiroiy 
ccma (cern), 
ccrto (ccrthuy 
ccrtus (cerzy 
diamisia (hr/gty 
chriitianus (rrUtawn). 
c(h)onlui (cordiy 



Digitized by VjOOQIC 



IU11I8 LES XJLN0UE8 BlUntniXQDES. 



235 



Chriftns (aHfO> 
cicnU (fitfid)^ 
dngla (eengl). 
cippns (<?yjf ). 
dreeUns (ryrciUII). 
dTCO (ryr«*if), 
cirdniis (eyrckyny 
drc*las (rylek). 
drcns (ryi^). 
dsdlot (eUtlt), 
clsta (<?/< tffft). 
dram (rt*«). 
cMtta (ciwed). 
dvitntcm (eiwdpi). 
clathri (e^urfr). 
clavos {clan). 
Clemens {Clrmuiiy 
•deta (rltcyd)^ 
docca (rZ««r*). 
doppni (ehf). 
coagMam (<*aKOi 
coc(h)lcarc (M)^/«f). 
coocum (c^rA). 
cocina (#*<^tii). 
cocto (roosii). 
coctuB (eoiUh'). 
oofinus (ccf). 
collatio (roUnt). 
Colonia (O'Zkm). 
oolpus (enrlf). 
columba (^eohmen)» 
*colamcn (col^fy 
columna (jeolfifn). 
Colyretum (^Colrotf). 
eommater (tommazr^ 
oommcatos (jcr-mlat). 
commcndo (cymmyn). 
commoQio (rymmim). 
comparcm {eymmar^ 
comparo (cymhani). 
compatcr (rompatrj, 
compcUo {eymmHt). 
compcnflo (tymmwyM), 
complcctor (rymhlttkti). 
complctus (jeahlyd), 
eomplic*tu8 (cymmUtK). 
*concaosa (cyngharcs). 
•coccus, coDchus (cir^A). 
condcnso (rymuryj). 
confectio (eyffaith'). 



bonf esslo (syffei). 
oonfininm (fiyffin). 
OODsecro (synegru'). 
consentio (ey^nUi). 
consi^o (rysrcyno). 
consilium (citsyt), 
consoVdo (eytiwUt'). 
consolor (eyjwro), 
consonus (cysMon), 
Constantius (^CyHainJt). 
Constantinus (jCyntenniiCy 
construendnm (rystranremy, 
contcmplo (rynhemlu). 
contendo {cynMed). 
contrarius (rythravt). 
contuibo (rytihyrfM). 
•contrublo (eythryilv). 
conTcntio {cenfaint^ cyfainf), 
coquina (cegitti). 
coqus (jeog). 
copram (jeohr). 
corbns (cayf), 
t:ornicc!1a (rernigett). 
cornic*la (eornigl), 
cernu (rwji). 
corona (eoryn). 
corpore (eorphvrt). 
corpus {corff), 
corrigia (carrai). 
corrOtulo {crehyUy$y. 
costad (euitodi-vC). 
coxa (fiots), 
crabattus \cratatK). 
crassus (jtras). 
cratclla : t. gratdla. 
cntitOT (ereawdr). 
crcailur (creatura), . 
creo (rrrtr). 
crotalia {cletHrou). 
crncem (crog)* 
crudus (crt). 
crux (f r/vt). 
cubic*lum (^cnddlgt). 
cubitus (jtv/ydi). 
cubo (cfiray, 
•cucita (fifgify 
cuculla (cvugovl). 
culcita (eolrhed). 
cultdlus (jpylUlt). 
cultrum (etrUtr). 
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eim 

timeas (eyx). 
omiciilns (eonitt).. 
eontelliis (ecntel). 
enpa (cih). 
cnpella (eiheU). 
cnpidns (jsyhydi). 
capio (cypid). 
eapram (eohr). 
cara (enr). 
cnstodia (fijfttudfy 



iMm>(dewU). 
dbotorem (doethtr}, 
doctm (doeth). 
ddatoriam {datadury. 
dolorem (dolury 
draoD (Jm^). 
daplioem (dyUyc). 
durot (dur). 

E 



dAemonem Qitan). 
dama (fia^ 
damno (daoni). 
Daniel {Deinioel). 
David (^Deni^ Dafydi). 
deddo {digwyddo). 
dedma (degwm), 
dedmo (decmint^ degww^ 
defeetns (diffeitK). 
defendo (diffen). 
defiqio (diffygio). 
ddecto (dyleithio). 
delta (dellf). 
denarius (dinatr). 
densns (dwys). 
depezido (dibynH). 
descendp (dUeynri). 
dcsertom (dinrth). 
despectus (dcspez). 
despolio (dUpeilio). 
destnxo (dUtryw). 
desubito (dhyfyd). 
devotns (dircyd). 
diabolus (dia/ol). 
• diaqonoa (diagon). 
dilnvium (diluw). 
diminuo (diminvo). 
discip*lns (diteyhl). 
dvsco (dy$eu). 
disclos (dysyyl). 
discus (dyse). 
disparatio {diiperod), 
dispendium (dhpfyn). 
distendo (dittenii). 
diurnata Idinmod). 
dlTinus (dcivin). 



•c(c)letia (eglwyi). 
effectus (jsffattK). 
elecmosyna (aluteiC^ 
clemcnta (el/en). 
Bleutheriua (Eleutksry 
emporium (imhoir). 
episooput (eseop). 
epistola (ebottolf MhoiUt). 
esoz Qikapeyy, 
Eudon (^Eudan), 
eunuchus (pvnyehy 
euphrasia (effroji). 
erangelium (nviei^ <^afy{). 
excambium (jtscemm). 
exoommunis (jescymmuni). 
excusatio (etevsawd). 
ezpono {nponio). 
extcndo (e$tyii). 
cxtrancus (estron). 

P 

&ba (/a). 
facttts (/oHK). 
&c*la (fagl). 
fagctum (/avurt). 
fagus (/aw). 
falcem (/aleh), 
faleo (/a2cAvn). 
tBUAifall). • 
&llio (faUovt). 
fitma Cfaw). 
lascella (faierU). 
Iasc*lut (fasgt). 
iascina (fvietnn). 
faseis (/eutg). 
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fttt 

febiMlut (fikw^T^ry. 

fccialis (feeia^ 

fcmen (ftmina), 

£enticliim (fenochO). 

fenum (/fcyny 

fcrui C/W*). 

Fcstot iFtd). 

fcsUno (ftttUio'). 

fibula C/tf ^0- 

ficusOEo). 

fides C/yifi). 

finis (fin). 

fiola Of<»0. 

firmamcntum (JwrftifaC). 

finnus (Jyrfy 

fisfla (//rfQ. 

flagcUum (Jan^tU^fnwfity 

fiagro (Jair\ 

flamma (j!amm). 

florcns (/fwr). 

Flora {Fflur). 

focus CA^). 

folliS (/tfZ). 

fontana (/yuMtni). 
forcsta (JorttC^ 
forma (Jurf). 
formaticus (Jounmi^iy 
fornicium (Jyrn^f). 
fo8sa C/0«). 
fovea (/aif). 
fragillum (frevrylT). 
imjrro (Jairy, 
Francia {Fraine). 
fnictus C/rrtr5«). 
fraudcm ifranrdd). 
frcna (/Virya). 
f ructus (/rnrgtK). 
fucus (/Wy). 
f ago C/tf). • 
fulina C/tff^na). 
fnmo CA). 
fundo C/yiinic). 
funis C/Wji). 
fur C/Wr> 
furca (/oreK). 
furnus C/w*«). 
fustis (A*0- 
futuo (Jousaff), 



ttnm 



Gallia (^anX 

gallica C^eZ^yy). 

gemellus (£eveU)» 

gemma (yesi). 

genaCym). 

gens C^xyt). 

gentes (ytut). 

Germanianus (^rl«»{aifa). 

Germanus (^arstawii). 

glorius C^/trr). 

glutem (yZiriO* 

glutus (glufy 

gomor C^oaror). 

giadus Qfradd). 

gratus (s^rad). 

Graica (^r<vy). 

Graius ((rryw). 

grammatica (yranmoif^y). 

granum (^raTm). 

graphium (yrephiini), 

grateUa (gradell). 

gratias (^razaeham. s Itdr. 

p. 693, n. 2). 
gratus (grad). 
gregcm (sre). 
•gridare (jriddfaiC^ 
grutta pour crupta (^roK). 
guidns (£\crdd). 

H 

habena (a/nryMt). 
haercs (7ier> 
Hebraeus {Efryw). 
Hebraica {J^rcey}. 
hibn'dcm (jfrydi). 
historia (yttyry, 
honestus (pnai). 
Honorius (ynyr). 
bora (awr). 
bospes (pip). 
bospitem Q/*pyd), 
bostia (pittn). 
humilis (v/yll). 
bumilitatcm (vfylldod). 
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(royelle et consonne). 

laeobos (iirytf), 
laaaarins (^lanor). 
Idolam (ief <^ 

ixnaginem (aral»). 
impendium (impenHMari). 
imperator {awh$rawdr^» 
implico (amplee). 
impraegno (yMratji). 
impato (embotida)^ 
inoensam (enetttM). 
infemum Qitffcrn). 
Initiam (jfnyd). 
instrao (jfttryir). 
interrcnio {athrifvcytC). 
lohannes (Jo/tanti). 
lordancn {lorddoneiC). 

lOTiS (itfK). 

I» Qr). 
Italia {EiiaT). 
Indas ilddttf). 
Indaeixs (^Iddvft). 
iuscellam (^Ueelt). 
Instinos (Jostin). 
InTenalis (JonanatiT). 



laboiem (tr^/Wr). 
lacQS Qagea). 
lacQSta (Jltgcify 
lalcns ^/rtV). 
lam*na QnfH). 
lapido {Jahyddioy 
largus (farif). 
latinus (lading 
latxo (latronti^ Uidr). 
laado (lawddu^. 
laaros (fatcr^Kydd). 
*lasicare (taacat). 
laxos (laes). \ 

lecista (Jiege$t). 
lectica Qdthig). 
lectio QltK). 
legenda QeiC). 
legiones Qeon). 



lego (te> 
lebClne). 
leoga Qeo). 
liber (Zjt/r). 
llgniim (/uTyii). 
lima (///). 
limes (liveny 
*liiiamen (ZJn^w). 
Unca (Ziyi). 
linum (lini). 
Utem (^iVO. 
litterae (/yeAyr). 
lixiTum (Zctifv), 
locatom (Zoyufwl). 
loccllua {Jlt*$tll). 
loco (/araC, I^i). 
locos (JLqc). 
looga (navis) (2mi^). 
lorica (Jitrif). 
luceraa (Ivgorn). 
lana (/««). 



H 

*iiiacco (mac^hd). 
maceria (magtcyr). 
mac*la Qmagt). 
magister (mtutr). 
majestatem (maeitAfei)m 
major (iiiaer). . 
Maius (J/aQ. 
malcdico {melldigc')* 
maledictio (melldith). 
malva {malw). 
manere {manout^. 
mancus (maitc). 
maoica (manrg^ 
mantcUum (iHantett). 
Marciauus (J/r/rcAnji). 
Marcos (J/arcA). 
margarita (myrierid). 
MaHa (il/a/r). 
Marianos ( J/etripit). 
martis (mnicrtA). 
martellos (marMt^yO* 
Martinos iJ/arthU, MBrihin^. 
martyrius (jncrthyr). 
masculos (maieut). 
masca (ma«;r). 
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mat 

Matthaent (^Jlfate^^ 
inat*tiniii (met In). 
Mauricins ^JifeurUi). 
maimis (maaur), 
medicut (yueddyg). 
mel (iMtf Qu 

membrana (m^wnvii). 
membrum (uumryiCy, 
znemorias (jf^yfyr). 
mensa (oitryt). 
mensus (mwyi). 
zncnsura (mesur)- 
inercatus (inare'haf). 
Mercurii {Mfcher). 
mcrenda (vurrenn), 
mcspilum (mtsper). 
mctrum (tnydry 
znet*la (tnwydwfy 
mica (mify 
miles (wilier'). 
milia (mi/), 
milium (mtll). 
millefolium (mi^/et). 
miuaria (myiurr), 
minister (jncHeitr). 
minutus (mvnud). 
miro (miret). 
modus (moid), 
molina (melin). 
monachia (pwnehi). 
moD^^*hu8 (monaek). 
monumcntum (wynicenlty 
momm (mor^vryild). 
MoysoQ (ifufeien). 
multo (moUt). 
multts (mil/), 
muiias (myrdi). 
murus (miir). 
musclus (musgV). 
muto (mndoy 
mutus (urviQ. 



N 

natalicia {jkodolyy). 
negotium (nega). 
neutrum (neodr). 
nibnlus (ntirO. 
nodcllns (nozcleniC). 



pas 

nona (iMfva). 

nubila (nyfeC). 
nmnems (n\fer). 
nuptialia (neithawr). 



occasio (aehaici). 
oocupo (aehuh). 
Oceanus (eiyion). 
oda (awdy 
offcrenda (offeren). 
ofTla (MfflioH). 
oleo (eU). 
oleum (o^). 
opera (oher). 
oratio (uniird). 
orator (arandr). 
ordo (urdd). 
orgauum (or/an). 
ostreum (atr). 
OTiditts ((7/y</iO. 



pacem (p^). 
pagus (pan). 
palea 0»f 20. 
palla (palt). 
palma (palf). 
palpo (palfalH). 
palus (pawl), 
pandus (paJtO* 
pannus (/?ana). ' 
papa (jwi6). 
papilio (jfchyU). 
papyrus (pabttyr). 
par CP«ir). 

paradisus (paradftyi). 
paratus (parawd). 
pareo (para). 
pario CP^ri). 
paro (dar^paru). 
par(i)etem (parrvyd). 
partem (parth). 
Pascha (Pa«r). 
pasco (pesei). 
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pat 



qpi 



Pmter iPader). 
Patemus (^PadanC). 
patior (pHdio). 
Patriciua (ParfHy), 
PftxiluB (^Paul). 
paTonem (jfaun'). 
pax (jpeoc'A). 
peccatam (jpeehod), 
peccatorem (jpeekadur). 
pecco (j>ee7iu). 
pectinem (jp^t^Ayn). 
pedalis (jpedot). 
pedester (jteddcitr). 
pcditea (jftddifd). 
pensam (jpnyi). 
percgrinus (jper^Wji), 
perfectas (jperfaitK). 
periclnm (jferigt). 
pennedius (j9cr/edd)» 
pertiQco Qjrr^Ayn). 
pcto (j9cdt). 
petxoncm (^adrun), 
pexa (jpaii). 
phiala OEoQ. 
picem {pyg"). 
pila (jpeQ. 
pilucco OMiZttcr'Aa). 
pQcun (^il-ivrK). 
pinus (jfintvydd), 
pipa 0;<5). 
piper (jpehr). 
pira (jp^). 
piacatus (jfytcod)* 
piscatorcm (pUcadur). 
pisds (jpytd). 
pisom CpyO* 
pistare (jfiitylu). 
piatillnm CpUtyll). 
pit- (jfidyn). 
placitum iplegyd). 
pjiaga (p^). 
planto ((/yfanjttt). 
t^lanstro (pteustrd). 
plebcs (jplnyf). 
pletta (jp^^A). 
pletto ( j^^^Av). 
plico O^^yy). 
plnma (jplvf). 
plumbum (pZt^m), 



poena (j^mC). 

poenitet (pirnyi). 

pondere (|9Mi^). 

pondo (pienO* 

^moipufM). 

pontem (j^nt). 

Tpop*lQB (pobl). 

poiccUus (porehett). 

porta (porth). 

porto (p^eAt). 

portua (perth). 

postilena {pydylwym^ 

pof tls {post). 

practicua (preltkiyy 

pnebendarius (prounder}^ 
, pnBccttum CprtyetK). 
N pxaeda (/iraf</<Q. 
I pnsdico (prtzee). 
, pncacntem Qi^etffii), 
/ praacpe (pregeh). 
I pncsto (prest). 

prandium (prainy, 

pratum (prad). 

prcbiteram (pryfder). 

preaaura (prytur). 

primua (prif). 

probo (praw/), 

profcasio {proffei). 

prophcta (propkfvyd). 

prudcna (prudd). 

(p)aalterium (/mllwyr). 

pugillarca (pouUor-amr). 

pulUdnium (pylyaint^ 

pulaum Cpot*).. 

pulTcrcm {plyor). 

punctum (pwyth), 

pungo (ptvyd). 

purpura (^porpkor). 

purua (pur). 

putcua {pydeni). 

put'dua (pwt). 

putria (pwdr). 



qoadrageaima (carawfi). 
quadrellum (eoazreU). 
quartariua (phwartkaf9ry 
qufleatio (eeUt). 
qu(i}caco (cwmc). 
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xadlea tyedif^ 
ndint (raidfy 
rana (mn). 
rapio (jreiiioy 
raiic*lii8 (nue/). 
rattos (ntt). 
ravtts (raouee). 
rcgcsta (xcitr). 
rcgttla (fcoCy, 
rcliquiso (relyni). 
rcmus (rjtjif), 
rctia (rwjfd). 
rocca (mc'A). 
Bomania (JlvfaiiC). 
Homanus (/{ir/Siioji). 
rombus (/tomh')^ 
ronco (r<v/iaie, nvn^iiNi). 
rota (riij). 
rotella (rtidtU). 
ruina (rnr/n). 
ruse- (rK#A). 

s 

Baocui (to^A). 
Bacramcntum Csagrqfen'). 
aacriticium {jtcgyrffye"), 
Baga (we). 
Bagcna (MculewC). 
sagita (Mr^A). 
sagma : «• samnuL 
salicotnm (halgocf). 
Salomoncm iSalaUm). 
salsicia (tcUiff). 
Balua (mQ. 
saluto (jtaludty 
salvatorcm (jylnadwr). 
salvuB (jrnjfv). 
8ambuca («air«iKeoir). 
aamma (uimm). 
sanctua (jia»f, #aif*). 
sapius (jrat ^). 
saponcm (#<r^;i), 
sappa (jtaffwjf). 
Barcia (tWrcA). 
Saturninus iSaiymiiC). 
Saturnus (^SadwrtC^ 
Saxo (^SaU). 



Bcamellum (Msvf Q. 
Bcamnam (y$et^ii!y 
Bcapha (ra/a^X 
scclere (y#c«Zrr). 
8c(h)ola (ff$eo^ 
Bcicntia {tciant). 
Bcopa (jfieuV). 
•scoixirium (y«rtr(ator). 
Bcribeodum (j/seri/en). 
Bcribo (jfterif). 
BCrinium (y^rriji). 
Scriptura iY^crytKwr). 
scripulua (jyicruht). 
acutcUa (yMcudelt). 
sebum (jtwyf). 
accalc (Mcgat). 
aecarus (jtvgur\ 
ecdes (*9cydd). 
aentio («yi«ii>). 
acptimana (^ettAiiii), 
acra (*rr). 
scrica (sirie). 
acrpcns (j^arf). 
acrra (trrr). 
Bcxtariua (/iri^mrr). 
aiccus (ly^^). 
algillum ($ltl). 
signac'lum (MwyiufgT)^ * 
signum (Mteyn). 
aimilia (semeill), 
aimios (jrm). 
aimplus Qtymt). 
aoca (#yy). 
80CCUS (locA). 
BOl (ittQ. 

aolarium (nrl^r), 

sordua (stcUt). 

solea (MtQ. 

solum (iol). 

sonus (ma). 

sord'dus (#torf A). 

sottus (suthaeh). 

spado (ffMpaddu}. 

spar'lus QtjHirl). 

spatinm Q/tpaid). 

spatula Qffjfodol, ipadoula^ 

spccto Qf*peithio). 

spina Q/$pin). 

spljitus Qf^prjfd). 

IS 
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US8 HOTS LATINS 



Wl 



tplendeni (iplmnn'). 

splendidoa (^fpUnydfy 

spoliam (Sf'i^iO* 

spongia (y^pyni^). 

8partella {y$jp(MrthelT^ 

ttabeUnm Qfitafelt). 

stablttzn (staid). 

stagnxim (stannttzn) (jfitMen"). 

itamen Qf^tof). 

statot Qfitad). 

Stella Qfstftyll). 

ttemo (ifitarfi). 

ttolaCy/^^. 

itoias (ifitor). 

stxaglnm QfitraUT). 

ttrattua (yitrodur)* 

•trigia (f^rtiQ. 

strictus (#fm). 

itruo (ifitryw). 

«tub*la (jfojt). 

8tum*la9 (iwmnl). 

ttnpedo (ioez). 

ttapido (teUza"). 

•tappa (stovf). 

sabstemium (#ar#tam). 

sacos (#tr^). 

tado (sudd). 

tainuB (#(mta), 

tapcrbiu (syberm). 

sorgo (torc^ka). * 

tjUaba (iillaf). 

iTnodos (itnedd). 



tabeIIa(ftf/WO. 
tabema (ta/arn). 
tabula (te/bQ. 
tabulatom (tafiod). 
talisman* (^ii#iiu»i), 
tamisiam (tamoes). 
taza (e(N?#). 
tegnla (ff^Q. 
tempcries (fymm^). 
tempero (tymheru)» 
tempestas (tymmeHt)^ 
templnm (teml). 
tempore (fymfnor). 
tempos (fymjf). 



tendo (eyaji»> 

tanerom (tyner')» 

terminos (tetfyn). 

tntii^ (fairth). 

tertlana (teirtken'). 

testamentom (eit^"). 

tcstlmoniom (tettmn, tettmU). 

tcstU (tyit). 

t(h)cca (ticyy). 

titlos (tetiO). 

titta (t€th). 

tonos (Um). 

tormentom (tormmU). 

torqoes (toreky 

torU (toHh). 

tostus (toH). 

toxa (i(»«ir). 

tractatos (frtf^JbiM^ 

traeto (trarthu). 

trag*lom (traii). 

trajectoriom (traeth^ append.). 

transformo (tramfffurfio). 

transtrom (trawtt), 

trioo (triffo). 

trinalis (trinel), 

Trinitas (^Trined). 

Trinitatcm (TVindod). 

tripedem (tryhcdd). 

tristis (trkt). 

tmlla (trul^* 

trotta (dluz). 

torbo (twrf). 

torma (torf). 

tonis (^irr). 

tortorcdla (f trrsniiell). 

tosccnsis (tuieoii). 

tossio (fuiaa). 



oligo (tUiar). 
ODg*]a (i^N^O* 
ongoentom (dtMna). 
onicomis (nnyom). 
onicos («ia(^). 
onitas (uned). 
onitatem (undod). 
Urbanos (UrUnC). 
(on). 
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Tftcant (poag). 
vagina '(yiralA). 
▼apor (gwylr^ 
vasto (£uaiU^ 
vela (jwet). 
Tenonaih (^iorfii«y«). 
veneris (^wener^ 
venter {gnentr^ 
Tcntus Qftrynf). 
verbcnaca (vervenemil), 
Verplius {I'lryUtiaHh). 
▼ersuB (sncn). 
vcruB (fftvyr). 
vesica (ehwyin$en"). 
vespa (ffivespird'), 
vcsperus (jmtper). 
vibra Qw{fr). 



Yictorem (TFi^Aur). 
viola (gvByfi. 
victima C^i9»tA(^)« 
vicns C^fvtV). 
vigilia (sfcyV). 
viUare (gtciler^ append), 
vinnm (^toin). 
vipera {gmiher). 
virVlis (gwifrdi). 
virtus (^toyrf A), 
visio (^nr/jr). 
Vitalis ((7tf{^aiiO. 
Vitalianus (^t/i^«Z&i«fi), 
vitium (pftyd). 
vitrum (prtydi). 
viverra (^jri'irrr). 
voluptas (^ir?irf A), 
vortlbellum (horzeteltee). • 



B. — Mots rornans (mots latins en Evolution romane). 



bmca (hrvg), 
budclli (^bouztUmO. 
bussito iheuHf). 
creda (<?rrf«). 
cubidn (fivfydd). 
drudo (<f rtcs). 



maderia (meser). 
medallca (inesel)^ 
muda (mtfs). 
seda (ieiz^ Hdan^ 
Sttbidanos (taousan). 



G. — Mots vleux-fran^ats on ftran^als. 



apert (aptrt). 
aspre (anpr). 
bolzon (JfuhuiC). 
capon (ca(0ji). 
canestel (jcantutetty 
casscr (aim). 
castoi, casti (j^a9ticy0\ 
^oodoing (eovzoing). 
demancis (damany). 
egrcsse (egra$). 
esdame (tsthm'). 
escope (t'se^p 3). 
escoper Qfcopaf). 
escurcr (/icvrd). 
espoenter (ttpanntd). 
essoine (aatryny^ . 
estang (jitang). 



ial, fel (faU). 
falcnn (faltthuri). 
fala (faU). 
femide Cfyrnig). 
feoline (fulenn). 
force (forz). 
f oa, f (fo 1). 
fiaile (frailt). 
frcu (/rflo). 
friquer (fricaff) 
fringaler (fringal) 
gradali graal Qfraset^ 
goaster (gfratta). 
Jael (gadal). 
jode, jone (iavedy^ 
joDg C/^o) : V. append, 
lubre C^tfiw). 
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nstell (roiteU). 

tcttlo (teol). 
. tonmofemcnt (tf9m^imHni% 
touser (taysa). 
Tcrgondcr (diverg0nd). 
Tcrtut (ftrrsn/Z). 
Tiflcontc (btiteoMt). 
Tolontcd {holon$ctK)n 
Tousscr (UiUy, 



\ (mane"). 
mantd (manUV!). 
xnarende (merenn). 
mencstre (mtneatr). 
mitedpir (mellc:oyr)» 
osgle (offfl). 
persoxme (]ter»otC). 
poe (paw), 
pols, pouls (poHU). 
poTre (jmour), 
pxoTcndler (jirowider). 



D* — Mots brlttonlques, constddrds t tort 
coxnme d*orislne latine. 



ttdf HIL 

alc*hotioder. 

aUt 

aiadr. 

ftSC 

ariont. 
osscddcu 

cacr. 

cacth*. 
can. 

CBhL 

oelUd. 

eemizu 

oethr. 

dasCy casglu. 

dedr. 

cocbl (fiougoyfy * 

crL 

cwch. 

GwniwI* 

drnd. 

eigiozL ' 

ehoc. 

fiocli 

grawxL 

griddfaxu 

gwastad* 

gwcglo (ffiwgy. 

gwcnn/ 

gwybr. 

had. 



haUw. 

haTTOC* 

hclyg. 

husocllat 

hwyl (gieel). 

hwyr, 

Icgou {logo). 

imhoir, 

lacsaff. 

lampat (lampr) 

IwyD. 

mac*ha» 

maiwiL 

mcddyd. 

migwnu 

milwr. . 

niwyar* 

naben. 

ncitUwjr. 

oed« 

or. 

parth. 

prid. 

rhathiL 

scant. 

Boez. 

tamdr. 

teller. 

traotlu 

tremen. 

tretlu 

jstnuL 
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